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Rencontre avec Roularta
Des chiffres et des montants, des pourcentages, des comptes et des bilans, des 

coûts et des rentrées… bref, des résultats. Telle est l’essence d’un rapport annuel. 

En toute logique, le présent rapport annuel 2016 de Roularta répond donc avant tout 

à la logique des chiffres.

Mais nous avons décidé de lui associer un magazine. Rien ne nous y obligeait, mais 

nous en avons eu envie. Parce que réaliser des magazines fait partie du cœur de 

métier de Roularta Media Group. Présenter ‘Roularta en 2016’ sous la forme d’un 

magazine est donc parfaitement fidèle à notre ADN. Et comme regarder vers l’avant 

est aussi dans les gènes de Roularta, nous ne nous limitons pas à jeter un œil sur 

l’année écoulée mais nous nous exprimons également sur ce que nous voulons faire 

en 2017. C’est donc un grand écart sur l’échelle du temps, parce que ce qui compte 

le plus dans ce qui est passé, c’est ce que nous pouvons en apprendre aujourd’hui 

pour demain.

Dans ce magazine joint au rapport annuel, nous racontons Roularta au gré de 100 

rencontres. Toutes les catégories de personnes concernées par Roularta s’y expri-

ment. Bien évidemment le CEO, le CFO et toute l’équipe de management. Mais vous 

ferez aussi connaissance dans ces pages avec des collaborateurs qui conçoivent 

les produits de Roularta, et avec leurs collègues qui font tout ce qui est nécessaire 

pour permettre la réalisation concrète de ces produits. Sans oublier naturellement 

nos clients et nos partenaires. 100 rencontres donc, avec 1 dénominateur commun : 

Nous sommes Roularta !

Rencontre avec Roularta. Rencontre avec 100 personnes qui racontent qui elles 

sont, ce qu’elles font chez nous, et comment elles le font. Chacune de ces 100 ren-

contres est le reflet du véritable esprit, de l’ambiance authentique de Roularta. Un 

esprit et une ambiance qui se résument en un seul mot. Passion.

Quelle est l’unité de mesure de cette passion ? Comment mesure-t-on le dyna-

misme ? Certainement pas avec des chiffres, mais peut-être bien avec un magazine. 

Bonne lecture !
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ROULARTA EST PRÊTE POUR L’AVENIR

2016 a été la première année de Xavier 

Bouckaert en tant que CEO de Roularta 

Media Group. L’entretien qui suit a porté sur 

de nombreux thèmes : l’anticipation pour 

prendre le bon train au bon moment, être 

présent partout et stimuler l’ancrage local, le 

numérique, les formats à dos carré, informer, 

gérer les données, conseiller, faire de la pu-

blicité. Bref, sur les réponses de Roularta au 

changement.

Vous êtes devenu CEO de Roularta le 1er janvier 
2016. En pratique, la fonction correspond-elle à 
l’image que vous en aviez ?
Oui, en grande partie. Les années précédentes, 

j’avais déjà travaillé dans le sillage proche de l’an-

cien CEO et j’avais donc déjà une bonne idée de la 

fonction. Ce qui m’a frappé, c’est qu’en tant que 

CEO il faut avoir un raisonnement beaucoup plus 

stratégique qu’un COO, qui comme son nom l’in-

dique est plus axé sur l’opérationnel. Les lieux que 

vous visitez, les gens que vous rencontrez, tout ce 

que vous faites en tant que CEO est placé sous le 

signe de la stratégie d’entreprise et de l’inspiration 

stratégique. Le raisonnement est différent. Dans 

notre secteur comme dans d’autres, la composante 

stratégique est devenue généralement plus impor-

tante ces dernières années. Quand vous devenez 

CEO, votre raisonnement trouve une autre assise. 

Je me rends compte qu’aujourd’hui, je me pose 

bien plus qu’avant la question : « À quoi doit res-

sembler Roularta d’ici, disons, cinq ans ? »  

Avant, je me focalisais plus sur les conséquences 

directes d’une décision. Maintenant, j’essaie de voir 

plus loin.

La représentation à l’extérieur, les contacts avec 

toutes les parties prenantes possibles, c’est aussi 

un aspect important de la fonction, beaucoup plus 

que je ne le pensais.

Rik De Nolf, l’ancien CEO, est encore bien présent 
dans l’entreprise puisqu’il est président du conseil 
d’administration. Comment se passe l’interaction ?
Cela fait certainement déjà trois ans que ‘Monsieur 

Rik’ m’implique dans tout. Il y avait donc déjà une 

forte interaction. Nous avons chacun dû trouver 

notre nouvelle place, et je pense que nous avons 

trouvé un bon équilibre. Nous ne pouvons que nous 

réjouir du fait que Monsieur Rik reste si activement 

impliqué dans l’entreprise, si disponible. Avoir un 

président du conseil d’administration qui connaît le 

métier est un cadeau du ciel, certainement quand on 

voit l’importance acquise par le volet stratégique. Un 

président du conseil d’administration qui vient d’un 

autre secteur peut aussi avoir des avantages, par 

exemple d’apporter une nouvelle perception sans 

préjugés. Mais dans la situation actuelle, avoir un 

président qui connaît parfaitement le secteur est la 

meilleure chose qui peut arriver à Roularta.

Ce sont des années de changement pour les médias. 
Cela fait déjà un moment que cela dure, et cela ne 
s’arrêtera pas de sitôt, pour autant que cela s’arrête 
un jour. Comment Roularta se positionne-t-elle dans 
ces changements ?
Le mot stratégique par excellence pour Roularta est 

‘multimédia’. Et le multimédia implique la néces-

sité de pouvoir suivre toutes les évolutions. Nous y 

The chief
travaillons pleinement. Je n’aurais pas assez d’une 

heure pour énumérer tout ce que fait Roularta. Nous 

devons être présents sur chaque plan de commu-

nication qui se présente. Nous devons tout essayer, 

ce qui veut dire parfois tâtonner, voir ce qui marche, 

corriger, etc. Mais c’est notre mission principale : 

nous voulons être ‘multimédia’, être présents sur 

chaque plate-forme, avoir une portée aussi vaste 

que possible. C’est ce que nous voulons proposer à 

nos lecteurs et à nos annonceurs. 

Les évolutions sont très rapides, ce qui les rend 
imprévisibles. N’est-il dès lors pas difficile pour Rou-
larta de décider dans quels domaines elle veut être 
à la pointe, et dans lesquels elle préfère garder une 
petite distance ?
Les évolutions ne sont pas toutes imprévisibles. Il y 

a des aspects où nous sentons bien que nous arrive-

rions trop tôt. Prenez la vidéo, par exemple. Cela fait 

déjà sept ou huit ans qu’on en parle, mais à l’époque 

c’était beaucoup trop tôt. Quelques start-up se sont 

lancées, mais elles font aujourd’hui beaucoup plus 

que simplement de la vidéo car elles ne peuvent pas 

vivre que de la vidéo. Dans une stratégie, le timing 

est très important. Il faut vraiment embrayer au 

bon moment. Si votre timing est bon, vous éviterez 

de cannibaliser vos autres activités. Ce sont des 

équilibres qu’il faut bien préserver. Prenez le cas de 

Newsweek : ils se sont lancés à fond dans le numé-

rique et ont abandonné le print beaucoup trop tôt. 

Dix mois plus tard, ils ont dû corriger le tir et revenir 

sur leur décision. Cela ne m’a pas du tout surpris.

Dans ce cas précis, être trop tôt n’a pas été bon. Mais 
dans d’autres cas, vous pouvez aussi ne pas être as-
sez tôt. Comment fait Roularta pour choisir entre 
prudence et innovation ?
Si vous voulez lancer de nouvelles initiatives et de 

nouvelles activités avec succès, vous devez d’abord 
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LE MULTIMÉDIA IMPLIQUE 
LA NÉCESSITÉ DE POUVOIR 
SUIVRE TOUTES LES  
ÉVOLUTIONS.

CEO

Mediatech Acceleratordiatech A l

XAVIER
BOUCKAERT
CEO
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savoir ce que vous faites le mieux et comment. Nous 

avons pris une série d’initiatives pour acquérir plus 

de savoir-faire interne en matière d’innovation. Il se 

passe tellement de choses, il faut pouvoir trouver les 

bons atouts. L’initiative la plus connue de Roularta 

est la création de notre Mediatech Accelerator, dont 

l’objectif est précisément de permettre de suivre 

l’innovation dans le secteur des médias. En effet, 

ces innovations ne se passent pas uniquement dans 

les maisons d’édition, mais commencent parfois à 

l’extérieur. L’important est alors de réussir à impor-

ter tout ce savoir-faire et cette technologie qui ont 

été développés en dehors des maisons d’édition. 

Notre ambition est de pouvoir les utiliser pour créer 

de nouveaux modèles d’affaires. Avec ce genre d’ini-

tiatives, nous voulons aussi faire savoir au monde 

extérieur que nous ne sommes pas uniquement 

une entreprise de journalistes et de vendeurs. En 

2016, nous nous sommes focalisés sur la détection 

d’innovations externes dans le secteur des médias. 

En 2017, nous déploierons au sein de Roularta les 

projets qui ont été sélectionnés.

Nous avons aussi l’Innovation Lab, dont la mission 

est de capter les tendances actuelles dans les mé-

dias et de diffuser en interne le savoir ainsi acquis.

On peut donc dire que nous avons posé des pas im-

portants en termes d’innovation. Mais ce que nous 

faisons et implémentons aujourd’hui ne donnera 

des résultats visibles que dans minimum cinq ans. 

C’est précisément pour cela qu’il faut agir dès au-

jourd’hui, faire des choix et décider sur quoi nous 

allons miser. Se contenter d’entretenir ce qu’on fait 

pour le moment, même si on le fait bien, c’est de 

toute façon une mauvaise option.

Les sociétés de médias sont entre-temps passées 
au contenu payant. Roularta comme les autres, et 
sur plusieurs terrains d’ailleurs. Quel est le bilan 
provisoire de ces expériences ? Comment Roularta 
veut-elle poursuivre sur la voie du contenu payant ?
Roularta place le contenu payant dans un contexte 

d’abonnements. Nous ne voulons pas d’arrange-

ments du genre ‘payer 1 euro pour 1 article’. Ce type 

de contenu payant ne nous intéresse pas. 

Nous cherchons surtout à construire une commu-

nauté de lecteurs pour le long terme. Et cela va de 

pair avec des abonnements, qu’il s’agisse d’abonne-

ments pour le print, le numérique ou l’omnicanal.

Fidèles à cette approche, nous livrons aujourd’hui 

du contenu que nous réservons exclusivement à 

nos abonnés, dans ce que nous appelons la zone+. 

Les indicateurs sont très positifs à ce sujet. Depuis 

que nous appliquons cette stratégie, le nombre de 

surfeurs anonymes est en diminution, c’est-à-dire 

que de plus en plus de visiteurs s’enregistrent, ils 

sont deux fois plus nombreux qu’au lancement de 

la zone+. Nous constatons aussi un doublement des 

abonnements d’essai. Et les abonnements d’es-

sai sont beaucoup plus fréquemment convertis en 

abonnements à part entière. C’est évidemment une 

quête permanente. Nous avons beaucoup d’idées 

pour encore améliorer les choses, et il est certain 

que nous allons les développer. 

Les ‘titres’ sont devenus des ‘marques’. Com-
ment Roularta traduit-elle cela dans sa stratégie 
d’entreprise ?
C’est ce que nous appelons l’approche des marques 

à 360°. Nous partons en effet du point de vue que ce 

ne sont pas des magazines ou des sites Internet que 

nous avons, mais des marques. C’est la raison pour 

laquelle nous imaginons beaucoup d’activités pour 

créer, étendre et approfondir des communautés : la 

communauté business chez Trends, la communauté 

ICT chez Data News, … Cet exercice est un peu plus 

difficile pour les marques qui s’adressent à un public 

plus large, mais nous avons le grand avantage que 

ces marques plus ‘grand public’ sont elles aussi 

des marques premium. Cela génère beaucoup d’op-

portunités pour des initiatives qui s’inscrivent dans 

le prolongement de ces communautés. Nos croi-

sières (Knack, Krant van West-Vlaanderen), cadrent 

parfaitement dans ce contexte. Nous recherchons 

constamment de nouvelles initiatives en phase avec 

nos marques.  

Les changements dans le monde des médias 
semblent s’éloigner de plus en plus du print. Ou est- 
ce une mauvaise interprétation ?
Non, c’est une tendance que nous vivons depuis une 

quinzaine d’années. Mais il y a un fait important que 

beaucoup oublient : chez nous, cette évolution se 

fait très progressivement. Ce n’est pas comparable 

avec la disruption que connaît par exemple le monde 

de la musique, où de nombreux magasins ont dû 

fermer parce qu’ils avaient été ‘rattrapés’ par la 

technologie et les nouvelles formes de distribution. 

Ce n’est pas le cas dans le secteur des médias, et 

certainement pas chez nous. Nous devons donc 

être attentifs, rappelez-vous Newsweek. Mais il ne 

faut même pas aller jusque-là. Si nous analysons 

les nouveaux abonnements chez Roularta, force est 

de constater que moins de dix pour cent des gens 

prennent un abonnement full numérique, alors que 

cela fait bel et bien partie de notre offre et que nous 

offrons le choix aux gens. La plupart optent pour un 

abonnement omnicanal. Nos lecteurs veulent lire de 

différentes façons et via différents canaux, et cela a 

considérablement modifié leur expérience de lecture 

au cours des dernières années. Mais ils n’ont en au-

cun cas renié le print.

Idem pour les annonceurs. Ils ont désormais le luxe 

d’un mix média énorme, même s’il en devient plus 

difficile de trouver le bon mix média. Eh bien, là 

aussi, et certainement pour les groupes-cibles plus 

élevés (où nous sommes présents avec Roularta), 

le print reste toujours très important. Certaine-

ment quand il s’agit de communautés bien définies, 

par exemple les CEO et les CFO. Les annonceurs 

savent qu’ils doivent aborder ces personnes égale-

ment avec le print. Et Roularta a des médias qui se 

prêtent à merveille à cela.

Comment évaluez-vous l’équilibre entre print et 
numérique chez Roularta ? Et comment voyez-vous 
évoluer cet équilibre ?
Equilibre n’est pas le bon terme. Il n’y a chez Rou-

larta aucune crainte ou inquiétude de voir le numé-

rique prendre la main à un moment ou un autre. 

C’est tout simplement une évolution qui est en 

cours, et cela fait donc partie des possibilités, voire 

des probabilités. Mais nous parlons là d’une prédo-

minance du numérique, pas de numérique exclusif. 

La plupart des gens continueront encore longtemps 

à opter pour un mix de print, numérique, smart-

phones, tablettes, écrans (TV et autres). L’objectif de 

notre stratégie est de vendre des abonnements, de 

construire des communautés et de renforcer la fi-

délité. Que cela se fasse via le print ou le numérique 

n’a pas beaucoup d’importance pour nous.

Roularta est traditionnellement perçue comme une 
société de médias liée au print. Comment Roularta 
voit-elle l’avenir du print ? Quelle est votre politique 
sur ce plan ?
Nous constatons une consolidation dans le secteur 

des imprimeries. Des imprimeries locales ont fait 

des pertes et ont dû fermer, et des problèmes de 

capacité ont obligé de grands groupes d’impres-

sion à dégraisser. Cela a profité à Roularta. Nous 

pensons que le print continuera à être largement 

utilisé à l’avenir, comme produit journalistique mais 

aussi comme produit commercial, comme brochure 

et comme ‘carte de visite’ d’entreprises qui veulent 

se profiler. En plus de l’impression de nos propres 

journaux et magazines, nous recevons beaucoup de 

commandes intérieures et de l’étranger d’imprimés 

commerciaux et de magazines. C’est cette consoli-

dation qui a permis cela.

Nous constatons aussi que ce sont surtout les ver-

sions luxe des magazines qui fonctionnent très bien. 

D’où la décision d’investir dans la technique du ‘dos 

carré’ et d’intégrer une machine de ce type dans 

notre imprimerie, étant donné que la demande est 

grande. D’autant plus que nous avons nous-mêmes 

beaucoup de magazines avec dos carré. En le faisant 

nous-mêmes, nous avons vu une opportunité de le 

faire pour moins cher.

Dans le secteur des médias, le print affiche ces der-
nières années des chiffres à la baisse, mais Roularta 
a bien tenu le coup. Est-ce que ‘tenir le coup’ est en 
l’occurrence le mieux que Roularta puisse faire ?
Les ventes des titres Roularta sont basées sur des 

abonnements et ne sont pas en recul. En 2016 par 

exemple, même les ventes de Knack au numéro ont 

augmenté. Tout cela est lié à la qualité du produit. 

Si vous avez un magazine de qualité, avec lequel 

vous arrivez régulièrement à surprendre le lecteur 

(comme en 2016 avec les numéros consacrés aux 

Panama Papers, à l’affaire Optima…), vous pouvez 

régulièrement doubler vos ventes au numéro. Nous 

ne pensons donc pas avoir atteint le plafond avec le 

print, mais il est vrai qu’il ne faut plus s’attendre à 

Si vous avez un magazine de qualité, avec lequel vous  
arrivez régulièrement à surprendre le lecteur,  

vous pouvez doubler vos ventes au numéro.
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une méga-croissance comme par le passé. Encore 

une fois, ce qui compte pour nous c’est le tableau 

d’ensemble, que ce soit par les abonnements ou la 

vente au numéro, en print ou en numérique, c’est 

faire progresser le nombre total de lecteurs sur 

toutes les plates-formes possibles. Et pour ce qui 

concerne ce tableau d’ensemble, nous sommes tout 

à fait optimistes.

Quel est le bilan de Roularta pour son volet 
numérique ?
Sur le plan numérique, Roularta a engrangé de bons 

résultats en 2016. Toutes nos activités numériques 

ont progressé. Nous sommes devenus de plus en 

plus un spécialiste en marketing online pour les 

annonceurs locaux. Nous avons été le meilleur ven-

deur Google en Flandre. 

Nous créons des sites Web et les promouvons via 

Google et Facebook, à l’aide de campagnes numé-

riques sur des sites Web (Proxistore) et des newslet-

ters (Proxiletter). Nous facilitons le développement 

du commerce électronique. La croissance des publi-

cités sur nos propres sites Web vient principalement 

de la publicité native et du programmatique. Nous 

voulons continuer à innover dans notre offre publici-

taire numérique, et la diversifier.  

Dans ce contexte numérique, la gestion des données 
devient de plus en plus importante. Seulement, 
on ne voit pas toujours clairement à quoi ces 
données sont utilisées (pour autant même qu’elles 
soient utilisées). Que fait Roularta avec toutes les 
informations collectées ?
La gestion des données joue un rôle essentiel dans 

la croissance que nous voulons réaliser et la stra-

tégie que nous avons définie pour y arriver. Nous 

voulons apprendre à connaître encore mieux nos 

lecteurs, les internautes et les personnes qui nous 

suivent sur les médias sociaux. Et leur proposer sur 

cette base une belle offre, adaptée à leurs besoins. 

Les données sont donc très importantes pour pou-

voir leur proposer une telle offre sur mesure. Ça, 

c’est pour ce qui concerne les lecteurs.

Mais pour les annonceurs aussi, l’approche par 

groupe-cible gagne en importance, et cela se traduit 

par le programmatique et la publicité ciblée. C’est 

quelque chose que les annonceurs nous demande-

ront de plus en plus, car eux aussi veulent diversifier 

leur publicité en ligne. Ils viennent nous dire qu’ils 

ont par exemple besoin de cibler des trentenaires 

qui s’intéressent aux voitures. Pour leur donner un 

groupe-cible aussi précis, il faut des données.

En 2016, le marché des magazines a encore été bien 
agité. Cela reste un environnement très instable, 
avec des magazines qui disparaissent ou qui se font 
reprendre. Roularta n’a pas repris de magazines en 
2016. Est-ce parce qu’aucune opportunité ne s’est 
présentée ?
Nous pensons que seuls survivront les magazines 

qui sont une marque forte avec une bonne image, et 

qui disposent d’une base d’abonnements de qualité, 

c’est-à-dire une base fidèle. Car les abonnés fidèles 

sont des lecteurs qui sont prêts à évoluer au niveau 

du print et du numérique. Ils sont fidèles à une 

marque parce que celle-ci leur donne de la qualité 

et répond à leurs besoins. En 2016, nous n’avons pas 

trouvé de magazines de cet acabit à reprendre. 

Via sa politique de recrutement, Roularta a quand 
même récupéré en 2016 du savoir-faire venant 
d’autres magazines et entreprises médias. Dans le 
secteur lifestyle en particulier, il y a eu d’importants 
mouvements de personnel, notamment un nouvel 
éditeur et deux nouveaux rédacteurs en chef. Hasard 
ou stratégie ?
Un peu des deux. En 2016, certaines personnes ont 

fait d’autres choix, donné une nouvelle tournure à 

leur vie et à leur carrière. Face à ces changements 

imminents, nous avons scruté nos titres lifestyle 

et nous nous sommes demandé comment nous 

pourrions encore renforcer ces titres, quels ac-

cents nous pourrions y mettre à l’avenir. Nos titres 

lifestyle doivent eux aussi être capables de tirer 

le package dont ils font partie. Pour Knack/LeVif 

Weekend et Nest, nous avons estimé qu’il fallait 

renouveler notre formule rédactionnelle : générer 

plus de vécu, plus surprendre le lecteur. Le concept 

rédactionnel devait évoluer et nous avons donc dé-

jà ancré ce changement de manière proactive, en 

embauchant des professionnels qui sont de vrais 

faiseurs de magazines.

Une des lignes maîtresses pour 2016 a été le focus  
de Roularta sur l’aspect local. La division Presse  

Gratuite a changé de nom pour devenir Roularta  
Local Media, la plate-forme Storesquare a atteint  
sa vitesse de croisière, et la métamorphose de  
De Streekkrant a été préparée. De façon générale, 
comment qualifiez-vous ce focus sur le marché local ?
Roularta distingue encore un grand potentiel de 

croissance sur le marché local. Ce marché est en 

train de changer de façon fondamentale. Il s’agit des 

changements qui se sont produits sur le marché 

national il y a quelques années et qui s’infiltrent dé-

sormais jusqu’au niveau local. Des annonceurs qui 

ont composé leurs budgets et leur mix marketing 

différemment. Aujourd’hui, les commerçants locaux 

se demandent eux aussi quel est le mix média idéal 

pour eux, pour leur budget.

Ce marché est fortement fragmenté en Flandre, 

avec un très grand nombre de petits acteurs. Il y 

en a qui développent uniquement des sites Web, 

d’autres qui font exclusivement des campagnes 

sur Facebook, mais personne qui offre un package 

global de possibilités, allant du print à l’e-com-

merce en passant par la création de sites Web et de 

webshops, ou encore l’élaboration d’une campagne 

Google ou Facebook, ou la réalisation d’une publicité 

localisée. Roularta se propose donc comme one-

stop-shop. C’est quelque chose sur quoi nous vou-

lons nous concentrer, investir. 

Nous faisons également évoluer nos produits par 

rapport à ce niveau local. De Streekkrant n’avait 

plus beaucoup évolué ces derniers temps, et nous 

trouvions que le nom ne couvrait plus le contenu 

que nous voulions lui donner. Nous voulions plus 

nous adresser à des personnes qui regardent vers 

l’avenir, d’où le nouveau nom : Deze Week (Cette Se-

maine). Nous voyons d’ailleurs aussi une évolution 

chez les clients de Deze Week. Ils grandissent éga-

lement sur le plan géographique, ils deviennent ac-

tifs sur un plus grand territoire. C’est la raison pour 

laquelle nous avons combiné plusieurs éditions, 

pour que nos clients puissent toucher un plus grand 

territoire avec leurs publicités.

Storesquare a atteint sa vitesse de croisière en 2016.
1.300 commerçants et PME de Flandre se sont enre-

gistrés à ce jour sur Storesquare. Nous nous étions 

fixé l’objectif de mille membres pour 2016, et nous 

l’avons donc largement dépassé. 1.300 est un beau 

nombre, avec lequel nous couvrons de nombreux 

secteurs différents. On peut donc dire que nous 

avons réussi à rassembler une belle offre en 2016, 

offre que nous allons continuer à affiner et à mettre 

à jour, et à mieux structurer. Et nous allons nous 

concentrer sur le nombre de conversions, le nombre 

de commandes. La croissance est déjà très nette à 

ce niveau. Les opportunités sont nombreuses. Il y 

a quelques très gros acteurs étrangers qui opèrent 

sur ce marché, et cela pose pas mal de questions. 

Le temps est donc venu pour une alternative belge 

de qualité. Nous poursuivons sur cet élan.

Les revenus publicitaires des magazines ont baissé. 
Pourquoi, à votre avis ?
C’est très fragmenté. Nous avons connu une légère 

croissance en 2015, et une légère baisse en 2016. 

Cette courbe descendante est due à la problé-

matique spécifique de deux secteurs : le secteur 

lifestyle et le secteur bancaire. Plusieurs raisons 

expliquent les difficultés rencontrées par le secteur 

lifestyle, notamment les attentats. Quant au secteur 

bancaire, il a été soumis à une forte pression par la 

faiblesse des taux d’intérêt.

En 2017, nous voyons que le secteur bancaire est 

déjà en train de se rétablir. Il est difficile de faire 

déjà un pronostic pour le secteur lifestyle, mais nous 

pensons que 2017 sera une meilleure année pour 

les revenus publicitaires. 

Quelles sont les initiatives prises par Roularta pour 
inverser la tendance ?
Nos grands annonceurs veulent être approchés de 

manière proactive, avec une proposition ‘all-in’ qui 

répond à leurs besoins spécifiques. Roularta pos-

sède pour cela un solide atout avec sa Fabrique à 

Idées, qui propose des projets sur mesure. Nous 

avons noté une croissance significative à ce niveau 

en 2016, et 2017 a déjà bien démarré. Il y a une très 

grosse demande de projets sur mesure.

Nous nous efforçons d’exploiter notre approche 

à 360° de façon optimale. Et d’aider nos annon-

ceurs par ce biais, car pour eux non plus il n’est 

pas facile de trouver l’approche la plus efficace, 

celle qui apportera le meilleur ROI pour leur 

marque. Nous sommes des conseillers en la ma-

tière. Nous voyons tout ce qui bouge dans le sec-

teur. Nous rencontrons beaucoup d’annonceurs, 

NOUVELLE  
MISE EN PAGE

 

L’APPROCHE PAR GROUPE-CIBLE 
GAGNE EN IMPORTANCE, ET CELA SE 
TRADUIT PAR LE PROGRAMMATIQUE  
ET LA PUBLICITÉ CIBLÉE.

Fabrique à Idées

MATIQUE 
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nous savons où sont les succès. Nous pouvons uti-

liser ce savoir-faire pour d’autres. Notre caractère 

multimédia nous y aide, car c’est là que se trouve 

l’avenir. 

Notre position est extrêmement solide, parce que 

nous avons réellement tout en maison. Nous dé-

veloppons de nombreuses campagnes qui passent 

dans plusieurs titres, et ça joue manifestement en 

notre faveur. Nous pouvons développer des cam-

pagnes qui incluent des magazines dans leur ver-

sion print et leur version numérique, qui incluent la 

TV avec Canal Z, du content marketing, des événe-

ments, etc. Cela va très loin. Ces tendances dans la 

publicité sont une belle opportunité pour Roularta, 

c’est une évolution favorable pour nous. Peu d’en-

treprises peuvent offrir tout ce que Roularta offre. 

Nous proposons une grande valeur ajoutée avec 

l’étendue de notre offre.

La publicité native est-elle aussi une évolution fa-
vorable pour Roularta ? Ne cannibalise-t-elle pas la 
puissance journalistique, un des cœurs de métier de 
Roularta ?
Nous en avons discuté. Nous avons des accords à 

ce niveau, la base étant que nous proposons uni-

quement une publicité native de qualité. Nous y 

associons certaines conditions pour l’annonceur, et 

ce dans son propre intérêt, car autrement la publici-

té native ne fonctionne pas. Si elle ne se fait pas de 

façon professionnelle et contrôlée, la publicité na-

tive manque sa cible. Mais si les règles du jeu sont 

respectées, tout le monde est gagnant. Quoi qu’il en 

soit, la publicité native a connu un énorme boom en 

2016, online et offline.

Autre tendance, la publicité programmatique. Pour-
tant, l’axiome ‘mesurer c’est savoir’ soulève de plus 
en plus de questions. En effet, que mesure-t-on 
exactement ? Et quelle est la pertinence des chiffres 
si les robots les font exploser ?
Roularta affirme très clairement, avec toutes les 

fédérations du secteur et résultats d’enquêtes à 

l’appui, que notre trafic n’est que très peu, voire pas 

du tout contaminé. À peine deux pour cent, et 

encore. La transparence est particulièrement 

importante dans ce contexte. Chez nous, tous 

les maillons intermédiaires de la chaîne program-

matique sont connus. Roularta traite cette problé-

matique avec prudence. Nous considérons d’ailleurs 

le programmatique comme un canal publicitaire 

complémentaire, pas comme un canal publicitaire 

de remplacement.

Roularta et la télévision, ce sont deux histoires.  
L’histoire MEDIALAAN et l’histoire télévision propre. 
En 2016, deux histoires couronnées de succès.
La télévision reste un média de masse incroyable-

ment populaire. Là aussi, nous devons bien réfléchir 

à ce que sera l’avenir de la télévision, où elle en sera 

d’ici cinq ans. C’est la raison pour laquelle nous 

avons conclu de très bons contrats de distribution, 

qui couvrent toutes les alternatives de visionnage, et 

qu’une rétribution a été convenue. Ce volet génère 

sensiblement plus de revenus qu’avant.

Nous avons également fait en sorte que la télévision 

puisse être visionnée sur toutes les plates-formes 

possibles. Pour cela, nous avons développé des so-

lutions avec Vtm.be et l’appli Stievie. Plus d’un mil-

lion et demi de Flamands s’y sont enregistrés, avec 

beaucoup de potentiel à ce niveau pour la publicité 

programmatique ainsi que pour la publicité ciblée 

sur le comportement. Nous travaillons également à 

nos propres productions vidéo, ce qui entraîne une 

croissance significative de la publicité vidéo. Sans 

oublier Mobile Vikings et ses 275.000 abonnés, ce 

qui avec Jim Mobile fait un total de 450.000 clients.

Quant à Canal Z, nous constatons toute la valeur 

ajoutée que cette chaîne apporte sur le plan du 

content marketing. La demande de programmes 

connexes informatifs et de qualité est grande. 

Canal Z tourne plus sur du content advertising que 

sur du spot advertising.

2016 a été pour Roularta la première année sans les 
activités en France. Le dégraissement/démantèle-
ment s’est-il bien passé ?
Grâce aux efforts de beaucoup de personnes chez 

Roularta, nous sommes parvenus à nous sé-

parer complètement des activités françaises. Il 

ne nous reste désormais que le volet ‘agréable’ 

de ces activités françaises, à savoir les com-

mandes d’impression.  

Et la collaboration entre 

Le Vif/L’Express et 

L’Express est toujours 

très bonne.  

SAVOIR + ENTHOUSIASME = PASSION

Un CFO ne fait pas que surveiller les finances. 

Jeroen Mouton a conscience qu’il est au cœur 

d’un changement de génération chez Roularta, 

et ne rechigne pas à être le sparring partner du 

CEO et de l’équipe de management.

En 2016, Roularta a reçu non seulement un nouveau 
CEO mais aussi un nouveau CFO.
Un changement de génération est en train de s’opé-

rer chez Roularta, et j’y participe. Roularta a 

une culture d’entreprise bien à elle, et 

cet environnement familial me donne 

l’impression d’être ‘chez moi’. Nous 

voyons ce changement de génération 

comme une transition en douceur.

Quel regard portez-vous sur les 
résultats de 2016 ?
Le 1er janvier 2016, Roularta 

s’est trouvée à un croisement. 

Après l’arrêt des activités 

en France, nous nous si-

tuons dans un tout nouveau 

contexte. Roularta connaît un 

nouveau dynamisme. Si je 

devais exprimer cela par une 

opération mathématique, 

je dirais : savoir + enthou-

siasme = passion.

Comment cette passion se 
concrétise-t-elle ?
Le marché se transforme, 

Roularta aussi, et cela 

s’illustre parfaitement par 

l’interaction entre le print 

et le numérique. Aucun 

des deux n’est dominant, 

chez nous les deux sont 

équivalents. Mais nous misons aussi fortement sur 

de nouvelles initiatives. Du point de vue financier, 

c’est important.

Un peu aventureux aussi ?
Pas du tout. Nous réussissons à bien intégrer nos 

acquisitions, et rapidement. Et nous tenons nos pro-

messes : nous faisons et réalisons effectivement ce 

que nous avons dit au moment de la reprise.

Qu’est-ce qui est prioritaire, d’un point de vue finan-
cier ?
Un bilan solide. Dans le secteur des médias, c’est 

crucial, précisément parce que ce secteur est en 

pleine mutation. Il faut faire en sorte de pouvoir tenir 

le coup financièrement. Mais un bilan solide est éga-

lement important pour les nombreuses opportunités 

qu’il y a sur le marché. Les acteurs qui ont les reins 

solides financièrement voient des opportunités se 

présenter. Dans ce contexte, la patience est une vertu 

essentielle : il faut agir au bon moment. 

Les nouvelles initiatives visent de nouveaux clients. 
Quid des clients existants ?
Pour nous, l’orientation client est une seconde 

nature. En 2017, Roularta déploie un projet qui 

concerne toute l’entreprise : la ‘Customer journey’. 

Un client satisfait revient, dépense plus. Cela se tra-

duit surtout de façon indirecte, mais je considère ce 

fameux parcours client naturellement aussi comme 

un projet financier.

Qu’est-ce qui définit l’identité financière de Roularta ?
La diversité des sources de rentrées, l’avantage de 

pouvoir aborder le côté des coûts avec des syner-

gies. Et puis nous avons une équipe de management 

extrêmement forte. Je considère qu’être le sparring 

partner du CEO et de l’équipe de management fait 

partie intégrante de mes tâches quotidiennes.  

The chief financial officer 02

CFO

Jeroen Mouton
CFO

Publicité  
programmatique

?
?

?

à savoir les com-
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Directeur Krant van West-Vlaanderen

13  Luk Wynants Directeur Local Media  
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MANAGEMENT 

Les treize membres du management team 

veillent sur la mission de Roularta Media Group, 

et définissent la stratégie du groupe.

Roularta Media Group est une entreprise de haute qua-

lité d’entrepreneuriat socialement justifié, qui accorde 

une grande importance à l’honnêteté, le service au client 

et l’engagement. 
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Nos magazines sont plus que jamais des marques 

cross-média qui touchent leurs audiences et 

communautés via différents points de contact 

(print, online, applis, mobile, médias sociaux, 

audiovisuel, événements, etc.). De ce fait, les 

chiffres d’audience de nos marques n’ont jamais 

été aussi hauts. Les annonceurs veulent exploiter 

tous les points de contact, et en tant que conseillers 

médias stratégiques, nos Account Managers aident 

le client dans cette approche à 360°.

La création de contenu est essentielle pour les  

marques. Une entreprise comme Roularta, totale ment 

orientée sur le contenu, s’efforce chaque jour de créer 

un contenu de qualité. En d’autres mots, personne ne 

peut mieux que nous garantir aux annonceurs un  

contenu de marque d’une haute tenue.

Aujourd’hui, la vidéo devient une préoccupation impor-

tante des annonceurs. Le fait de disposer d’une plate- 

forme vidéo unique telle que Canal Z/Kanaal Z nous 

donne un atout supplémentaire.

En 2016, notre régie a également investi dans la propo-

sition programmatique de nos inventaires numériques. 

Nous avons atteint les objectifs et avons tiré pas mal 

d’enseignements pour 2017. 

Ensuite, il y a l’analyse poussée des données, qui nous 

permet d’apprendre à connaître encore mieux nos lec-

teurs/internautes/spectateurs et de proposer aux an-

nonceurs des segmentations de profils bien délimitées.

Associer des événements à nos marques de magazines 

permet de créer des projets lucratifs, et nous mettons 

à la disposition de nos clients/annonceurs tout notre 

savoir-faire en matière d’organisation d’événements.

En 2017 aussi, nos annonceurs pourront tirer le meil-

leur parti de nos points de contact cross-média. C’est 

précisément pour cela que 2017 est placé sous le signe 

du travail d’équipe. Pas seulement entre les différentes 

expertises présentes dans la régie publicitaire, mais 

aussi entre les différents départements de Roularta 

comme la régie, le marketing, custom media, le bureau 

créatif, le département vidéo, les nouveaux médias, les 

rédactions, etc.

Tout cela rend notre travail de plus en plus  

passionnant. 

03

Philippe 

Belpaire
Directeur régie  

publicitaire nationaleThe managers

01

03

01

02

RMGTEAM 
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Les avis sont parfois très partagés au sujet de la 

publicité en ligne. Il est vrai que de plus en plus 

d’internautes installent des logiciels bloqueurs de 

pubs, mais en ce qui nous concerne, ce phénomène est 

encore assez limité. D’après nos mesures, c’est le cas 

d’en moyenne dix-sept pour cent des visiteurs du site 

LeVif.be, et onze pour cent des visiteurs de Knack.be.

Il y a une rumeur pour le moins interpellante qui nous 

vient des Etats-Unis : une bonne part du trafic numérique 

consisterait en impressions publicitaires non humai-

nes (IVT - Invalid Traffic), c’est-à-dire des impressions 

générées par des robots. Avec les autres membres de 

l’Online Professional Publishers Association, Roularta a 

néanmoins effectué des mesures qui indiquent que l’IVT 

sur les sites de contenu premium est inférieur à trois 

pour cent. 2016 a été l’année où nous avons délaissé la 

quête de ‘plus de trafic’ au profit d’une quête de ‘plus 

d’abonnements’. En 2015, Roularta avait utilisé ses sites 

pour fidéliser ses abonnés, via une zone+ leur proposant 

du contenu supplémentaire. En 2016, ces sites ont été 

plus utilisés pour l’acquisition d’abonnements. Tous les 

articles publiés dans 

les versions print sont 

désormais aussi visi-

bles dans la zone+. Chaque 

article supplémentaire dans la zone+ 

représente une chance de conversion en 

abonnement. Et c’est aussi un plus pour les 

abonnés numériques. 2016 a aussi été une année où nous 

avons innové, introduit des améliorations sur la base de 

tests A/B, et initié auprès de nos utilisateurs une enquête 

baptisée ‘The Customer Journey’.

Pour 2017, nous entendons poursuivre l’optimisation 

du vécu numérique de nos produits, et ajouter des 

fonctionnalités sur mesure pour les lecteurs. Et sur 

nos canaux numériques, nous continuerons à focaliser 

sur l’acquisition d’abonnements. En nous basant sur 

l’enquête auprès des utilisateurs et les tests A/B, nous 

voulons rafraîchir l’apparence visuelle de nos sites, en 

commençant par nos sites mobiles qui deviennent adap-

tatifs et qui donnent la priorité aux performances. Le mot 

d’ordre pour 2017 est ‘mobile first’. 

2016 a une nouvelle fois été une année 

passionnante, avec un mélange de  

circonstances planifiées et de circonstan-

ces qui ne l’étaient pas. Mais ce qui a surtout 

marqué, c’est le manque de prévisibilité, plus 

grand qu’avant.  

Il y a eu en 2016 quelques projets concrets qui ne 

seront pas oubliés de sitôt. Le lancement du pro-

jet CRM (Customer Relationship Management) 

‘marché de la publicité’ et l’introduction du  

nouveau workflow de RIOS, notre sys-

tème de commande interne, ont donné lieu à 

d’intéressantes discussions en interne ainsi 

qu’avec des parties externes. Ces discussions 

ont permis de mieux cerner certains aspects, et 

d’améliorer la collaboration et la flexibilité.

La décision de miser totalement sur le nouveau 

logiciel Publinota pour les Notaires a rendu les 

choses sensiblement plus simples et conviviales 

pour les clients. Une partie du workflow a en 

outre été digitalisée, de sorte que le média online 

s’étend progressivement, en plus du print, et 

qu’il ne faut plus faire appel à d’autres départe-

ments spécialisés dans l’online. 

Le nombre de documents de lancement de  

projets a augmenté. 

Sur le plan de la créativité, nous avons noté une 

plus grande diversité dans les formules com-

merciales, notamment grâce au succès de la 

Fabrique à Idées. On peut ajouter à cela les pré-

paratifs du lancement de Deze Week ainsi que la 

suppression de la commission d’agence. 

Pour terminer, nous avons décidé de miser à 

fond sur le projet ‘orientation client’, que nous 

voulons ancrer dans tous les départements et 

diffuser dans toute l’organisation.

En 2017, nous allons continuer à soutenir et 

coacher nos collaborateurs. Nous commençons 

à déployer CRM Dynamics auprès d’un certain 

nombre d’utilisateurs, et avons l’intention de réa-

liser et d’implémenter des magazines RIOS. 

Quelle que soit la fonction que nous exerçons, il y 

a dans cette entreprise un petit peu de chacun de 

nous. C’est la base des ressources humaines chez 

Roularta. Nous nous considérons comme une seule 

grande famille. Chaque personne qui travaille ici en 

fait partie.

Le travail du département RH comprend les salaires, le 

recrutement, les sélections, l’accompagnement de car-

rière, les trainings et formations pratiques et théoriques, 

la communication interne, et les événements internes.

Près de 200 ETP (équivalents temps plein) ont été enga-

gés en 2016, principalement dans le cadre de la crois-

sance numérique de Roularta. Nous publions nos offres 

d’emploi dans nos journaux et magazines, mais aussi 

sur nos sites Web et sur des sites externes. En 2016, 

nous avons pour la première fois organisé un ‘salon de 

l’emploi RMG’ dans nos locaux. Nous avons aussi déve-

loppé Monavenirchezroularta.be, un site Web moderne 

pour ceux et celles qui souhaitent po-

ser leur candidature chez nous.

Toujours en 2016, après les 

sessions d’info internes à 

Zellik et Evere, nous avons 

créé la Meiboom Academy à 

Roulers. De plus, RH a décidé d’interroger les nouveaux 

collaborateurs à propos de leur bien-être et de leurs 

souhaits d’évolution, non seulement après trois mois 

mais aussi après un an de présence.

En 2016, Roularta a lancé une page Facebook interne. 

Nous avons aussi créé le statut d’Ambassadeurs Roularta : 

les collaborateurs avec 25-30-35-40 ans d’ancienneté ont 

été mis à l’honneur dans un spectacle multimédia lors de 

la fête annuelle de Roularta. Pour la première fois, la visite 

de saint Nicolas a été organisée dans les salles Kinepolis 

de Hasselt, Bruxelles et Courtrai.

Roularta entend poursuivre en 2017 la transformation 

numérique de ses ressources humaines. Le projet ‘The 

Customer Journey’ se focalisera pendant les trois pro-

chaines années sur l’orientation client, et Roularta Local 

Media donne une nouvelle impulsion aux ventes. Une 

nouvelle plate-forme d’information interne est annon-

cée, et le journal du personnel Insight Magazine sortira 

son centième numéro. En 2017 toujours, le Comité Spor-

tif organisera la dixième édition de l’action ‘Au boulot à 

vélo’.

Roularta Media Group, ce sont des personnes qui re-

cherchent la meilleure qualité et qui s’impliquent à cent 

pour cent. Tout ce que RH entreprend va dans ce sens. 

Année après année, nous corrigeons 

constamment ce que nous estimons 

nécessaire, et Prémédia est donc un 

département parfaitement sain. Notre 

ambition est de fournir à toutes les 

business units de Roularta la meilleure 

qualité, au prix le plus bas et le plus 

rapidement possible. C’est-à-dire que 

nous essayons en permanence d’aider ces 

business units à réaliser de bonnes ventes. 

Le print et le numérique n’évoluent pas de la 

même façon, ce qui est depuis quelques an-

nées à l’origine d’un exercice d’équilibre par-

ticulièrement difficile. Même si cet équilibre 

optimal n’a pas été atteint en 2016, Prémédia 

réussit toujours son grand écart : d’une part 

préserver et aider à adapter la belle offre print 

de Roularta, et d’autre part poursuivre la  

numérisation de notre offre de produits tout  

en innovant au maximum. En 2017, nous  

continuerons à essayer d’atteindre l’équilibre 

parfait entre le print et le numérique.

Mais en attendant, l’année 2016 a permis 

de poser quelques jalons. Nous avons par 

exemple initié des projets importants, comme 

Storesquare, et préparé des changements de 

taille tels que la transformation de De Streek-

krant en Deze Week. Et notre département 

vidéo a aussi atteint la maturité en 2016.

En 2017, Prémédia veut continuer à assumer 

son rôle de façon optimale, en mettant l’accent 

sur l’innovation et la convivialité. Nous voulons 

contribuer à faire de Deze Week un produit 

apprécié, et continuer à apporter tout notre 

soutien à la magnifique solution qu’est Store-

square. En ce qui concerne Custom Media, 

nous visons de beaux résultats grâce à une 

offre multimédia. Enfin, j’attends beaucoup 

des start-up qui ont été sélectionnées pour le 

Roularta Mediatech Accelerator. 

Erwin Danis
Directeur Prémédia

Katrien De Nolf
Directeur RH

pour ceux

ser l

To

s

ni
dia

is

e 

s la zone+ 

conversion en 

un plus pour les

William 
De Nolf
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L’imprimerie de Roularta réalise chaque année un 

beau résultat si l’on tient compte des coûts de leasing 

qui seront comptabilisés pour la dernière fois en 2018. 

En 2016 aussi, Roularta Printing a fait de bons résultats, 

avec un taux d’occupation optimal réparti entre cin-

quante pour cent d’imprimés pour le groupe et cinquante 

pour cent de commandes externes avec beaucoup de 

nouveaux clients. Nos presses rotatives heatset mo-

dernes, qui sont dotées d’équipements permettant 

d’imprimer jusqu’à 128 pages en un seul passage, nous 

donnent une position forte sur le marché. Nous avons un 

nombre croissant de grosses commandes pour quelques 

grandes surfaces étrangères, et des commandes fixes 

pour des périodiques avec des contrats à long terme. 

Roularta Printing surveille en permanence sa producti-

vité et sa rentabilité. Nous nous efforçons d’obtenir des 

prix d’achat intéressants pour le papier, qui est notre 

matière première et représente cinquante pour cent des 

coûts de Roularta Printing. Grâce à nos bonnes relations 

à long terme avec les fabricants de papier, nous pouvons 

négocier pour Roularta des conditions qui respectent 

toutes les parties impliquées. C’est également une sé-

curité pour l’avenir. En 2016, nous avons introduit dans 

l’imprimerie une ligne de thermoreliure, avec laquelle 

nous pouvons faire la reliure perfect bind (dos carré col-

lé). Cela nous permet à présent d’assurer en interne la 

finition de gros volumes, plutôt que de sous-traiter.

Notre intention en 2017 est d’améliorer encore le ren-

dement de cette ligne de thermoreliure, d’installer deux 

nouvelles emballeuses (avec la possibilité d’utiliser 

du papier kraft plutôt que du film plastique, nocif pour 

l’environnement) et un massicot trilames sur une des 

presses Lithoman 72 pages, de renouveler deux inso-

leuses de plaques pour les journaux, et d’optimiser le 

flux de création des plaques pour permettre éventuelle-

ment l’impression de quotidiens. Dans la foulée de notre  

adhésion à la convention de politique énergétique  

flamande (EBO - EnergieBeleidsOvereenkomst), 

nous voulons également obtenir la certification 

ISO 50.001. 

2016 n’a pas été une mauvaise année du tout 

pour le département magazines de Roularta 

Media Group. Dans les comparaisons, les titres 

B2C ont été très performants grâce à leur solide 

portefeuille d’abonnements qui ont généré la 

majeure partie des rentrées du marché des 

lecteurs, et grâce à la confiance des annonceurs 

dans nos produits de qualité. 

Début 2016 par exemple, les magazines Trends et 

Trends-Tendances ont connu leur tirage le plus élevé. 

Des éditions spéciales de certains de nos titres ont 

remporté un franc succès auprès des lecteurs. Une 

enquête approfondie auprès des lecteurs de Knack et 

des visiteurs de Knack.be confirme une très grande 

confiance des utilisateurs 

dans nos produits. Il est 

également à remarquer 

que les utilisateurs 

tiennent encore, et 

beaucoup plus qu’on ne le croit, aux produits print.

2016 a aussi été la première année (partielle) pour la 

zone+ sur Knack.be/LeVif.be. Notre stratégie, qui est 

de proposer d’une part un contenu gratuit ou ouvert à 

tous, et d’autre part un contenu exclusivement réser-

vé aux personnes enregistrées et aux abonnés, nous 

permettra d’arriver à mieux connaître nos utilisateurs 

et de stimuler les abonnements. Pour 2016 en tout 

cas, les résultats ont été plus qu’encourageants.

En 2017, nous poursuivrons nos efforts pour réaliser 

des magazines de haut vol avec un contenu unique, 

avec une politique de tarification variable et une fini-

tion technique du plus haut niveau (grands formats, 

dos carrés). De nouveaux événements et des initia-

tives rédactionnelles seront développés pour renfor-

cer le chiffre d’affaires et l’EBIT des magazines. Enfin, 

une plus grande intégration entre print et numérique 

visera à pérenniser la rentabilité de la division  

magazines. 
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Jos Grobben
Directeur Magazines

La première tâche d’un département IT 

est de veiller à ce que les systèmes 

IT soient disponibles à 100% pour les 

utilisateurs internes et externes. Nous mettons 

donc tout en œuvre pour que l’infrastructure IT 

reste performante, robuste et moderne. En 2016, 

nous avons renouvelé non seulement le réseau 

principal mais aussi la plate-forme de stockage, et 

Roularta est parfaitement en mesure de continuer à 

développer son cloud privé dans les années à venir.

Il est également important que les différentes appli-

cations évoluent avec les besoins de nos activités. Ces 

dernières décennies, pas mal d’aspects ont été opti-

misés sur le plan de l’automatisation numérique des 

processus, chez Prémédia et dans l’imprimerie, et il ne 

reste pas beaucoup d’opportunités de rendement sup-

plémentaire à ce niveau. En revanche, cela bouge pas 

mal sur le marché des lecteurs et de la publicité.

En ce qui concerne le marché des lecteurs, pour com-

mencer, nous devons encore améliorer l’expérience des 

lecteurs, en personnalisant l’offre aussi bien en termes 

de contenu que de promotions. C’est la raison pour 

laquelle nous mettons en place un nouveau système 

d’enregistrement avec un seuil d’accès relativement 

bas mais qui nous permet de composer progres-

sivement le profil des visiteurs. Ce profil est ensuite 

complété avec les données collectées automatique-

ment pendant la lecture sur le site Web général ou sur 

tablette.

Pour le marché de la publicité, nous continuons à 

adapter nos systèmes de commande qui sont histori-

quement axés sur les publicités print, pour les trans-

former en systèmes multimédia capables de traiter 

tous les mix média. En 2017, nous terminerons le volet 

magazines.

Tous ces systèmes contiennent des trésors 

d’informations. Différents projets visant à permettre 

une meilleure analyse et un meilleur rapportage de ces 

big data sont actuellement prévus, pour le service fi-

nancier et pour ce qui concerne le marché des lecteurs.

Afin de mieux définir les priorités entre les différents 

projets, nous avons créé en 2016 un Project Office rap-

portant au comité exécutif. Le but est de donner la 

priorité aux projets susceptibles d’apporter une réelle 

valeur ajoutée. 

Dans le cadre de ma fonction, je suis en 

contact avec beaucoup de personnes au 

sein de l’entreprise.

En ce qui concerne les rédactions, j’ose af-

firmer sans la moindre hésitation que Rou-

larta a d’excellents journalistes en maison. 

Ils savent ce qui est possible et ce qui ne 

l’est pas, et ils connaissent la déontologie 

de leur métier. Il est donc assez rare que je 

doive intervenir en tant qu’éditeur respon-

sable. C’est aussi pour cela qu’il y a relati-

vement peu de droits de réponse dans nos 

magazines. Pour certains thèmes délicats, 

on me demande quand même mon avis au 

préalable. Et quand nous envisageons de 

quand même publier un droit de réponse, la 

décision se prend toujours en concertation 

avec le rédacteur en chef concerné. Je 

constate avec beaucoup de plaisir la bonne 

collaboration avec toutes les rédactions, et 

plus particulièrement avec les rédacteurs 

en chef internes.

En tant que juriste d’entreprise, c’est la 

plupart du temps moi qui rédige les con-

trats pour les différentes entités. Quand un 

pro blème juridique ou un conflit risque de 

se poser, on vient me demander mon avis, 

ce qui permet de réagir très rapidement et 

d’éviter à l’entreprise des conflits juridiques. 

Cette collaboration permanente avec les  

différents départements de Roularta me 

permet de rester bien informée des évolu-

tions, ce qui rend mon travail varié, stimu-

lant et passionnant. Aucune journée de 

travail ne se déroule de la même façon que 

la précédente.

En tant que secrétaire général, je m’occupe 

des procès-verbaux et des comités du con-

seil d’administration. L’an dernier, j’ai ainsi 

eu l’occasion de travailler avec ‘Monsieur 

Rik’, qui est maintenant le Président exécu-

tif du Conseil d’administration. 

Sophie 
Van Iseghem
Secrétaire général, 

juriste d’entreprise, 

éditeur responsable
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L’année 2016 a débuté avec le changement de nom de 

‘Gratis Pers’ en ‘Roularta Local Media’. Un nouveau 

nom qui traduisait mieux nos activités (solutions print 

& online), avec De Streekkrant, De Zondag et Steps en 

tant que médias imprimés.

En quelques années, nous sommes devenus un partenaire 

important de Google pour la vente de Google AdWords™. 

En 2015, nous avions lancé Digilocal, un département qui 

propose un ensemble de solutions numériques aux ac-

teurs du commerce local. En 2016, nous l’avons développé 

pour en faire un service center à part entière. En somme, 

nos clients peuvent compter sur nous pour les ‘décharger’ 

totalement du numérique.

Les premières demandes pour une solution d’e-commerce 

nous ont été adressées par nos clients en 2015. C’est pour 

y répondre que nous avons lancé en 2016 Storesquare, une 

plate-forme de vente dédiée au commerce local. Proposer 

une offre plus complexe dans un marché qui bouge rapide-

ment exige une formation et un accompagnement spéciali-

sés. Nous avons commencé par préparer l’approche au ni-

veau de la vente. Le déploiement proprement dit a débuté 

à l’automne 2016 et se poursuivra en 2017.

À partir de mars 2016, un groupe de travail s’est penché 

sur la transformation de De Streekkrant. D’après l’enquête 

que nous avons réalisée, les gens sont intéressés par les 

infos locales, les activités locales, les événements locaux, 

un agenda régional et surtout par des rubriques de bonnes 

affaires, actions, offres d’emploi, annonces immobilières 

et infos pour les consommateurs. Pour le titre, nous avons 

retenu ‘Deze Week’. La cellule créative a ainsi conçu un 

nouveau journal avec un nouveau contenu, un nouveau 

look, et une nouvelle orientation. La rédaction a tout repris 

à zéro et a développé ‘Le journal de l’avenir’ : visionnaire, 

gratuit, qui arrive en milieu de semaine dans la boîte aux 

lettres. 

En 2017, nous allons optimiser nos activités online et dé-

velopper Storesquare pour en faire la plate-forme  

d’e-commerce en Flandre. Nous vendons 

des ‘solutions 360°’ et nous nous 

profilons comme le seul acteur du 

marché qui propose à la fois du 

print et de l’online. Non, ce n’est 

pas l’ambition qui manque chez 

Roularta Local Media ! 

Le 1er janvier 2016, j’ai 

repris les tâches d’Eddy 

Brouckaert au sein de 

Roularta. J’ai hérité ainsi de la 

direction de Krant van West-Vlaanderen (KW), et dans 

la foulée, du plus ancien produit du groupe, celui avec 

lequel tout a commencé : De Weekbode. 

Il ne m’a pas fallu longtemps pour comprendre que le 

nom regroupe diverses appellations, KW, De Krant van 

West-Vlaanderen, Het Brugsch Handelsblad, Het Wekelijks 

Nieuws… qui toutes couvrent la même réalité. Et aussi que 

notre produit compte vraiment aux yeux de nos lecteurs. 

Ce n’est pas seulement un journal, mais aussi des news-

letters, des sites Web, des voyages de lecteurs, du vécu…

Lorsque j’ai repris la barre de KW, j’ai analysé le départe-

ment en profondeur et j’ai réorganisé les produits, le fonc-

tionnement, les structures. Avec deux mots d’ordre : clarté 

et simplicité. 

2017 sera aussi une année passionnante pour KW. Notre 

journal est désormais distribué sous blister aux abonnés. 

Depuis le 1er mars, c’est un produit encore meilleur, basé 

sur trois piliers : un journal de base revisité, un journal des 

sports revisité, et le tout nouveau magazine ‘KW Weekend’. 

Tout cela forme un ensemble homogène, dans lequel nous 

mettons en avant l’identité de la Flandre occidentale, et 

où nous pratiquons un journalisme de qualité dans la me-

sure où nous misons notamment aussi sur le journalisme 

d’investigation. 

Nous voulons en outre simplifier les choses en regroupant 

toutes ces éditions sous un seul nom, celui de Krant van 

West-Vlaanderen, et en faisant du vendredi le ‘jour du KW’. 

Nous avons inventé pour cela en flamand le nouveau verbe 

‘Wij westvlaanderen’, qui désigne une coupole marketing 

par le biais de laquelle nous voulons en somme littéra-

lement donner forme à une communauté de Flandre oc-

cidentale. Et nous avons aussi lancé l’outil ‘Mijn KW’, grâce 

auquel les lecteurs peuvent déterminer eux-mêmes ce 

qu’ils veulent lire de KW en mode numérique, à quel mo-

ment et de quelle façon. 

Bref, KW vit (avec vous). 

Stefaan Vermeersch
Directeur Krant van West-Vlaanderen
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14 - 34The public
CLIENTS

En tant qu’entreprise multimédia, Roularta 

Media Group (RMG) veut créer de la valeur 

pour ses lecteurs, internautes, spectateurs, 

auditeurs, pour ses clients-annonceurs, 

collaborateurs et actionnaires. Voici les 

témoignages de 21 d’entre eux.

Ben Lambrechts
Directeur général de la haute école PXL à Hasselt,  

et lecteur de Knack

Le temps passe très vite en semaine, et un 

hebdomadaire a l’avantage de donner une vue 

d’ensemble et un certain recul sur les sujets 

présentés. Les commentaires et les articles 

bien étayés affinent et élargissent le regard 

sur le monde. Les interviews en profondeur ne 

s’arrêtent pas au caractère ponctuel des infor-

mations, et offrent des analyses détaillées et 

des questions critiques. Pour les articles que 

je n’ai pas eu l’occasion de lire, je me rattrape 

pendant mes vacances annuelles à la Costa 

Brava, histoire de ne rien manquer.

Avec Knack Focus, je (re)découvre souvent 

des talents musicaux ou artistiques que je 

ne connaissais pas ou que j’avais oubliés. 

Dans un monde où tout est de plus en plus 

numérique, je préfère toujours consulter 

le guide TV imprimé, qui me semble au 

moins aussi clair et rapide !

Enfin, Knack Weekend est par excellence 

la lecture du week-end. Mon épouse 

dévore littéralement les rubriques con-

sacrées à la cuisine, la mode, la société, 

l’architecture,... Pour ma part, je lis 

surtout les points de vue particuliers 

sur des choses simples, comme dans 

l’intro. C’est toujours pratique comme 

inspiration quand j’ai moi-même un 

discours à faire. 

14

Kries De Vriese
Lectrice de Nest

J’avais arrêté d’acheter Nest il y a plusieurs années, 

mais quand le magazine a été renouvelé, j’ai recom-

mencé à le lire. Ce qui est bien dans Nest, c’est 

qu’il contient des reportages alternatifs, qui font 

réfléchir. Dans le numéro de février par exemple, il 

y avait un article sur la réserve naturelle d’Elmley 

en Grande-Bretagne. C’est un endroit magnifique, 

que je suis heureuse d’avoir découvert. Dans le 

numéro de mars, j’ai lu avec beaucoup d’intérêt 

l’article consacré aux tendances en matière de 

couleurs. Mon intérieur est dans des tons de 

beige et de brun, mais lorsque nous démé-

nagerons dans quelques années, je tenterai 

certainement une couleur plus affirmée.  

15
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Carole Absil
Lectrice/surfeuse Data News

Je suis économiste de la santé et je travaille chez 

Agoria, la fédération sectorielle de l’industrie 

technologique en Belgique, où je défends les 

intérêts de notre industrie des soins de santé. 

C’est un beau secteur, composé de nombreuses 

entreprises qui sont aussi bien des start-up que 

des scale-up. Mes priorités ? Positionner notre 

pays comme un moteur d’innovation dans le sec-

teur de la santé, et aider ainsi nos entreprises à 

grandir, tant en Belgique qu’à l’étranger. En ce 

qui me concerne, Data News est vraiment 

une excellente source d’information et 

d’inspiration sur le plan des tendances 

et des évolutions technologiques. 

20

Marc Geldof
Lecteur en ligne de KW.be

J’ai 66 ans, j’habite Izegem, et je suis enseignant à la retraite. Cela fait au moins quarante ans que je 

suis un fidèle lecteur de Krant van West-Vlaanderen. J’ai évidemment suivi avec intérêt le lancement du 

site news KW.be en 2010. J’y vais trois fois par jour, et je reçois aussi les newsletters, celle du midi et 

l’update du soir. L’e journal non plus n’a pas de secret pour moi. Je lis toutes les éditions de KW online : 

je commence par lire en vitesse De Weekbode Izegem, puis j’enchaîne avec les dix autres éditions pour 

notre province, et je termine par Krant van West-Vlaanderen. On y parle toujours bien de l’une ou l’autre 

personne que je connais mais qui n’habite pas dans la région d’Izegem. Je trouve cela passionnant. Le 

samedi et le dimanche, je lis De Weekbode Izegem en version papier, à mon aise. Je m’intéresse au 

sport, à la culture, la nature, l’aventure, la politique locale et l’histoire. Mais ce qui pour moi est certaine-

ment un avantage, c’est la couverture du sport local. La rédaction sportive est vraiment très réactive. 

21

Jacques Derom
Lecteur de Plusmagazine.be

Je m’appelle Jacques Derom et j’ai remporté 

le ‘prix du public’ au concours de mannequins 

organisé en 2000 par Plus Magazine. Depuis, 

je surfe souvent sur Plusmagazine.be, c’est 

un site Web très agréable, et très varié. Il y a 

de la mode, des avis en matière de droits et 

de santé, des loisirs, des conseils de voyage. 

Bref, c’est un site agréable et enrichissant. 

Mais je trouve quand même qu’il pourrait 

y avoir un petit peu plus de mode 

masculine. 

19

Céline Djermag
Lectrice de vifweekend.be

Je suis française, je vis à Bruxelles depuis trois ans et je m’y plais beaucoup. C’est via les médias 

sociaux que j’ai découvert les articles du Vif Weekend, et je me suis immédiatement abonnée aux 

newsletters. Le Vif Weekend, c’est pour moi avant tout un certain ton, une façon de réagir à l’actua-

lité. Ils abordent tous les thèmes lifestyle, mais toujours d’une façon un peu moins conventionnelle, 

avec un bon grain de sel. Une des principales raisons qui m’amène sur le site, c’est la qualité des 

textes qui y sont proposés. Et aussi les quiz ‘société’, qui sont tout à fait dans l’esprit de l’époque.  

En d’autres mots, Le Vif Weekend est très stylé, et c’est ce qui rend ce site unique à mes yeux.  

16

Serge Quinet
Ostéopathe, kinésithérapeute et 

lecteur de Sport/Foot Magazine

Je m’appelle Serge Quinet, je suis français 

et j’ai 55 ans. Ostéopathe depuis 24 ans, 

kinésithérapeute depuis 33 ans, je pratique 

le foot en salle depuis toujours. J’apprécie 

Sport/Foot Magazine pour ses articles 

diversifiés et précis. En Belgique, c’est la 

référence en matière de magazine de sport et 

de journalisme footballistique. Une fois que j’ai 

fini de le lire, je le mets dans la salle d’attente 

pour que mes patients, hommes ou femmes, 

sportifs ou non, puissent aussi en profiter. 

17

Leylah Alliet
Première dauphine Miss Belgique 2015 et lectrice de Deze Week

Deze Week est une formule très réussie pour succéder à De Streekkrant. 

En tant que ‘marketeer’, j’ai tout de suite remarqué la disparition des publi-

cités en couverture. Deze Week a un lay-out plein de fraîcheur et se lit très 

facilement, avec des rubriques bien claires. Pour ma part, j’aime beaucoup 

cuisiner et essayer de nouvelles recettes, et la rubrique culinaire me plaît 

énormément. Je trouve Deze Week vraiment très novateur. 
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Dirk 
Lavergne
Spectateur de WTV

Je suis un spectateur fidèle de WTV depuis 

plusieurs années. Comme je vis à Roulers 

et que j’enseigne à la haute école Howest à 

Courtrai, j’aime être bien informé de ce qui 

se passe dans ma région. Je regarde les pro-

grammes TV classiques, comme les infos ou 

l’émission ‘Tendens’, et je suis aussi quelques 

canaux sociaux de Focus et WTV, comme le 

compte Twitter @focuswtv et ceux de quelques 

rédacteurs de WTV. Cela représente pour moi 

une source quotidienne d’informations. 

23

Sarah Bouton
Annonceur régional  

Ma mère et moi exploitons depuis 

2004 le supermarché Spar (2.000 m²) 

à Ypres. Avec mon background en 

marketing, j’ai réfléchi à la façon dont 

je pourrais accroître notre clientèle. 

Grâce aux annonces passées dans 

De Streekkrant, entre-temps devenu 

Deze Week, notre chiffre d’affaires a 

augmenté. Roularta nous a également 

proposé des possibilités supplémen-

taires pour notre page Facebook, et 

Digilocal est actuellement en train de 

développer notre site Web, pour nous 

permettre entre autres d’envoyer tous les 

quinze jours une newsletter à nos clients. 

Bref, en ce qui concerne notre marketing, 

Roularta offre un package total dont nous 

sommes particulièrement satisfaites. Ils 

ont contribué et contribuent encore, de 

façon professionnelle et à la fois très 

personnelle, à faire connaître notre 

magasin auprès de différents groupes 

cibles, et nous permettent ainsi de 

nous développer. 

Jan Denys
Director Corporate Communications & Public Affairs du groupe RH 

Randstad, et spectateur de Kanaal Z

Je suis un spectateur fidèle de Kanaal Z. Je regarde 

régulièrement les infos, et il n’est pas rare que je 

reste ensuite accroché par d’autres émissions. C’est 

un pack complet et très intéressant. De par ma fonc-

tion, je suis naturellement intéressé par le monde de 

l’entreprise, mais les informations sur les entreprises 

sont relativement rares dans les médias tradition-

nels, et souvent assez négatives. Kanaal Z est donc 

complémentaire aux autres chaînes. Pour moi, 

c’est une véritable source d’informations et un 

média important sur le plan professionnel. 
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Lisenka Pelckmans
Commerçante et cliente Storesquare  

Storesquare est une solution parfaite pour tous les 

commerçants qui hésitent à investir dans la créa-

tion d’un webshop propre. Il y a un an, quand j’ai vu 

qu’Unizo, KBC et Roularta soutenaient ce projet, 

cela m’a convaincue de franchir le pas. La collabo-

ration est excellente. C’est Storesquare qui prend 

en charge les coûts de construction du webshop, 

le marketing pour le rentabiliser, ainsi que les 

transactions de paiement. Moi, tout ce que j’ai à 

faire, c’est gérer le magasin. Ma crainte des re-

tours s’est avérée infondée : en un an, je n’en ai 

même pas encore eu dix. En revanche, mes ventes 

en ligne progressent régulièrement. Pour moi, 

Storesquare est une énorme vitrine en ligne. Et 

le site m’a déjà valu la visite, dans mon magasin, 

de clients qui m’avaient d’abord découverte en 

ligne. 
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Nabil Jijakli
Group Deputy CEO de Credendo et annonceur chez Roularta

La société Credendo (ex-Ducroire) existe depuis 1921. Sa mission première est de 

promouvoir l’exportation tout en protégeant les entreprises belges contre les risques 

liés aux transactions internationales. Exporter est essentiel pour la croissance et 

l’expansion d’un petit pays comme la Belgique. Chaque année, nous organisons le 

Credendo Trade Forum, une rencontre dédiée au commerce international, qui réunit 

des chefs d’entreprises belges et des orateurs internationaux. Pour l’organisation 

de cet événement et sa communication, Credendo a collaboré avec la Fabrique 

à Idées et les équipes de Roularta Media. L’approche cross-média pratiquée par 

Roularta est un atout majeur pour le succès d’une telle opération. Nous organise-

rons la troisième édition du Credendo Trade Forum en automne 2017, et Roularta 

Media y sera une nouvelle fois notre partenaire média et communication. 
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Sonja Peeters
Edito Director de l’agence média MEC

 

Avec plus de trente ans d’expérience dans les médias imprimés, dont plus de vingt 

chez MEC, on peut dire que j’en connais un brin sur la question. Au fil de toutes ces 

années, j’ai construit avec Roularta une relation forte, professionnelle et réussie. Au 

début uniquement pour le print, mais ensuite également pour le numérique. En plus 

des campagnes traditionnelles, nous avons aussi souvent développé ensemble des 

campagnes créatives et distinctives, et toujours dans une optique de ROI.

L’année dernière, pour notre client Chanel, nous avons par exemple organisé ensemble 

le lancement du parfum N°5 L’Eau, avec un dépliant très classe au format gatefold avec 

échantillon dans un numéro luxueux de Knack Weekend/Le Vif Weekend Black.

Une collaboration réussie, et toutes les parties concernées ont été ravies ! 

27
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Hans Wilmots
CEO de BDO et client Roularta Events

BDO est spécialisée dans la presta-

tion de services financiers, fiscaux et 

juridiques. Avec 600 experts répartis 

dans neuf bureaux en Belgique, nous pro-

posons des services de conseil dans un vaste 

éventail de domaines : Human Capital, Organisation & Performance Management, 

Interim Management, Digital & Innovation, Corporate Finance, Risk Advisory.

Depuis plus de quatre ans, BDO travaille en partenariat avec Roularta sur différents 

événements, dont le ‘Manager de l’Année’, le ‘CFO de l’Année’ et les ‘Trends Gazelles’. 

Des marques Roularta fortes, centrées sur les histoires personnelles des chefs d’entre-

prises ! Roularta réussit à les rassembler, aussi bien sur le plan régional que national, 

leur offre une plate-forme rédactionnelle, et crée des moments de réseautage uniques. 

Et les partenaires ne sont pas oubliés, car Roularta est toujours à l’écoute de bonnes sug-

gestions et s’efforce en permanence de rendre ses formats encore plus professionnels. 

Roularta nous traite comme un partenaire, un interlocuteur à part entière, comme un 

membre de l’équipe, et ça fonctionne ! Pour BDO, il est important que les entrepreneurs, 

qui sont l’essence de l’économie belge, soient mis en valeur de façon positive. Et c’est une 

grande fierté pour nous de pouvoir le faire avec le concours de Roularta. 
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Ivan Bouchaert
Fournisseur

Je suis actif dans le secteur graphique 

et du papier depuis 1983. C’est moi qui 

ai créé Haindl Belgilux, une société qui 

a été reprise par UPM en 2002. J’en suis 

actuellement le General Manager pour le 

Benelux, et le Sales Director. Mes clients 

sont des maisons d’édition et des impri-

meries, mais je livre également à des dé-

taillants. Ma relation avec Roularta ne date 

pas d’hier, et nous sommes en  

contact quasi tous les jours. Nous 

cherchons ensemble des solutions et 

essayons de créer une valeur ajoutée, 

un win-win pour les deux parties. La 

collaboration avec mes personnes 

de contact chez Roularta est basée 

sur une grande confiance, des dis-

cussions ouvertes, et l’échange 

d’informations utiles. 

Monique Pickavet & Johan Boie
Croisiéristes Knack

Hormis la première parce que nous ne connaissions pas encore la for-

mule, nous avons fait toutes les croisières Knack. Chacune est unique, 

nous ne sommes pas seulement intéressés par les excursions mais aussi 

par les orateurs invités. Soit nous partons avec des amis, soit nous nous en 

faisons de nouveaux pendant la croisière, et nous nous donnons alors 

rendez-vous pour la prochaine. Pour une première croisière, le 

mieux est d’accompagner un couple qui a déjà l’expérience. 

Créer une sorte de ‘parrainage’, ce ne serait pas une 

mauvaise idée. Et, oui, nous sommes déjà inscrits pour 

toutes les prochaines croisières Knack. 
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Kathleen Vanassche
Cliente de Trends Business Information

Je suis General Manager de JM Bruneau, 

le leader du marché dans la vente à dis-

tance de matériel et de mobilier de bureau 

pour les clients professionnels. J’ai trouvé 

en Trends Business Information le parte-

naire idéal pour nos fichiers d’adresses. TBI 

est plus qu’un simple ‘fichier de données’, 

car la combinaison avec Trends Top permet 

de fournir des données extrêmement ciblées. 

Dans notre business, un bon fichier clients 

est très important, et choisir le bon parte-

naire dans ce domaine est essentiel. 
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Margaux Decroos
Etudiante en visite chez Roularta

Avec les étudiants de la section Communication et Média de l’école Burgerschool à Rou-

lers, nous avons eu l’occasion de visiter l’entreprise multimédia Roularta. Nous y avons 

été accueillis chaleureusement par Francis De Nolf. Une présentation vidéo, dans la 

bibliothèque de Roularta, nous a permis de bien comprendre ce qu’était cette entreprise. 

Ensuite, il y a eu une visite guidée au cours de laquelle nous avons vu tout le processus 

de production. Nous avons également visité le département qui accueille la plus grande 

presse d’imprimerie couleur d’Europe. Cela nous a permis de nous rendre compte du 

travail qui s’effectue entre le stade de la simple idée et celui où le magazine arrive 

dans une boîte aux lettres. 
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Ludwig Dumont
Participant dans le Roularta Mediatech Accelerator

Look Live Media est une start-up belge active dans le domaine du live 

streaming. Avec notre appli, des utilisateurs peuvent demander à d’autres 

utilisateurs de faire du live streaming à partir d’un endroit spécifique. Cela 

permet de découvrir de nouveaux lieux. Nous avons également dévelop-

pé une plate-forme que les entreprises peuvent utiliser pour collecter 

à la demande des contenus générés par nos utilisateurs. L’actualité 

est un champ d’application important pour nous, car Look peut en 

somme faire intervenir ses utilisateurs en tant que ‘reporters 

mobiles’. Notre collaboration avec Roularta via le Mediatech 

Accelerator nous apporte une valeur ajoutée, car elle nous 

permet d’appliquer notre technologie. 
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Patrick Verbrugghe
Voisin de Roularta (Roulers)

J’habite dans le quartier du Meiboom, donc tout près du siège de Rou-

larta. Il y a encore peu de temps, je travaillais comme Project Manager 

dans l’industrie. Regarder depuis la ligne de touche ce qui se passe 

sur le terrain n’a jamais été et ne sera jamais mon truc, même à 62 

ans. Si on veut changer les choses, il faut s’engager, et c’est pour 

cela que je suis devenu président du comité du quartier du Mei-

boom. Nous avons développé une belle collaboration avec Rou-

larta, ce qui s’est traduit par un respect mutuel. On ne peut 

pas ignorer les efforts très importants que Roularta a déjà 

consentis et continuera à consentir pour améliorer la qua-

lité de vie dans notre quartier. Il y a chaque année une 

réunion entre toutes les parties concernées. Chaque 

fois, Roularta nous fournit un état des lieux et nous 

informe sur les adaptations des installations exis-

tantes ou les extensions prévues. La zone verte 

promise entre les bâtiments de Roularta et le 

quartier résidentiel de la Menenpoortstraat 

a entre-temps été aménagée. Tous les 

quartiers environnants se félicitent 

de pouvoir poursuivre cette bonne 

concertation avec Roularta. 
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MAKING-OF

The creators

Depuis octobre 2016, je dirige la talentueuse et dynamique équipe de rédaction de Knack Weekend, le seul 

véritable magazine d’info lifestyle de Flandre. 

Notre principal défi, et aussi le plus excitant, consiste à faire en sorte que Knack Weekend puisse continuer à 

prétendre à ce titre, dans tous les domaines du lifestyle. Nous nous y efforçons en relevant chaque semaine avec 

pertinence les tendances dans les domaines de la société, de la mode, de la beauté, du design, de la gastrono-

mie et des voyages. Les journaux du week-end avec leurs suppléments, Internet, les médias sociaux… tout cela 

nous fait une grande concurrence. Nous devons donc faire les bons choix, proposer des informations pertinentes 

et des interviews percutantes, débroussailler les tendances, présenter des portraits intéressants, et toujours 

écrire les plus belles histoires. De nombreuses rubriques vont être rafraîchies, et la formule du magazine va 

être affinée afin de faire en sorte que le lecteur soit chaque semaine impatient de retrouver son magazine. Nos 

éditions Black vont devenir encore plus ‘collector’. En septembre, il y aura d’ailleurs une édition ‘Black Food’ en 

plus.  Je souhaite en outre renforcer le lien avec l’online, en travaillant plus étroitement avec la 

newsroom. Faire en sorte que les choses publiées dans le magazine continuent à vivre sur 

Weekend.be, et approfondir autant que possible dans le magazine les articles qui sus-

citent de l’intérêt sur le site. Cette collaboration est essentielle, étant donné que Knack 

Weekend est beaucoup plus qu’un simple magazine pour les lecteurs et certainement 

pour les millennials. Knack Weekend est une marque forte, une marque avec un label 

de qualité. Et pour qu’il continue à en être ainsi, il faut faire des efforts chaque jour. 

Knack joue résolument la carte du journalisme d’investigation. C’est-à-dire, 

surtout, que la rédaction se donne le temps et l’espace nécessaires pour 

analyser les sujets dans les moindres détails. 

Personnellement, je crois beaucoup dans la valeur ajoutée d’une collabora-

tion internationale entre journalistes d’investigation. Regardez les articles 

édifiants sur les Panama Papers ou les Bahamas Leaks, pour lesquels Knack 

a collaboré avec le Consortium International des Journalistes d’Investigation (ICIJ). Il y a aussi une série d’articles à 

propos des milliards d’euros consacrés par l’Europe à des études de sécurité, pour lesquels nous collaborons avec 

notamment De Correspondent aux Pays Bas et Die Zeit en Allemagne. En publiant simultanément dans différents 

pays des articles sur le même thème, vous en augmentez l’impact. Avec ce genre de journalisme d’investigation, 

Knack joue le rôle classique des médias en tant que quatrième pouvoir, le ‘chien de garde’ de la démocratie. A une 

époque où les médias se trouvent pris sous des tirs croisés et où les fake news sont partout, cette prise de position 

est très importante. 

36 Ruth Goossens
Rédactrice en chef de Knack Weekend
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Qui sont-ils, que font-ils, et à quoi travaillent-ils ?

40 collaborateurs sur les médias Roularta qu’ils aident à réaliser.

Kristof Clerix
Journaliste d’investigation chez Knack

WE ARE ROULARTA! 2016 WE ARE ROULARTA! 201628 29



Je suis journaliste politique pour le magazine 

Le Vif/L’Express. Avant cela, j’ai travaillé pendant 

vingt ans pour les quotidiens La Libre Belgique 

et Le Soir.

Etre journaliste pour un hebdomadaire est quelque 

chose de fascinant, surtout à cette époque où les 

médias et notre métier sont tellement remis en 

question. A mes yeux, le rythme hebdomadaire 

est la meilleure façon de mettre de l’ordre dans 

l’énorme quantité d’informations que nous rece-

vons aujourd’hui. Nous recherchons constamment 

des angles d’approche originaux, en allant au fond 

des choses, pour démêler l’actualité et instruire 

nos lecteurs. Nous voulons leur donner toutes 

les clés pour développer une analyse critique. 

Je considère ma journée comme réussie quand 

j’ai découvert des informations intéressantes, ou 

quand j’ai écrit un article qui passionne le lecteur. 

En d’autres mots, quand je peux défendre la quête 

de qualité du magazine et la traduire en mots.

La force de notre magazine représente aussi un 

défi quotidien : celui de préserver notre indépen-

dance vis-à-vis de tous les partis politiques, et 

notre neutralité dans le traitement des sujets. En 

ces temps de forte émotion politique, nous devons 

nous montrer plus déterminés que jamais à rester 

fidèles à notre façon de travailler, et nous ouvrir à 

de nouvelles idées. 2016 a ainsi été une année pen-

dant laquelle nous avons approfondi le contenu de 

notre magazine, dans un dialogue permanent avec 

notre rédacteur en chef Thierry Fiorilli.

En 2017, nous continuerons à nous efforcer d’amé-

liorer systématiquement le magazine, non par 

la révolution mais par l’évolution. Nous voulons 

rendre Le Vif/L’Express incontournable, de façon 

positive. Le climat serein qui règne chez Roularta 

y contribue : c’est un havre de stabilité et d’intelli-

gence, dans un monde qui n’arrête pas d’évoluer. 
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Olivier Mouton
Rédacteur chez Le Vif/L’Express

40

Cela fait presque dix ans que je travaille à 

la rédaction du Vif Weekend, et j’en suis la 

secrétaire de rédaction depuis 2010. Outre la 

coordination (commande d’articles, surveillance 

des timings,…), je vérifie la justesse et la 

lisibilité des textes fournis par nos journalistes 

et par les collaborateurs free-lance, et je 

traduis des textes qui viennent de nos collègues 

de Knack Weekend. Bref, je relis le magazine 

de A à Z, pour corriger les fautes d’orthographe 

et de grammaire, et je surveille le contenu. 

Avant que le magazine mis en page ne parte pour 

l’imprimerie, je le contrôle encore une fois : je véri-

fie la cohérence des photos, je rédige les légendes, 

je raccourcis des textes si nécessaire, j’adapte des 

titres, etc. 

Mes journées de travail sont donc bien remplies. 

Ce qui me passionne dans ce job, c’est qu’avec 

toute une équipe, je contribue à la réalisation 

d’un magazine de qualité qui propose des sujets 

lifestyle comme la mode, le design, la beauté, 

la gastronomie et les voyages. Tous ces thèmes 

sont abordés sous un angle journalistique. Notre 

signature est sans détour : ‘Un art de vivre avec 

intelligence’. Avec Le Vif Weekend, nous essayons 

de nous tenir au plus près de l’actualité et des ten-

dances du moment.

En 2016, pour rester à l’avant-scène d’un marché 

où la concurrence est très intense, nous avons 

changé le format des éditions Weekend Black. Ce 

sont de vrais collectors, imprimés sur papier mat, 

avec un contenu qui s’articule autour d’un thème 

central, et qui paraissent huit fois par an. Pour 

septembre 2017, nous avons même prévu une 

neuvième édition Black, un spécial ‘Food’, avec 

150 restaurants à moins de 50 euros par personne. 

Chacun de ces restaurants a été testé en toute ob-

jectivité. Croyez-moi, il y a de quoi saliver ! 

Elise 
Mommerency

Coordinatrice &  

rédactrice finale  

Le Vif Weekend

En tant que rédacteur en chef de Knack.be/LeVif.be, je suis le responsable 

principal des sites d’infos Knack.be/LeVif.be et de tous les sites qui font 

partie de notre coupole News. Cette dernière comprend les sites de 

toute une série de rédactions, comme Knack, Le Vif/L’Express, Trends 

et Trends-Tendances, Sport/Foot Magazine, Data News, et bien 

d’autres.  

Pour moi, une journée de travail est réussie quand je peux dire que notre site a apporté une contribution au 

débat public et que nous avons pu offrir une valeur ajoutée à nos abonnés via la zone+. L’importance de cette 

zone+ va d’ailleurs encore être renforcée en 2017.

Pour convaincre de plus en plus de lecteurs de s’enregistrer, et peut-être ensuite de s’abonner, nous devons 

miser sur un journalisme de qualité, qui va en profondeur et apporte une valeur ajoutée.

Par rapport aux sites d’information gratuits qui misent encore toujours quasi exclusivement sur les rentrées 

publicitaires, nous demandons beaucoup à nos lecteurs. Nous leur demandons de s’enregistrer afin d’avoir un 

avant-goût de ce que nous pouvons leur offrir en tant qu’abonnés. S’ils souhaitent continuer à nous lire (et c’est 

souvent le cas), nous leur demandons de s’abonner. La seule façon de les amener à faire cela, c’est de leur four-

nir des informations qu’ils ne trouvent pas ailleurs, leur proposer des points de vue que seuls nos titres peuvent 

offrir. L’année 2017 sera marquée par un journalisme d’exception, sur tous nos sites. 

Jago Kosolosky
Rédacteur en chef Knack.be/LeVif.be

Le cinéma est ma passion depuis toujours, depuis le jour où j’ai 

vu le film ET, avec la fameuse scène du BMX qui se découpe 

sur fond de pleine lune. Ce qui rend mon métier si passionnant, 

c’est de partager cet amour avec les lecteurs de façon critique, 

informative et, je l’espère, enthousiasmante. Bref, je suis 

rédacteur cinéma chez Knack. Je rédige des critiques, j’interviewe 

des acteurs, des réalisateurs et d’autres personnes du métier. 

J’écris des comptes-rendus des plus grands festivals ainsi que 

des reportages sur tout ce qui se passe dans le secteur. Quand je 

ne suis pas dans l’une ou l’autre salle de cinéma.

Un film, du moins quand il est bon, est l’œuvre d’art ultime, une symbiose entre théâtre, littérature, musique, 

peinture, photographie et architecture. De Citizen Kane à In the Mood for Love en passant par 2001, l’Odyssée de 

l’espace. Knack est déjà depuis plusieurs années une référence dans le domaine, le magazine qui détermine ce 

qui est ‘hot’ et ce qui ne l’est pas, ce qui est artistique et ce qui est kitsch. Mon boulot consiste à faire en sorte 

que cela continue. Knack mise sur l’expertise, la profondeur, la réflexion critique. C’est bien sûr important 

pour les lecteurs, mais au moins autant pour les rédacteurs. Knack se veut synonyme de qualité, et c’est ce qui 

le rend si unique sur le marché flamand. Pour reprendre une réplique du film Highlander : il ne peut en rester 

qu’un.

2016 a été une année bien remplie, avec des films forts, des rencontres passionnantes et des tâches exci-

tantes. Il y a aussi eu la première édition du quiz cinéma de Knack Focus, qui a eu beaucoup de succès. Et 

j’ai eu le privilège d’interviewer Quentin Tarantino, Cate Blanchett, Oliver Stone, Isabelle Huppert et pas mal 

d’autres grands noms du 7e art, alors que pourrais-je espérer de plus en tant que cinéphile convaincu ? Encore 

plus de tout cela en 2017 ! 

Dave Mestdach
Rédacteur cinéma chez Knack Focus

e

e je suis le responsable
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Cela fait près de dix ans que j’ai quitté De Tijd pour devenir journaliste chez Trends.

Etre ‘journaliste’ chez Trends est d’ailleurs un concept très large : il y 

a évidemment les interviews et les articles à rédiger, mais étant donné 

l’organigramme très light du magazine, j’aide également le rédacteur en chef 

Daan Killemaes à accomplir ses très nombreuses tâches.

La situation est allée crescendo en 2016, à cause de la pression sur les revenus des 

ventes et des publicités, qui impacte tout le secteur des quotidiens et des magazines. 

Chaque semaine, il faut faire en sorte que le lecteur en ait pour son argent, aussi bien 

pour la version print que sur notre plate-forme online, qui est de plus en plus forte. En 

d’autres mots, pour lui apporter la valeur ajoutée qu’il est en droit d’attendre de notre 

magazine. Cela veut dire se battre encore plus pour décrocher des interviews exclu-

sives avec de grosses pointures et des personnalités de la vie économique, financière et 

politique, et pour fournir les meilleures analyses, les meilleures opinions ainsi que les 

meilleurs conseils et profils d’entreprises.

Beaucoup de lecteurs potentiels ne sont pas encore conscients de la large palette de 

récits qu’il y a dans Trends, et c’est une grande source de frustration. Ils ne savent 

pas nécessairement que nous publions aussi des sujets ‘plus légers’ consacrés par 

exemple à la culture ou aux loisirs, qui peuvent aussi parfaitement intéresser les 

femmes et hommes d’affaires.

Cette année aussi, le plus grand défi restera de préserver l’intégrité de la marque forte 

qu’est Trends, et de continuer à la renforcer. Cette force se traduit par ailleurs éga-

lement dans le succès de nos événements comme le Manager de l’Année, le CFO de 

l’Année, la Summer University et les Trends Gazelles. Tout cela a certes de quoi flatter 

notre ego, mais la pire erreur que nous pourrions commettre en tant que rédaction 

serait de nous reposer sur nos lauriers. Comme l’a un jour dit un de mes rédacteurs en 

chef : « You are only as good as your last story .» 

Bert Lauwers
Rédacteur chez Trends

Cela fait déjà seize ans que je suis Account Manager pour le Brabant 

flamand chez Trends Top. Pour pouvoir entrer dans les bonnes 

entreprises, j’applique une méthodologie de sélection soigneusement 

étudiée. J’ai quatre à cinq rendez vous par jour. Lors de ces visites, je 

m’efforce d’identifier les besoins de mes personnes de contact et repérer 

ce qui peut servir de déclic. Cela me permet ensuite de proposer la bonne 

campagne média à mes clients et mes prospects. Ensuite, je surveille le 

bon suivi des accords qui ont été conclus. En plus de cela, j’organise aussi des 

déjeuners de networking pour mes clients, afin de leur faire rencontrer  

de nouveaux partenaires professionnels.

Avec une croissance de vingt pour cent supérieure à mes objectifs, 2016 a été ma meilleure année. Ce résultat est 

dû à la signature avec de nouveaux clients, mais aussi à des extensions de contrats existants. Ces dernières an-

nées, avec Trends Top, nous avons également investi beaucoup d’énergie dans de nouveaux projets. Par exemple 

nos SectorTops Industrie, Construction, Transport & Logistique, ICT, RH et Marketing, qui ont énormément de 

succès et sont vraiment des numéros de référence, à conserver. Cette année, nous avons ajouté à cela le Guide Ga-

zelles Trends-Tendances. 

Trends Top est une valeur sûre auprès des entreprises : nous visons les niches, nous avons une très bonne image, 

et nous proposons le print et l’online. Nos clients éprouvent de la fierté à pouvoir travailler avec Trends Top.

Chez Roularta, le travail est une affaire de valeurs, d’engagement et de confiance. Un Service clients n’est pas 

qu’un département, c’est une institution. 

Els Schroeders
Account Manager chez Trends Top
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Griet Peeters
Lay-out Sport/Foot Magazine

Dès la fin de mes études, j’ai commencé à 

travailler chez Roularta comme designer 

graphique. D’abord quelques années chez 

Weekend Knack, Trends, Sport Magazine, 

ensuite quinze ans chez Focus Knack 

et Knack. En 2015, je suis devenue Art 

Director pour Sport/Foot Magazine et Sport/

Voetbalmagazine. Cela fait donc plus de 

22 ans que je m’adonne avec énormément 

de plaisir et d’application à la réalisation des 

innombrables possibilités qu’offre le domaine 

du lay-out. 

La constante absolue dans mon métier, et ce 

qui le rend tellement passionnant, c’est la quête 

permanente d’originalité. J’éprouve toujours 

autant de satisfaction à développer de belles 

présentations pour des articles. À créer des 

structures claires de façon réfléchie et précise, à 

travailler avec justesse les plans et les couleurs 

pour pouvoir mettre des accents et des nuances, 

à constamment peaufiner et raffiner le produit. 

Le sport est une matière vivante. Je trouve fas-

cinant de pouvoir y participer en apportant mon 

point de vue. L’envie de susciter de l’intérêt et 

de passionner le lecteur d’une façon graphique-

ment intéressante me motive en permanence. 

C’est peut-être étrange de le dire comme ça, 

mais c’est un peu comme si je préparais chaque 

jour des petits cadeaux. Des paquets surprises 

qui donnent du bonheur aux gens. C’est proba-

blement un peu naïf... mais c’est tout moi. 

Cela fait près de sept ans que je suis respon-

sable du site Web de Focus Vif. Ma mission 

consiste à procurer un maximum de visibilité 

au magazine et à offrir de la valeur ajoutée. 

Je retravaille les articles parus dans la version 

print du magazine et je les enrichis avec du 

contenu multimédia. Mais j’ajoute aussi d’autres 

sujets, qui doivent bien évidemment toujours 

être en accord avec la ligne rédactionnelle du 

magazine. En d’autres mots, je complète de-

puis la newsroom l’actualité ‘froide’ (spécificité 

inhérente à la formule d’un hebdomadaire) en y 

ajoutant des informations ‘chaudes’.

Dans la newsroom, je joue aussi le rôle de ‘mé-

diateur pour les questions techniques et tech-

nologiques’. Etant ce qu’on appelle un digital 

native, je représente le premier recours vers qui 

se tournent mes collègues. Ils ne s’adressent au 

département IT que si moi, je n’ai pas de solu-

tion à proposer.

Le grand défi pour l’avenir réside sans aucun 

doute dans la zone+, la partie payante de nos 

sites Web. Proposer un contenu de qualité est 

dans les gènes de Focus Vif, mais la dictature 

du clic a été omniprésente 

ces dernières années.  

Réaliser un contenu 

exclusif qui va inciter 

le lecteur anonyme à 

s’abonner, c’est excellent 

comme stimulant profes-

sionnel. Ce n’est pas une 

tâche simple, mais ça ne 

nous fait pas peur. 
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Journaliste Internet chez Focus Vif
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Mon job chez Roularta consiste à créer des 

actions lifestyle pour les lecteurs et à organiser 

les croisières Knack. Chaque année, nous 

organisons ainsi une quinzaine d’actions 

lifestyle et quatre croisières.

Le thème des actions lifestyle va des casseroles 

aux meubles design. C’est toujours un défi de 

trouver les produits qui feront mouche. Il faut que 

ce soient des produits qui sont pertinents au bon 

moment pour nos lecteurs et que nous pouvons 

proposer à un bon prix. 

Depuis 2014, nous organisons aussi des croisières 

pour les lecteurs de Knack. Elles sont devenues de 

belles cartes de visite pour le magazine. L’an der-

nier, nous avons inauguré des croisières fluviales, 

sur le Danube et le Mékong. Elles ont d’emblée été 

un succès et ont très rapidement affiché complet.

Nous nous efforçons toujours de mettre claire-

ment en avant les valeurs de Knack. Pour cela, 

nous invitons à bord des orateurs de renom du 

monde politique, économique ou culturel, nous 

organisons des ateliers de cuisine, un quiz Knack… 

Tout est personnalisé au maximum : documents 

de voyage Knack, journal de bord Knack, news-

letters Knack, menu Knack, tenues coordonnées 

pour les accompagnateurs, etc. Chaque fois, il y 

a environ quarante pour cent de personnes qui 

ont déjà participé à une croisière précédente, et le 

score moyen de satisfaction est supérieur à 9/10. 

C’est donc aussi notre objectif pour 2017 : conti-

nuer à avoir des clients satisfaits.

Entre-temps, nos activités n’intéressent plus uni-

quement les lecteurs de Knack mais également 

ceux de nos autres magazines. Elles s’étendent 

désormais aussi à notre public francophone ainsi 

qu’à d’autres communautés, comme les lecteurs 

du Journal du Médecin… 
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Joost Martens
Directeur Marketing  

Plus Magazine

Plus Magazine est le seul magazine 

belge qui s’adresse spécifiquement 

aux plus de 50 ans. Chaque mois, il 

propose aux lecteurs des articles inspirants 

sur leur santé, leurs droits et leurs finances, 

ainsi que des infos passionnantes sur la 

culture, les voyages, la vie familiale et le 

lifestyle.

La tâche de notre département marketing est 

d’acquérir de nouveaux abonnés et de conserver 

les abonnés existants grâce à notre programme 

de fidélité et à des offres intéressantes. Nous 

consacrons également pas mal d’énergie à sti-

muler les ventes par numéro, car le lecteur d’au-

jourd’hui peut en effet être l’abonné de demain.

Pour toutes nos actions de marketing, nous 

pouvons compter sur la machine bien huilée de 

Roularta. Ses plus grands atouts sont la fiabilité, 

le savoir-faire et l’esprit pratique de ses collabo-

rateurs. Cela nous a permis de tester avec suc-

cès de nombreux nouveaux flyers et des formules 

de mailings, qui se sont par la suite avérés très 

réussis. 

À tous les égards, 2016 a été une bonne année. 

Nous avons vendu dix sept pour cent d’exem-

plaires de Plus Magazine en plus au numéro, et 

nos abonnements ont progressé de trois pour 

cent. Nous espérons grâce à de nouveaux par-

tenariats poursuivre sur cette lancée en 2017, et 

atteindre le cap des 100.000 abonnés en 2018.

Mais le plus important dans tout cela, c’est que 

nos lecteurs apprécient beaucoup notre maga-

zine. C’est vraiment une question de contenu. 

La semaine dernière encore, un de nos lecteurs 

francophones nous envoyait ce petit mot : « Mon 

magazine préféré que je lis depuis plusieurs années 

déjà. C’est un pur bonheur et j’aime toutes les ru-

briques. »  

Kathleen 
Beaucarne
Product Manager 

Line Extensions
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Dans l’équipe lifestyle de Roularta Media, je suis le point 

de contact pour les campagnes multimédia des secteurs 

construction, énergie & industrie. Concrètement, mon job consiste 

à entretenir les relations existantes, mais bien évidemment aussi à 

rechercher de nouveaux annonceurs désireux d’aborder leurs groupes 

cibles spécifiques par le biais de nos médias. C’est très gratifiant de 

développer avec un prospect/annonceur un plan média qui correspond 

à ses objectifs. 

En ce qui concerne le secteur de la construction, Je vais Construire 

& Rénover/Ik ga Bouwen & Renoveren est le seul magazine belge qui 

s’adresse aux candidats actifs à la construction et à la rénovation. En 2016, 

nous avons consolidé nos relations avec de grandes entreprises. Après la 

reprise du magazine Tu bâtis, je rénove/Beter bouwen & verbouwen et une 

fois la fusion accomplie, nous avons réalisé une belle année ensemble. 

Roularta Media a récemment lancé la signature ‘Your Premium Choice’, 

qui met en avant son image de partenaire premium avec des médias 

premium. Roularta fait autorité dans le paysage médiatique et est synonyme de médias de qualité. 

Rester un partenaire premium pour un annonceur est un vrai défi, il ne faut jamais rien prendre 

pour acquis. C’est bien beau d’avoir beaucoup d’atouts à faire valoir, encore faut-il qu’ils restent 

bien présents à l’esprit de nos annonceurs.

L’esprit d’entreprise familiale est une seconde nature chez Roularta. L’implication des collabora-

teurs est visible à tous les niveaux. Comme la distance entre le management et le personnel est 

très courte, les collaborateurs se sentent vraiment impliqués dans l’ensemble du processus opéra-

tionnel et ont la possibilité d’apporter leur contribution personnelle. 

Je suis rédactrice en chef de Nest depuis le mois d’octobre dernier.  

A mon entrée en fonction, il m’a été demandé de procéder à un restylage 

du magazine, pour le rafraîchir et le repositionner. Cette opération a été 

soutenue par l’ensemble de la rédaction.

Nest a maintenant un nouveau logo, une nouvelle signature et un look plus 

jeune, plus actuel. Nous avons aussi fait des modifications sur le plan du conte-

nu pour adapter le magazine à la société moderne, en accordant plus d’attention 

aux envies des personnes qui habitent en ville et à leur intérêt pour la durabilité 

et l’écologie. En revanche, nous n’avons pas touché à l’ADN de Nest, qui reste le 

magazine des amoureux de la vie côté campagne et du rythme des saisons. 

Le nouveau Nest a été lancé en fanfare début février 2017. Il y a eu des présen-

tations pour les représentants de Roularta à l’étranger, les clients de la régie et 

les collaborateurs externes de la rédaction, il y a aussi eu une action spéciale 

‘abonnements’, ainsi que des mailings et de nouveaux spots TV et radio. Les  

réactions à ce stade sont très positives, et c’est la plus belle récompense que 

nous pouvions imaginer pour les efforts fournis.

Après ce départ sur les chapeaux de roues, nous voulons surtout continuer à af-

finer et à perfectionner en 2017 la nouvelle voie rédactionnelle empruntée. C’est 

également valable pour les différents magabooks de Nest, les numéros spéciaux 

Jardin, Potager, Côte, Saveurs et Créa idées. Pour 2017, nous n’avons en tout 

cas pas l’intention de nous reposer sur nos lauriers. C’est une bonne chose, 

non ? 

Karolien Van 
Cauwelaert
Rédactrice en chef de Nest
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Your Premium Choice

es 

Nele Keyaert
Account Manager chez  

Roularta Mediae lifes
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Je suis rédacteur en chef de magazines pour le secteur graphique, print 

& sign, emballage et étiquetage. Nos équipes travaillent de manière 

autonome sur des projets multimédias, qui vont des magazines aux 

conférences vidéo, en passant par le lancement d’événements ‘dédiés’ 

pour les différents secteurs. L’équipe de Nouvelles Graphiques, M&C 

et Emballages & Etiquettes possède vraiment l’esprit PME.

Les trois magazines et leurs extensions de lignes sont chacun dans leur 

branche le numéro un absolu en Belgique. Rester pertinents avec nos pu-

blications et nos marques est un défi quotidien. Lorsque nous lançons de 

nouvelles initiatives et que nous concrétisons de nouvelles idées, cela nous 

procure la plus grande satisfaction. Notre mission consiste à montrer à nos 

lecteurs et à leurs entreprises de production comment ils peuvent conser-

ver leur position importante et essentielle. L’analyse des tendances, de la 

technologie et des opportunités de marché procure une grande satisfaction 

intellectuelle.

Avec le salon graphique international Drupa à Düsseldorf, 2016 a été une 

année passionnante. 2017 sera pour sa part aussi une année importante, 

avec la deuxième édition de notre événement Get Smart in Printmedia 

Business où il y aura des séminaires, des ateliers, des labos et des stands 

d’exposants.

Un des aspects intéressants à travailler pour un grand groupe d’édition, 

c’est l’enrichissement mutuel avec les collègues d’autres magazines. Les 

magazines B2B qui sont orientés technologie comme les nôtres, peuvent 

profiter un maximum du savoir des autres magazines du groupe. Cet enri-

chissement est un avantage absolu. 
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Pieterjan Van Leemputten
Rédacteur chez Data News

Alain Vermeire
Rédacteur en chef de divers 

magazines B2B
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Eric Doignée
Service Marketing & Distribution de Télépro

Dans trois ans, je serai pensionné. C’est 

dans pas longtemps, mais ma motivation 

est toujours bien là. Quand je regarde 

en arrière, je vois une carrière de plus 

de trente ans dans le journalisme santé. 

J’ai toujours eu ce besoin de comprendre 

comment fonctionnent les choses. Et le 

corps humain est décidément très intrigant 

sur ce plan. 

Il y a une deuxième chose qui me motive : 

je déteste le langage inutilement complexe 

que beaucoup de gens pratiquent. Mon expé-

rience dans le journalisme m’a appris que les 

personnes vraiment intelligentes et à l’écoute 

des autres n’ont généralement pas de mal à 

expliquer de manière simple les problèmes 

les plus complexes. J’ai vraiment eu envie de 

contribuer à cela, et j’ai eu la chance de pou-

voir le faire pendant toute ma carrière.

Par exemple, comprendre pourquoi l’acide 

lactique est une source d’énergie pour le 

cœur, le cerveau et les muscles, et l’expliquer 

avec des mots simples, ça me passionne. 

Rectifier les malentendus tenaces à propos 

des graisses, vitamines, sucres, vaccins…, 

c’est une tâche sans fin car les gens veulent 

croire ce qui leur convient. Cela m’interpelle 

toujours autant. 

Bodytalk est un magazine très critique, 

unique dans le paysage des médias belges 

consacrés à la santé, à l’alimentation et à 

l’exercice physique. Les collaborateurs de 

Bodytalk sont liés au magazine par un même 

souci : fournir des informations indépen-

dantes dans un langage clair et accessible 

pour tous. Et c’est pour cela que nous for-

mons une équipe au sein de laquelle il est 

très agréable de travailler. 

Dans le département Marketing & 

Distribution de Télépro, je m’occupe de 

la communication, des partenariats, de 

l’organisation de concours et de la vente 

par correspondance. 

Mon job est vraiment génial : je travaille pour 

un hebdomadaire qui existe depuis 1954, qui 

a une excellente réputation et qui compte 

430.000 lecteurs. Nous proposons les pro-

grammes de 100 chaînes de télévision. C’est 

quelque chose dont nous pouvons être fiers, 

mais c’est aussi un défi permanent de faire 

mieux que la concurrence. De toute façon, le 

succès se savoure mieux quand il a fallu se 

battre pour l’obtenir.

Ce travail est très varié. Elaborer un plan de 

communication, établir de nouveaux contacts 

et forger de nouveaux partenariats, proposer 

aux lecteurs un produit attrayant avec un bon 

rapport qualité-prix. Mais le nec plus ultra, 

c’est d’avoir une idée originale et d’avoir l’oc-

casion de la développer.

2016 a été une très bonne année pour 

Télépro. Malgré un marché somme toute 

très difficile, nos chiffres CIM ont été très 

encourageants. Nos ambitions pour 2017, 

c’est d’encore renforcer notre portefeuille 

d’abonnements, développer de nouveaux 

partenariats, améliorer notre communication 

online, et accroître notre présence et notre vi-

sibilité aux événements de nos partenaires. 

Jan Etienne
Journaliste scientifique chez Bodytalk

Chez Data News, je m’occupe des actualités B2B pour le site Web, et je participe aussi à 

l’écriture du magazine avec des news brèves, des analyses, des interviews, des articles de fond. 

Et comme Data News est en quelque sorte la référence pour tout ce qui touche à la technologie, 

il n’est pas rare que nous soyons aussi contactés par d’autres médias. Il m’arrive ainsi régulièrement 

de commenter des sujets pour VRT, VTM, Kanaal Z, Radio 1, Het Laatste Nieuws ou Het Nieuwsblad. 

Data News se fait ainsi remarquer en dehors de son public-cible ICT.

Le grand défi consiste d’une part à donner les informations importantes, et d’autre part à trouver le temps de 

présenter des analyses plus larges. Le secteur ICT évolue vite et brasse beaucoup d’argent. A chaque nouvelle 

tendance, on ne manque pas d’acteurs qui veulent attirer l’attention sur leur vision et leur technologie. Nous 

devons donc faire le tri et contribuer à définir le secteur. La qualité réside dans 

de bons textes susceptibles d’intéresser un public tant technique que d’affaires. 

Sans phrases complexes, avec des explications claires. We don’t do bullshit.

Qu’y a-t-il de spécifique à ‘travailler chez Roularta’ ? Les gens. Quand je vois 

ce que certains font chaque jour, pas seulement pour leur propre job mais 

aussi pour leurs collègues ou pour le bien général… On peut râler sur un CMS 

qui ne fonctionne pas toujours comme il devrait, ou sur les embouteillages du 

matin, mais quand on regarde au-delà de ça, on voit une entreprise composée 

de personnes qui font des choses remarquables, que celles-ci soient faciles ou 

difficiles. 
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J’ai commencé à travailler chez Roularta 

Custom Media en janvier 2011, en tant que 

coordinateur de projets. On me demande 

souvent : « Un coordinateur de projets, 

concrètement, ça fait quoi ? ». En fait, 

‘un peu de tout’ pour mener à bonne fin 

une publication pour un tiers : organiser 

la concertation avec le client, composer 

une équipe (journaliste, photographe, 

traducteur,…), piloter le lay-out, assurer la 

rédaction finale des textes fournis, gérer le 

budget, surveiller les délais, … 

Ce qui est chouette dans ce boulot, c’est qu’on 

est en contact avec beaucoup d’entreprises de 

secteurs différents. On apprend chaque se-

maine quelque chose de nouveau. Et en plus, le 

contenu du job est très varié.

La réalisation de magazines imprimés repré-

sente encore toujours la plus grosse part de 

mes tâches quotidiennes, mais 2016 a quand 

même été l’année de la grande percée pour la 

publicité native, tant en print qu’online. Avec 

le concours de l’équipe commerciale de Zellik, 

nous réalisons des contenus forts pour des 

clients externes, parfois des textes print d’une 

ou plusieurs pages, parfois un dossier online 

composé de plusieurs articles. Ce contenu est 

chaque fois publié dans nos propres titres ou 

sur notre propre site Web.

La publicité native devrait continuer à bien pro-

gresser en 2017. Nous voulons aussi nous  

concentrer cette année sur l’offre d’inbound 

marketing pour nos propres clients Custom 

Media, avec des newsletters et des blogs, du 

marketing vidéo, et l’utilisation des différents 

canaux des médias sociaux. En gardant tou-

jours à l’esprit la devise légendaire de l’équipe 

cycliste Mapei : ‘vincere insieme’ (vaincre en-

semble). En d’autres mots, atteindre un beau 

résultat grâce à un travail d’équipe parfait. 
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Pieter
Taelman
Project Leader chez  

Roularta Custom Media

Enfin de retour ! Pendant un an et demi, j’ai cru 

pouvoir vivre une vie en dehors des médias, et 

pendant plus d’un quart de siècle j’ai travaillé 

hors de ma province. Tout a changé le 17  octobre 

2016, date à laquelle je suis arrivé chez Roularta 

en tant que directeur de rédaction de Krant van 

West-Vlaanderen. Cela a été une vraie révélation, 

en tant que journaliste et en tant qu’homme. 

Je suis enfin de retour ! Rien ni personne n’a au-

tant d’impact sur la vie d’un lecteur (sur papier ou 

en ligne) que le journaliste local. Et chez KW, les 

bons journalistes locaux ne manquent pas. Qui 

pourrait décliner un poste comme celui-ci ? Chaque 

semaine, nous réalisons près de deux mille pages 

destinées à onze journaux locaux revisités et à un 

tout nouveau magazine. Notre ADN, c’est la Flandre 

occidentale et ses habitants. Pour nous, c’est une 

affaire de tripes et de cœur…

Et ce n’est pas peu dire que nous en sommes fiers.

Et ce n’est pas peu dire que cela me plaît. 

Vivre et travailler au rythme d’une rédaction, être 

toujours sous pression, vouloir toujours faire mieux. 

Toujours ensemble. 

Pour la Flandre occidentale. Pour KW. 

Des amis et connaissances m’ont demandé récem-

ment ce qui m’était arrivé.

C’est simple, ai je répondu, je suis de retour chez 

moi. 

Pascal Kerkhove

Directeur de rédaction de  

Krant van West-Vlaanderen
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Cela fait dix ans que je travaille pour la rédaction fiscale et juridique de l’ex-maison d’édition 

Biblo. Celle-ci a pendant plusieurs années été une filiale de Roularta Media Group et fait partie 

intégrante de RMG depuis 2015. Nous éditons les newsletters Le Fiscologue, Bilan et Le Fiscologue 

International (en français et en néerlandais), ainsi que le magazine spécialisé juridique bilingue 

RPS-TRV (Revue Pratique des Sociétés / Tijdschrift voor Rechtspersoon en Vennootschap).

Plus particulièrement, en deux mots, je fais en sorte que chaque publication arrive en temps et en heure 

chez l’imprimeur, de préférence sans fautes (de langage). En tant que ‘webmaster’, je m’occupe avec mes 

collègues du contenu online (tout ce qui paraît dans les versions papier étant aussi publié sur le site, et 

accessible exclusivement aux abonnés). Je suis aussi le point de contact pour nos abonnés, pour toutes les 

questions relatives au site Web. Enfin, j’assure le suivi de la production des livres que nous éditons.

Ce qui est très agréable dans ce travail polyvalent, ce sont les nombreux contacts que j’ai avec mes collè-

gues chez Roularta : prépresse, numéros spéciaux, service des abonnements, achats, marketing, comptabi-

lité… Je ne connais pas personnellement ces collègues et pour la plupart d’entre eux, je ne sais même pas à 

quoi ils ressemblent, mais nous avons énormément de contacts quotidiens, par e-mail et par téléphone !

2016 a été une année très chargée. Notre magazine TRV a fusionné avec l’édition 

francophone RPS. Du point de vue rédactionnel, tout baigne. A présent, nous 

voulons convaincre aussi le monde extérieur de cette nouvelle formule. 

, par e-mail et par téléphone !

l’édition

ous 

Après quelques années au service d’un autre éditeur, je suis revenu avec 

énormément de plaisir en octobre 2016 au journal du Médecin, une publication 

spécialisée à laquelle j’ai consacré vingt années de ma vie professionnelle. 

Lors de mon retour au journal du Médecin, j’ai retrouvé quelques anciens 

collègues mais j’ai aussi découvert pas mal de nouveaux visages. J’ai vraiment 

eu le sentiment de revenir chez moi après un long voyage.

Au Journal du Médecin, je suis confronté au défi auquel doit faire face tout rédac-

teur en chef : constamment améliorer le magazine et l’adapter à un secteur en per-

pétuelle évolution, fidéliser les lecteurs à notre magazine et assurer son dévelop-

pement. La presse médicale se trouve à un tournant. Il faut encore mieux répondre 

aux attentes des lecteurs, leur proposer des informations originales, ciblées et spé-

cifiques via différents canaux, et leur offrir un service qui apporte une réelle valeur 

ajoutée. Ce défi nous motive tous, journalistes, graphistes et commerciaux.

Après ces quelques mois chez Roularta HealthCare, je sais apprécier à sa juste 

valeur le professionnalisme des diverses équipes. Chez Roularta, je perçois aussi la 

synergie potentielle d’un grand groupe de presse avec un ancrage belge. Un groupe 

qui possède vraiment de nombreux titres de qualité. 

Annelies Claeys
Rédactrice fiscale et juridique pour Le Fiscologue et Bilan
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Vincent Claes
Rédacteur en chef du  

journal du Médecin

54

WE ARE ROULARTA! 2016 WE ARE ROULARTA! 201638 39



Je suis rédactrice lifestyle et mise en page pour Steps, De Zondag 

et Deze Week. C’est un job passionnant et créatif, où aucun jour 

n’est pareil au précédent. Un job qui possède aussi de nombreuses 

facettes différentes, mais dont une part importante est axée sur le 

lifestyle et concerne donc des aspects agréables de la vie, comme  

la mode, la beauté, la cuisine, la maison, les voyages…

Dénicher de nouvelles tendances, rassembler des idées pour des repor-

tages, écrire des articles et réaliser des interviews, faire de la mise en 

page, penser à de nouveaux thèmes… c’est chaque fois un beau défi à 

relever pour proposer à nos lecteurs les infos les plus intéressantes et 

captivantes. Et vu qu’il faut poser un accent différent dans chacune des 

trois publications, sans oublier mes contributions pour les sites Web 

Steps.be et Dezondag.be, je peux dire que mon travail est très varié. Je 

considère par ailleurs que la partie online présente une valeur ajoutée : 

personnellement, je pense que cela ne doit pas être ‘print ou online’, 

mais bien ‘print et online’. Les deux versions peuvent être parfaitement 

complémentaires, et c’est ce que nous nous efforçons de réaliser.

Pour Roularta Local Media (ex-Gratis Pers), 2016 a été l’année du grand 

changement. De Streekkrant a été profondément remanié, et a reçu un 

nouveau nom et un nouveau contenu. C’est très particulier d’avoir pu 

participer à un tel ‘chamboulement’ en tant que rédactrice. Début 2017, 

le premier numéro de Deze Week est enfin sorti de presse, et nous n’en 

sommes pas peu fiers ! Bien évidemment, ce n’est pas parce que le jour-

nal est lancé que le travail est terminé pour autant. Au contraire, Deze 

Week doit continuer à grandir en 2017, et maintenir son succès. C’est 

d’ailleurs tout aussi valable pour De Zondag et Steps. Une chose est 

sûre : à la rédaction, nous sommes prêts ! 

Roularta Recruitment Solutions (RRS) est une division de Roularta 

axée sur la communication en matière de recrutement. Mon job en 

tant qu’Account Manager est de proposer à de grandes et moyennes 

entreprises des solutions pour les aider à trouver de nouveaux 

collaborateurs, via les canaux offerts par RRS. 

Notre cahier hebdomadaire ‘Streekpersoneel’ dans De Zondag, Deze Week 

et Krant van West-Vlaanderen leur garantit une couverture dont l’étendue est 

unique en son genre. Je peux aussi utiliser les magazines Roularta bien connus 

(notamment Trends-Tendances, Data News, Sport/Foot Magazine, Le Vif/L’Ex-

press…) pour faire des campagnes plus sélectives par rapport à certains profils 

spécifiques. Selon le profil recherché et l’entreprise, je compose un mix média 

RRS à 360° qui allie le print et le numérique. RRS occupe ainsi une position 

unique sur le marché ! Donner des conseils, rechercher la meilleure solution 

et élaborer une campagne efficace et réussie, je trouve tout cela très gratifiant.  L’année 2016 a été un grand cru 

! Tous les objectifs ont été atteints, les miens comme ceux du groupe. En tant que ‘vendeuse’, ça stimule ! 2017 

sera une année de nouveaux défis. Le marché du travail est très tendu, et il faut donc plus que jamais accompa-

gner les entreprises pour les aider à trouver le bon profil. Positionner le nouveau concept de Deze Week sur le 

marché, bien faire comprendre aux clients les possibilités offertes par les solutions numériques, atteindre mes 

propres objectifs… ce sera sans aucun doute une année intense mais passionnante. 
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Carina De Backer
Account Manager chez Roularta 

Recruitment Solutions

Nina 
Tack

Rédactrice chez 

Roularta Local Media
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Je suis rédacteur final et de mise en page 

chez Roularta Local Media. Concrètement, je 

coordonne les pages provinciales et locales 

des éditions de Deze Week et De Zondag pour 

le Brabant flamand. Je les relis et les mets en 

page, en ce compris les publireportages et les 

numéros spéciaux comme ‘Gemeente in de Kij-

ker’ ou ‘Focus Op’… 

Une fois par mois, j’assure également la rédaction 

finale des pages sportives dans De Zondag. J’ali-

mente aussi les sites d’annonces d’emploi Streek-

personeel.be et Gostarters.be. Les textes fournis 

par des collaborateurs freelance sont relus, munis 

d’une photo appropriée, puis le message est posté 

et partagé sur Facebook. Enfin, je m’occupe éga-

lement du Guide des Carrières et du Guide des 

Jeunes Diplômés, deux guides qui sont publiés 

chaque année.

Ce qui est chouette dans ce job, c’est qu’on se 

trouve à la source de l’info et qu’on peut aider à 

déterminer ce qui est susceptible d’intéresser les 

lecteurs des différentes publications de RLM. Vous 

partez pour ainsi dire chaque semaine d’une page 

blanche. Et parvenir à la remplir avec des articles 

sympas et de belles photos, c’est une tâche non 

seulement stimulante, mais également variée et 

instructive. Fournir des informations de qualité aux 

gens est depuis longtemps une passion pour moi. 

Et quand on peut faire de sa passion son métier, 

c’est particulièrement gratifiant.

2016 a été en quelque sorte une année charnière. 

Au début de l’année, avec la rédaction et d’autres 

départements, nous avons commencé à modifier 

de façon drastique le concept de De Streekkrant. 

Aider à la poursuite du développement de Deze 

Week et apporter ma contribution aux autres titres 

de RLM, De Zondag et Steps, constitueront ma 

principale mission pour 2017. Et cet automne, j’es-

père en outre avoir l’occasion de composer à nou-

veau une belle édition du Guide des Carrières et du 

Guide des Jeunes Diplômés. 

Bart 
Casteleyn
Rédacteur en chef  

Roularta Local Media

Sur ma carte de visite, il est inscrit ‘Rédacteur 

en chef Roularta Local Media’. Cela veut 

donc dire que je suis à la tête de la rédaction 

qui réalise les journaux gratuits de notre 

groupe, le plus connu parmi ces journaux 

étant probablement De Zondag, le plus récent 

Deze Week, et le plus tendance Steps. 

Je fais mon travail avec beaucoup d’enthousiasme. 

Arriver à proposer chaque semaine des journaux 

intéressants, et chaque mois un magazine de qua-

lité, c’est un beau défi. La diversité de ma fonction 

et de nos titres fait que dans ce job, il n’y a jamais 

deux journées identiques. 

En ce qui concerne De Zondag par exemple, il nous 

arrive souvent le samedi de faire l’expérience de ce 

qu’est la ‘vraie’ vie d’un quotidien : démarrer sur le 

coup de midi avec des pages blanches, et tout doit 

être bouclé pour 22h45. C’est souvent le rush, mais 

nous sommes toujours fiers du résultat présent le 

dimanche matin chez le boulanger.

2016 a indéniablement été une année très impor-

tante pour nous. Nous avons renouvelé notre ‘vais-

seau amiral’ De Streekkrant de fond en comble 

(ou devrais-je dire de la proue à la poupe ?). Ce qui 

nous a amenés à présenter et lancer son succes-

seur Deze Week début 2017. Ce nouveau journal 

local a été accueilli avec un grand enthousiasme. 

Notre équipe a désormais la belle mission de four-

nir chaque semaine des infos qui doivent être ac-

tuelles malgré un délai très court. Jusqu’à présent, 

nous y arrivons chaque fois, grâce à une solide 

dose de bon sens et à un bon planning. 

Nos autres titres recevront eux aussi en 2017 toute 

l’attention qu’ils méritent. Nous entendons bien 

continuer à marquer des points chaque dimanche 

avec De Zondag. Et avec Steps, nous voulons  

continuer à faire preuve de l’innovation constante 

qui sied à un magazine lifestyle. Donc oui, 2017 

promet d’être une année passionnante…  

Patrick Staudt
Rédacteur final et de mise en 

page chez Roularta Local Media
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2016 a été l’année de la relance de Storesquare. 

D’un centre commercial online comptant une 

cinquantaine de boutiques dans le secteur de 

l’habillement, nous avons fait une vaste plate-

forme d’e-commerce accueillant plus de 1200 

commerçants PME ! Au cours de cette période, 

nos services à ces PME se sont aussi fortement 

étoffés. 

Une année réussie donc. Mais aussi une année 

avec de grands défis, le plus grand étant sans au-

cun doute de combler le retard numérique accusé 

par beaucoup de commerçants PME. L’élaboration 

d’une offre suffisante et d’un bon catalogue de pro-

duits est un processus fastidieux pour eux, mais 

c’est essentiel pour le magasin du futur, qu’il soit 

en briques ou online. L’époque où le commerçant 

avait juste à ouvrir sa porte pour faire entrer les 

clients est définitivement révolue. Et cela va encore 

s’amplifier une fois que les millennials se joindront 

à la population active. Il y a en outre une très forte 

concurrence dans le commerce en ligne, particu-

lièrement de la part de grands acteurs étrangers.

L’équilibre entre l’offre et la demande est un autre 

défi. Nous sommes une place de marché au sens 

strict du terme, nous ne vendons pas de produits 

que nous achetons nous-mêmes. C’est un choix 

volontaire. Beaucoup d’acteurs étrangers sont es-

sentiellement des boutiques Web qui vendent leurs 

propres produits. Ils ne jouent le rôle de place de 

marché que pour pouvoir repérer des produits 

intéressants, ce qui crée un conflit d’intérêt. La 

vision de Storesquare est différente, et basée sur 

un e-commerce durable. Mais nous devons quand 

même préserver l’équilibre entre les deux pôles de 

notre place de marché, l’offre (commerçants) et la 

demande (consommateurs). Une place de marché 

avec beaucoup de consommateurs mais peu de 

produits, ce n’est pas bon. L’inverse non plus. 

Mais dans chaque défi réside une opportunité. 

C’est le bon côté d’une start-up : vous pouvez ima-

giner des solutions avec votre équipe, les dévelop-

per, et les mettre en pratique très rapidement. 

Chez Digilocal et Storesquare, nous 

accompagnons le commerçant local dans son 

trajet numérique. Nous faisons en sorte qu’il 

soit présent en ligne avec un bon site Web, et 

que les clients puissent trouver son commerce 

sur Google. Nous attirons l’attention sur ses 

événements via tout un éventail de solutions 

numériques. Enfin, nous l’aidons à mettre en 

place sa propre boutique Web, et le conseillons 

pour la vente en ligne.

Dans le monde numérique digital, les données 

sont omniprésentes. Tout peut y être mesuré. 

Chaque jour, je consulte les chiffres des ventes 

en ligne de Storesquare, les résultats d’impor-

tantes campagnes Google, le nombre de nou-

veaux sites Web. 

Nous plaçons le client au centre du processus 

et faisons travailler des équipes autour de lui. 

Chaque équipe rassemble l’expertise sur toutes 

nos solutions numériques. En 2017, chaque client 

aura un conseiller personnel qui pourra l’aider 

de A à Z. Ce conseiller écoutera et traduira. En 

2017, nous rendrons le numérique simple et ac-

cessible. Le conseiller choisira avec les experts 

numériques les solutions convenant le mieux au 

client. Nous mesurons et nous évaluons. Bref, 

nous investissons dans une collaboration durable 

et personnelle avec chaque client.

Il y a très peu d’organisations qui, comme nous, 

sont aussi présentes dans les PME flamandes. 

Cela se sent dans la culture d’entreprise. Nous 

connaissons mieux que personne les besoins 

et défis des commerçants locaux. Comme nous 

sommes très pragmatiques, nous voulons pou-

voir proposer une solution immédiatement. Et 

nous allons très loin sur ce plan. Nos résultats 

sont étroitement liés à ceux de nos clients. Rou-

larta jouit d’un ancrage très fort dans les entre-

prises flamandes. 
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Stefan 
Seghers
Manager Digilocal/

Storesquare
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Storesquare nous

Storesquare

Karel 
Van BiervlietBusiness Development  Manager chez Storesquare

J’ai rejoint la famille Roularta en 2006 et j’ai donc été un témoin privilégié de 

la révolution numérique du marché immobilier en Flandre occidentale et en 

Flandre orientale. En tant qu’Account Manager chez Immovlan.be, je gère un 

portefeuille que j’ai réussi à faire progresser de dix pour cent en moyenne 

chaque année. Si le niveau historiquement bas des taux d’intérêt se maintient, 

je pense n’avoir aucun problème à maintenir ce rythme de progression en 2017, 

car il n’y a jamais eu autant d’actes notariés passés que l’an dernier. 

La combinaison entre le monde numérique et le marché immobilier est un aspect 

passionnant de mon job. Mes clients sont des courtiers immobiliers locaux et des 

entreprises de construction au niveau national. Ils proposent le même produit, à 

savoir des habitations. Leur public cible, c’est le Belge adulte qui, comme tout le 

monde le sait, a une brique dans le ventre. Mais ce public cible change constam-

ment, car dès qu’un particulier a trouvé une habitation, il cesse d’être un client 

potentiel.

Via les différents canaux online, comme Google, Facebook, l’e-mail marketing et 

Immovlan.be, nous faisons connaître les produits proposés par nos clients aux meil-

leurs endroits dans chaque région. L’objectif principal est d’arriver à savoir par qui 

leurs produits sont recherchés à tel moment. C’est pour cela qu’il est important de 

bien définir la ‘Customer journey’. Le défi consiste à trouver un bon mix de cam-

pagnes, selon une ligne de temps prédéfinie avec un budget précis.

Google est la marque la plus connue dans le monde, Immovlan.be est le numéro deux 

des portails immobiliers en Belgique, et le nom de Roularta bénéficie d’une énorme 

aura auprès de nos clients. C’est un privilège de pouvoir faire ce que je fais. 

Dans ma fonction d’Account Manager chez Roularta 

Recruitment Solutions, je suis responsable pour la 

région Herentals-Lier, Mol-Geel, Turnhout, Heist-op-

den-Berg, la Campine et le Westhoek, à la fois pour le 

print, l’online et Immovlan. 

Je rencontre des prospects et les clients existants, pour 

discuter de leurs objectifs pour l’année à venir et définir une straté-

gie, c’est-à-dire déterminer avec quels moyens online ou print nous pouvons 

proposer une solution qui leur permette d’atteindre ces objectifs. Le côté difficile et à la 

fois hyper motivant de mon job ? Il n’y a pas deux journées, deux discussions identiques. 

Chaque client a des souhaits différents, qui requièrent une approche spécifique. C’est un 

défi chaque fois renouvelé de trouver la formule adéquate et donc de travailler en fonction 

du client.

Pour moi, une journée de travail peut être réussie de différentes façons. Par exemple quand 

j’arrive enfin à gagner à ma cause un prospect que j’ai longtemps ‘travaillé’. Ou quand j’ar-

rive à emmener un client existant dans un nouveau projet ou une nouvelle solution online. 

Ou quand je reçois l’occasion de réaliser un beau thème de plusieurs pages dans le jour-

nal. Mais ça peut aussi bien être une réunion au niveau de la province, où toute l’équipe se 

creuse la tête, cherche des solutions, échange des expériences…

Notre équipe, qui est composée de personnes vraiment très bien, peut se targuer d’avoir  

réalisé une très belle année 2016. L’approche à 360° commence tout doucement à porter 

ses fruits, et nous espérons pouvoir continuer sur cette lancée en 2017. 

Iris Stevens
Account Manager chez  

Roularta Recruitment Solutions
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Vincent 
Vandenberghe
Account Manager chez  

Immovlan.be
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Immovlan.be
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Le service Communication Online fait partie du département 

marketing de MEDIALAAN et est devenu en 2016 un unique grand 

service pour l’ensemble des marques TV et radio de la maison. 

Toute l’expertise online est désormais partagée et consolidée. En 

tant que responsable de ce service, je m’occupe de la stratégie de 

communication pour toutes nos marques TV et radio, sur toutes les 

plates-formes online, mobiles et de médias sociaux (VTM, Qmusic, 

Q2, Vitaya, VTM Koken, VTMKZOOM, Kadet, JOE, Festivalitis et Rode 

Neuzen Dag). 

2016 a été une bonne année. Nous l’avons clôturée sur 1,5 million de 

comptes enregistrés chez MEDIALAAN. Ce qui est le plus populaire, 

surtout chez les jeunes, c’est de regarder des épisodes complets ou de 

suivre des émissions en direct sur nos sites et nos applis. Environ 70% 

des jeunes flamands entre 18 et 24 ans possèdent un compte MEDIA-

LAAN. Au total, 36 millions d’épisodes complets ont été regardés sur 

nos plates-formes online.

Pour VTM, nous avons lancé une nouvelle appli et un site avec la pos-

sibilité de regarder en direct ou en léger différé. En décembre 2016, il 

y avait déjà eu 1,5 million de téléchargements de l’appli VTM. L’appli Q, 

qui réunit pour la première fois la radio (Qmusic) et la TV (Q2) sur une 

seule et même plate-forme, a aussi été créée en 2016 et a déjà été télé-

chargée par plus de 390.000 Flamands.

Les acteurs mondiaux placent la barre très haut dans notre secteur. 

Notre défi pour 2017 est d’atteindre ce même niveau en termes de per-

sonnalisation, de recommandation et de convivialité.  

Avec quatre-vingts collègues à Hasselt et Vilvorde, je développe une offre clients qui se compose 

de Mobile Vikings, Jim Mobile et Stievie. Cela fait déjà un moment que Jim Mobile et Stievie sont 

dans notre portefeuille, mais la reprise de Mobile Vikings nous permet désormais de proposer une 

large palette en matière de télécommunications. Chaque marque a son identité propre, mais pour 

chacune le rapport prix/valeur et service/qualité est primordial.

En tant que challenger sur le marché des télécommunications, le plus grand défi est d’arriver à prouver 

quotidiennement notre valeur ajoutée à un consommateur qui est submergé par les offres mobiles de nos 

concurrents plus grands. 2016 a été une première étape de notre plan de 3 ans qui vise à faire de notre 

start-up mobile une entreprise capable de tenir sur ses propres jambes. 

Maintenant que les remous de la reprise de VikingCo (société mère de Mo-

bile Vikings) se sont aplanis et que nous avons une meilleure connaissance 

du business mobile, nous pouvons développer notre propre concept.

En 2017, nous voulons opérer la transformation d’une mentalité de start-up 

en une équipe professionnelle et spécialisée. Cette ambition a des implica-

tions sur de nombreux plans : organisation, talent, ICT, plates-formes de té-

lécommunication, et savoir-faire marketing. Cela fait beaucoup de travail en 

perspective, mais c’est nécessaire si nous voulons concrétiser nos plans. 

Herbert Vanhove
Directeur Mobile, responsable des activités mobiles de MEDIALAAN

An Caers
Manager Marketing &  

Communication de Qmusic & Joe 

En tant que Manager Marketing & 

Communication des deux marques 

radio de MEDIALAAN, j’ai le privilège 

d’apporter chaque jour ma contribution à 

quelque chose de fort. 

En août 2016, ‘Joe FM’ est devenu ‘Joe’ 

tout court et a changé drastiquement sa 

programmation, qui s’adresse désormais 

sans équivoque aux ‘jeunes quadragé-

naires’. Cette stratégie a immédiatement 

porté des fruits : à peine cinq mois après le 

repositionnement, les chiffres d’audience 

de Joe montraient une croissance de non 

moins de 40% sur son groupe cible (35-54). 

La meilleure audience jamais obtenue par 

la chaîne. 

Selon moi, une des principales valeurs de 

MEDIALAAN, c’est le concept ‘1 team’. Une 

journée réussie, c’est : élaborer ensemble 

des plans, avoir ensemble des discussions 

constructives pour encore améliorer le ré-

sultat final, créer ensemble des moments 

agréables pour l’auditeur mais aussi 

pour nous. En tant qu’équipe radio, nous 

sommes très forts pour réaliser de grands 

rêves.

Il y a beaucoup de pain sur la planche pour 

2017, mais nous pouvons continuer sur la 

lancée de la bonne année qui a précédé. 

Les deux marques Qmusic et Joe suivent 

le bon cap, elles doivent maintenant rester 

concentrées et continuer à grandir. Les 

grands défis ? Saisir en marche la digita-

lisation de l’audio, et stimuler correcte-

ment les personnes qui ‘font la radio’ pour 

qu’elles proposent chaque jour de la radio 

surprenante. 

2016 a été une excellente année pour le cœur de 

métier de MEDIALAAN, avec une progression des 

rentrées publicitaires de nos trois médias (TV, Radio et 

Vidéo Online). Et nous avons concrétisé énormément 

de projets en dehors de notre cœur de métier afin de 

préparer notre entreprise de médias pour le futur.

Petit récapitulatif des principales initiatives de 2016 :

• Nous avons travaillé pour la première fois en tant que 

régie externe (pour les chaînes Disney et les chaînes 

pour enfants de Viacom, Nickelodeon et Nick Jr.).

• Nous avons repris la chaîne Acht et l’avons transfor-

mée en CAZ.

• Nous avons lancé KAMERAKI, première série de fiction 

diffusée exclusivement sur le Web.

• Nous avons implémenté divers paramètres 

de consultabilité (viewability) qui ont distingué 

qualitativement notre réseau Vidéo Online.

• Nous avons lancé BOX, un nouveau département qui 

élabore des formules créatives pour nos annonceurs.

L’étape la plus importante a été l’intégration de Radio, TV 

et Vidéo Online au sein d’un seul département commercial. 

Dans un monde convergent, cette décision revêtait une 

importance stratégique. Le contexte du marché évolue très 

rapidement. Avec l’évolution technologique, la convergence 

est désormais une réalité et les touchpoints se rapprochent 

de plus en plus les uns des autres. En ce qui concerne le 

monde de la vidéo, les gens regardent où ils veulent et 

quand ils veulent, sur le grand écran dans leur salon mais 

aussi de plus en plus sur des appareils mobiles. MEDIA-

LAAN veut rassembler le meilleur de deux mondes, TV et 

Vidéo Online, pour pouvoir évoluer vers un monde unique 

de la vidéo. D’où la nécessité de définir des standards et de 

développer une certaine uniformité.

Notre stratégie pour l’avenir repose sur trois piliers : ren-

forcer le noyau de notre activité (marques & contenu), di-

versifier via le numérique & les innovations, et développer 

une relation directe avec notre consommateur. 
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Wilfried 
Celis
Sales Director 

MEDIALAAN

Annick 
Sterckx

Responsable Communication 

Online chez MEDIALAAN
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Bayard Media Allemagne est une joint-

venture 50/50 entre Roularta et la maison 

d’édition française Bayard. En raison de la 

distance et du taux d’occupation de Roularta 

Printing, nous sous-traitons nos travaux 

d’impression. Je suis responsable pour le 

planning, le choix des fournisseurs pour la 

repro, l’impression et la finition, ainsi que 

pour le contrôle et la coordination de tous 

les produits. 

Je suis également l’interlocuteur attitré pour 

nos collègues. Ils peuvent m’adresser toutes 

leurs questions à propos de la repro et de la 

finition des magazines et du matériel publi-

citaire. L’élément central de mon travail est 

le planning de tous les magazines, depuis le 

stade rédactionnel jusqu’à la livraison com-

prise. 

Nous demandons systématiquement des offres 

pour trouver le fournisseur le plus avantageux, 

tant pour les produits ponctuels que pour les 

imprimés récurrents. Pour ces derniers, nous 

essayons toujours de conclure des accords 

annuels. Pour chaque produit et chaque projet, 

nous établissons des commandes et des docu-

ments, nous surveillons les délais, nous effec-

tuons des contrôles de qualité, nous calculons 

et contrôlons les coûts. 

Cela fait déjà 45 ans que je travaille dans le 

secteur de l’imprimerie et de l’édition, et je 

trouve mon job chez Bayard Media très inté-

ressant. Je trouve particulièrement agréable 

d’avoir des contacts permanents avec tous les 

départements de l’entreprise, comme la rédac-

tion, le marketing, la comptabilité, Controlling, 

la distribution et le département publicitaire. 
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Matthias Schmid
Collaborateur production chez Bayard Media Allemagne

2016 a été une année importante et somme toute assez positive pour la rédaction de Focus & WTV. Parce 

que nous avons trouvé des réponses à plusieurs questions.

Mi-avril, nous avons commencé à diffuser un journal télévisé le samedi, ce qui veut dire que nous sommes donc 

désormais présents chez les gens chaque jour de la semaine. C’est un gros changement  en interne, mais les 

réactions sont positives (comme nous l’avions espéré) et les chiffres d’audience indiquent qu’un ‘trou’ a ainsi 

été comblé. Online aussi, nous devons être là chaque jour, et nous y arrivons avec succès. En journée et le 

soir, principalement avec de brèves vidéos régionales de qualité, nous informons les spectateurs de ce qui se 

passe/s’est passé en Flandre occidentale. Cela ne peut se faire qu’avec l’engagement de chaque membre de 

la rédaction. Là aussi, nous avons évolué dans la bonne direction, 

mais il reste encore des défis.

En 2017, le principal défi que nous voulons relever avec une équipe 

enthousiaste, c’est d’arriver jour après jour à être le média visuel 

qui passionne et rassemble la Flandre occidentale. 

Outre les capsules Z-News, Z-Bourse et Z-Expert, Canal Z diffuse 

également en boucle une série de programmes hebdomadaires 

récurrents. En tant que Content Project Manager, je m’occupe 

de programmes annexes tels que Z-Energy, Z-Industry, Z-Smart 

Buildings, Z-Start,... Ces émissions sont le fruit de collaborations 

commerciales avec des fédérations, des organisations faîtières et 

des entreprises. 

Ma tâche et mon défi consistent à mettre chaque année sur antenne 

entre dix et quinze (nouvelles) séries de programmes. Chaque série 

se compose en moyenne de dix à douze épisodes. Mon top trois des 

séries sur lesquelles j’ai travaillé en 2016 et que je trouve personnel-

lement très réussies, est Z-Trade Indonésie, Z-Responsible Invest et 

Z-Brussels. 

Ce qui rend notre approche si intéressante, c’est que tous les repor-

tages sont réalisés libres de droits. Après la diffusion, les partenaires 

participants peuvent donc les placer sur d’autres plates-formes 

comme leur propre site Web ou les médias sociaux, dans des newslet-

ters ou encore les présenter à des séminaires. 

Mon travail est très passionnant car il me permet de rencontrer beau-

coup de monde dans les domaines et secteurs les plus divers. Nos 

séries sont des témoignages positifs qui non seulement informent 

mais aussi inspirent (‘seeing is believing’) les spectateurs de Canal Z et 

Kanaal Z (jusqu’à 545.882 spectateurs par jour en moyenne – Source : 

CIM/RTVM/Arianna, janvier 2017). Quand nous avons par la suite des 

partenaires qui disent qu’ils sont satisfaits et disposés à répéter la col-

laboration, je sais que nous avons réussi. 
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Bart Coopman
Chef News chez Focus & WTV
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Catherine LavergeContent Project Manager Canal Z

Wim Lanser
CFO Senior Publications Nederland

En tant que CFO de Senior Publications 

Nederland, je rends compte depuis 2002 à 

Roularta et à Bayard, nos deux actionnaires, 

notamment pour les rapports financiers 

mensuels, les budgets, les comptes annuels 

et la trésorerie. Je suis également impliqué 

dans les choix stratégiques et les reprises.

 

2016 a été l’année de la stabilité pour Plus Ma-

gazine. Pour la première fois depuis le début de 

la crise, nous avons constaté une très légère 

croissance du portefeuille d’abonnés, et les ren-

trées de la publicité print se sont maintenues au 

niveau de 2015. Nos activités online en revanche 

ont connu une forte croissance en termes de vi-

siteurs et d’abonnés aux newsletters, ce qui s’est 

logiquement traduit par une augmentation des 

rentrées publicitaires online.

Pour 2017, nous constatons que le marché de 

l’édition restera encore sous pression. Le défi 

sera donc de rechercher de nouvelles initiatives 

(par exemple les assurances maladie) et de 

continuer à étendre nos activités online (notam-

ment via des services online payants).

Pour nous, Roularta est avant tout un actionnaire 

qui mise sur le long terme, ce qui est une ex-

cellente base pour la création de valeur ajoutée 

pour toutes les parties concernées. Roularta est 

aussi un partenaire avec qui nous avons une très 

bonne collaboration dans les domaines des ser-

vices aux abonnés, de l’impression, du CRM, etc. 

Il est vrai que nous ne parlons pas tout à fait la 

même langue et qu’il y a bien sûr des différences 

sur le plan culturel, mais la sobriété ouest-flan-

drienne s’accommode fort bien du calvinisme 

typique des Pays-Bas. 
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Andrea König
Rédactrice au magazine ‘Leben & erziehen’

Mon univers de travail, c’est mode pour 

femmes enceintes, petits pots pour bébés, 

landaus, parcs d’attractions… ! Je travaille 

depuis 2015 pour le magazine allemand 

‘Leben & erziehen’ (50% Roularta). Je suis 

l’intermédiaire et la personne de contact 

pour la rédaction, la publicité et le prépresse.

Je rédige des articles, je crée des rubriques 

pour le magazine et je corrige les textes une 

fois mis en page. 

Tant pour le magazine lui-même que pour les 

numéros hors-série, j’accompagne le pro-

cessus de réalisation de A à Z, c’est-à-dire 

depuis la feuille blanche jusqu’aux dernières 

corrections des épreuves, en passant par le 

choix des photos pour les couvertures. J’aime 

beaucoup mon travail. Une de mes responsabi-

lités consiste aussi à veiller à ce que les pages 

soient livrées en temps utile pour l’impression. 

L’an dernier, nous avons réalisé au total 35 

publications, ce qui représente 2.280 pages et 

un nombre incalculable de sujets susceptibles 

d’intéresser les futures mamans et les jeunes 

parents. Chaque jour, il y a bien l’une ou 

l’autre chose qui sort du lot : un texte prenant, 

une couverture réussie, une belle mise en 

page, un message enthousiaste d’un lecteur. 

En 2017, nous lancerons ‘Mein erstes Kin-

derzimmer’, une nouvelle publication dans la 

famille ‘Leben & erziehen’, sur l’agencement 

et la décoration des chambres d’enfants. Nous 

célébrerons en outre le 65e anniversaire de 

‘Leben & erziehen’ avec un grand numéro 

anniversaire en mai. Mais son contenu est en-

core top secret ! 
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Susan
ne Ba

chmül
ler

Marketing Manager de la maison d’édition 

allemande Sailer

Sailer (50% Roularta) est une maison d’édition 

spécialisée dans les publications pour enfants 

de tous les âges. En tant que Marketing 

Manager, je suis notamment responsable du 

télémarketing. C’est un job très polyvalent qui 

me plaît beaucoup. Je crée et je planifie des 

campagnes, je propose des scénarios pour 

les collègues des call centers. Pendant le 

déroulement d’une campagne, j’interagis en 

permanence avec les call centers. Et comme 

‘mesurer c’est savoir’, je vérifie aussi les 

résultats à la fin de la campagne ! 

Mon job me pose de véritables défis car je dois 

trouver le ton exact pour nos groupes cibles. Cer-

taines actions visent par exemple spécifiquement 

d’anciens abonnés que nous voulons regagner à 

notre cause. Avec d’autres, nous tentons de tou-

cher de nouveaux clients par le biais de nouvelles 

collaborations sur la base de différents canaux, 

tant en print qu’en numérique. 

J’assiste également le service commercial ex-

terne. Notre principal matériel de vente est notre 

brochure ‘Informations à l’intention des parents’. 

Il faut toujours que nos produits les plus récents 

y figurent, avec un petit mot d’explication. Nous y 

présentons aussi les différentes formules d’abon-

nement et veillons à ce que le texte et l’image 

correspondent à nos groupes cibles. 

En plus de tout cela, je contrôle également 

les chiffres. Je vais chercher dans différentes 

sources les chiffres mensuels sur le nombre to-

tal de nouveaux clients, et je mets cela dans des 

rapports. L’évaluation des canaux de vente est 

très importante pour Sailer. Cette analyse nous 

sert de base pour définir et consolider l’avenir de 

notre maison d’édition. 
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75 - 100

MAINS SECOURABLES

Sans leur support, il serait 

impossible de réaliser les médias 

Roularta : 25 collaborateurs qui 

facilitent le travail des creators.

The facilitators
75
Petra Gadeyne
Collaboratrice Prémédia

Chez Prémédia, j’assure avec mes collègues le 

suivi de la réalisation des magazines afin que 

tout se fasse dans les délais. Je contrôle la 

qualité technique des annonces publicitaires, et 

notre département fait aussi de la mise en page 

d’annonces et de magazines. Je suis la personne 

de contact dans le département pour tout ce 

qui concerne les règles particulières, les délais, 

les couvertures/travaux spéciaux, les fiches 

techniques, et ce qui concerne le volet technique 

du système de suivi MAMI et le système de 

planification Journal Designer. 

En cette qualité, je suis souvent en contact avec 

d’autres départements : les rédactions au sein 

de BMC, le service de planning, le back-office, le 

service de correction, la section i/o mise en page, 

le montage électronique, etc.

J’aime bien avoir beaucoup de choses à faire et 

j’aime aider les gens. En ce qui me concerne, rien de 

tel que de la variété dans les tâches quotidiennes. Le 

lancement de SOL (Smartphone Optimized Layout, 

c’est-à-dire un lay-out adapté pour smartphone) est 

un défi important pour 2017. Plus tard dans l’année, 

nous lancerons encore RIOS (Roularta Integrated 

Order System).

En dehors du travail, je fais également partie 

d’un groupe de musique baptisé Roularta Band et 

composé exclusivement de collègues. A la fête du 

personnel le 29 septembre, nous présenterons un 

petit répertoire hollywoodien.

Roularta est une société fantastique pour 

commencer sa carrière, grandir et s’épanouir. Tout 

sauf stagner donc, car Roularta fait en sorte que 

chacun puisse évoluer avec les innovations qui sont 

nécessaires pour continuer à faire la différence avec 

nos produits dans le secteur des médias. 

Prémédia
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Frederik Couckuyt
Assistant-responsable du département magazines chez Prémédia

Chez Prémédia, je suis chargé du suivi quotidien du département Mise en page magazines. Je suis 

également la personne de liaison entre la mise en page chez Prémédia et la mise en page rédactionnelle 

des différentes rédactions au sein de BMC. Je me rends régulièrement dans ces rédactions pour 

discuter de questions techniques. Ce qui est passionnant, c’est que je vais généralement chez BMC  

pour discuter d’un point bien précis et que j’en reviens avec cinq nouveaux points.

Nous avons de plus en plus conscience chez Roularta que nous ne travaillons pas uniquement pour le 

print, mais aussi pour le numérique. C’est la raison pour laquelle nous suivons de très près toutes les 

nouveautés. Bien sûr quand il s’agit d’applications, mais de façon plus générale nous sommes très at-

tentifs à toutes les évolutions numériques en matière de diffusion de contenus. Et nous faisons toujours 

bien la distinction entre ce qui peut fonctionner et ce qui ne le peut pas. Dans le monde multimédia 

d’aujourd’hui, nous devons essayer de prendre de l’avance en prenant de nouvelles initiatives. 

Nous continuons à nous investir pour offrir aux lecteurs une expérience de lecture numérique optimale. 

En 2017, nous passerons live avec la nouvelle application pour smartphone avec rendu SOL spécifique : 

un lay-out optimal pour l’écran du smartphone. 
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Pedro Depoorter
Fabricant en chef et Sales Director Belgique  

chez Roularta Printing

J’ai en fait une double fonction dans 

l’imprimerie de Roularta. En tant que 

fabricant en chef, j’essaie de contribuer 

à la bonne organisation de l’imprimerie. 

Et je suis aussi le Sales Director pour 

la vente d’imprimés en Belgique.

La combinaison technique d’impression/or-

ganisation avec l’aspect commercial introduit 

beaucoup de variété dans mes journées de 

travail. C’est pour cette variété, et parce que 

je suis entouré d’une équipe de personnes 

enthousiastes qui mettent énormément de 

soin à faire leur travail, que j’aime tant mon 

travail. Nous ne quittons le bureau qu’une fois 

certains que les opérateurs de l’imprimerie 

ont toutes les informations nécessaires pour 

pouvoir se concentrer de façon optimale sur la 

production et la qualité.

Cerise sur le gâteau, fin 2016, Roularta Prin-

ting a investi dans une nouvelle machine (une 

nouvelle unité de reliure pour les finitions 

à dos carré) pour le département Finition. 

Cette preuve de confiance dans l’avenir nous 

donne encore plus d’envie et d’énergie pour 

faire de 2017 aussi une année réussie. 

Mieke Vanmarcke
Département Planning chez Roularta Printing

Je travaille au département Planning de Roularta Printing 

depuis 1995. Notre département est en quelque sorte le 

maillon entre différents départements de Roularta. Nous 

travaillons en étroite collaboration avec les fabricants et les 

commerciaux, ainsi qu’avec les départements Prémédia, de 

calcul et de production.

Nous utilisons un planning à court terme et un planning à long 

terme. Pour ce dernier, nous établissons le taux d’occupation des 

presses, pour les magazines et pour les journaux, au minimum sur 

les 26 semaines à venir. Nous prenons comme base un planning 

standard, complété avec des commandes récurrentes ou des com-

mandes commerciales. Le planning à court terme est quant à lui 

un planning effectif pour la semaine à venir.

Avant qu’un client ne passe commande, nous vérifions si nous 

avons de la capacité d’impression, du papier en suffisance (ou s’il 

y a encore moyen d’en commander à temps), et si la finition et la 

livraison peuvent être garanties dans les délais demandés. Nous 

reportons ensuite la commande dans une note de planning qui 

reprend les spécifications techniques et un rétro-planning. Cette 

note est ensuite envoyée en interne aux différents départements.

Il arrive évidemment que le planning ne se déroule pas comme 

prévu. Divers facteurs peuvent en effet venir le perturber. Si c’est 

le cas, nous recherchons une manière rapide et efficace pour 

quand même parvenir à livrer le travail au client dans les temps. 

Chaque journée de travail est donc différente chez nous. Tout peut 

sembler parfaitement calme et normal le matin, et basculer en 

quelques minutes dans la folie. Mais nous nous en sortons tou-

jours. Il faut bien, car au final… le client est roi, n’est-ce pas ? 
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Ann Feys
Centrale Intake

J’ai ce qu’on appelle une fonction ‘faîtière’, je suis 

‘Centrale Intake’. Concrètement, je suis d’une part 

la personne de contact pour de grands dossiers 

multimédia, et d’autre part la personne de liaison entre 

le département Communication & Promotion chez BMC, 

et les différents départements à Roulers. 

 

Je travaille surtout avec le département Preweb, et souvent 

pour le compte de notre cellule événements. Je fonctionne 

cependant en toute indépendance des départements de 

production, car c’est la meilleure façon de leur fournir un 

input neutre.

J’aide aussi à la coordination, à l’organisation, et au suivi 

technique d’impression de nos propres titres tels que 

Trends-Tendances, Le Vif, Nest… 

L’occasion d’occuper cette fonction et donc de progresser 

m’a été donnée l’an dernier. Je l’ai saisie à deux mains, 

et je suis très reconnaissante envers Roularta de m’avoir 

donné cette opportunité. Mon ambition pour 2017 est de 

continuer à apprendre un maximum dans ce nouveau job, 

afin de pouvoir collaborer aussi facilement et efficacement 

que possible avec tout le monde. J’espère pouvoir inspirer 

d’autres personnes à faire de même.

Je pense que l’avenir est à une communication à 360° avec 

une forte intégration dans différents médias où print, vidéo 

et numérique vont de pair.

Je considère une journée de travail comme réussie quand, 

en collaboration avec différents collègues, nous arrivons 

à résoudre un problème de façon créative et positive. Je 

trouve aussi très gratifiant le résultat final d’une vidéo, d’un 

site Web réussi ou d’un beau travail d’impression. 
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Sophie Lemaitre
Graphiste au Bureau créatif

Je travaille depuis 1999 comme 

graphiste senior dans le 

Bureau créatif. J’y assure avec 

une vingtaine de collègues la 

conception créative et graphique 

de toute la communication interne 

et externe. 

 

Pour ma part, je crée principalement 

des concepts, tant pour le print que 

le numérique : magazines internes 

et externes, annonces publicitaires 

et applis. Et je fournis des conseils 

à mes collègues pour des questions 

de mise en page et de spécifications 

techniques.

Lorsque je rentre le soir chez moi, 

je suis contente si je peux me dire 

que j’ai apporté une valeur ajoutée à 

tout ce qui s’est passé dans la jour-

née. Début 2017, nous avons lancé 

un nouveau système d’épreuvage, 

ProofHQ. La devise du Bureau créa-

tif est : « Tout finit toujours par 

s’arranger. » 

Imprimerie
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Filip De Neef
Account Assistant Online Media

En tant qu’Account Assistant Online Media, j’assure avec 

mes collègues le suivi de toutes les campagnes online 

de Knack.be et LeVif.be, de l’offre jusqu’à l’évaluation. Je 

suis aussi la personne de contact à la régie pour tous les 

dossiers d’online content advertising. Avec cette diversité de 

tâches, mes journées de travail sont extrêmement variées.

Le grand avantage des médias online réside dans le fait que 

nous avons une capacité de réaction très rapide, une grande 

flexibilité pour le planning des campagnes, et la possibilité de 

fournir du travail sur mesure très ciblé. Internet est un média 

encore relativement jeune, ce qui fait qu’il y a constamment de 

nouvelles initiatives visant à améliorer la qualité et les mesu-

res des campagnes online.

D’un point de vue commercial, 2016 a été une année réussie, 

mais sans grosse surprise. Sur le plan professionnel, nous 

avons pu montrer que nous sommes, en tant que cellule expé-

rimentée dans l’online, un maillon indispensable dans un plan 

média réussi. Les principaux défis à relever pour 2017 sont 

d’intégrer avec succès nos nouveaux collègues dans l’équipe, 

et de réagir de manière appropriée aux très nombreuses évo-

lutions au sein de l’univers online. 

J’en suis à ma quatorzième année chez Roularta. A la Régie, 

je fais déjà partie des ‘anciens’. Les titres média de Roularta 

sont synonymes de qualité et de profondeur, et donnent aux 

lecteurs une base pour se forger leur propre opinion, ce qui 

est assez rare dans la quantité énorme d’informations que l’on 

reçoit quotidiennement. Cela me motive à me donner à fond 

chaque jour. 

Karina Jacobus
Account Director Business & News chez Roularta Media

Je suis responsable de la régie, c’est-à-dire de la vente de publicités dans nos magazines nationaux, sur le 

site faîtier Knack/LeVif, et sur Kanaal Z/Canal Z pour les secteurs News & Business (notamment Finance, 

Automobile, B2B, ICT, Télécoms, Tourisme...).

Chaque journée est différente. Comme les annonceurs veulent des campagnes cross-média et de plus en plus 

créatives, je dois chaque fois sortir des sentiers battus. Je considère ma journée comme réussie quand nous 

avons réussi à signer un nouveau projet, d’autant plus si ce projet est le fruit d’un travail d’équipe créatif. 

2016 a été pour moi une année à la fois difficile et stimulante car un de nos principaux secteurs, celui de la fi-

nance, était lui-même soumis à une très forte pression. En 2017, nous nous efforcerons d’encore renforcer la 

crossmédialité et la créativité dans nos campagnes, avec la publicité native, les data et du vécu. L’accent sera 

également mis sur la vente stratégique, avec une vraie phase de ‘pitch’ pour des solutions créatives. Je décrirais 

la culture de Roularta comme une culture sobre, pragmatique et entreprenante. 

Hélène Beele
Communication Assistant chez Roularta Media

Je m’appelle Hélène et je travaille comme 

Communication Assistant au service 

Communication & Research à Zellik.  

Nous soutenons les équipes de vente de 

Roularta Media et assurons la communica-

tion avec les bureaux/agences média et les 

annonceurs. Avec mes collègues Isabelle et 

Lara, je m’occupe entre autres de l’envoi des 

newsletters et des newsflashs, de la mise à 

jour du site Roulartamedia.be, des dépliants, 

des publicités dans la presse profession-

nelle, de la communication sur certains évé-

nements organisés par la régie… 

J’aime beaucoup la variété que comporte 

mon travail. En 2016, Roularta Media a dé-

cidé de revoir son positionnement. Cela a 

débuté en 2017 avec le lancement de notre 

campagne ‘to the point’, et notre nouvelle 

signature est à présent ‘your premium 

choice’.

Un de nos objectifs pour 2017 est donc de 

continuer à travailler la communication, 

afin que ce nouveau positionnement ‘filtre’ 

dans toutes nos actions. Et naturellement, 

j’espère aussi avoir le privilège de travailler 

encore sur de nombreux autres projets en 

2017. 

Mario Paret
Project Manager chez Roularta Printing

Les projets sur lesquels je travaille chez 

Roularta Printing peuvent être très variés. Un 

des projets marquants des dernières années 

a concerné la construction du nouveau hall et 

l’installation de toutes les nouvelles presses 

avec leurs équipements techniques. Mais il 

peut tout aussi bien s’agir de petits projets 

d’optimisation dans le domaine de l’énergie, 

de l’environnement ou de la sécurité.

C’est surtout la diversité des aspects techniques 

qui rend mon boulot intéressant. Chaque journée 

de travail est passionnante. 

En 2016, nous avons principalement travaillé 

à l’élaboration du plan pour la convention de 

politique énergétique EBO (EnergieBeleids-

Overeenkomst) avec le gouvernement flamand, 

à la mise en place d’un système de monitoring 

de la consommation énergétique sur le site de 

Roulers, à l’installation et la mise en fonction de 

la nouvelle thermorelieuse KOLBUS (pour la réa-

lisation de publications à dos carré) avec tous les 

équipements techniques correspondants.

Parmi les défis importants pour 2017, il y aura 

l’application de la norme ISO 50001 pour la 

gestion énergétique, le remplacement de deux 

lignes Sitma pour pouvoir emballer de façon plus 

écologique, et l’installation d’une rogneuse in-

line près de la presse Lithoman. 

Marina Goethals
Accueil Villa

Depuis 22 ans, c’est moi qui m’occupe de 

l’accueil à la Villa qui se trouve sur le site 

de Roularta à Roulers. Quasi chaque jour, 

je reçois ainsi des invités de marque de 

Roularta, et les membres de la direction 

et de l’équipe de management peuvent 

également venir y déjeuner. 

Entre les courses, la cuisine et le service, 

j’essaie de faire le plus possible moi-même. 

Les valeurs que je m’efforce de mettre en avant 

sont ‘santé’ et ‘variation’. Elles sont partagées 

par la direction, qui me fait d’ailleurs parfois 

des suggestions. Le nombre d’invités qui pas-

sent par ici est variable : parfois un ou deux, 

mais cela m’est déjà arrivé d’avoir un groupe 

de soixante personnes à table. J’ai régulière-

ment des compliments des invités par la suite, 

ou alors c’est l’hôte/hôtesse du jour qui vient 

me dire au nom de Roularta que tout était par-

fait. Roularta met un point d’honneur à recevoir 

ses invités dans une ambiance conviviale, car 

cela soutient notre image d’entreprise fami-

liale. Et je pense aussi qu’une bonne ambiance 

favorise la conclusion de bons accords com-

merciaux. 

Accueil

Zellik

Accueil

Imprimerie
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Kenneth De Mol
Analyste-programmeur

En tant qu’analyste-programmeur pour le marché 

des lecteurs, je suis responsable du développement 

de nouveaux logiciels et de l’entretien des logiciels 

existants. 

Nous nous efforçons jour après jour de fournir un bon 

produit. Un de nos plus grands défis consiste à traduire 

les besoins et les souhaits des clients en solutions 

techniques. Chaque jour est dès lors différent.

Un des jalons pour notre département en 2016 a été 

le lancement du nouveau portail de service abon-

nements.be. Le site Web a été couplé au système 

d’enregistrement de Roularta. Un autre grand projet a 

été le module ‘Promocod’ qui relie notre nouveau site 

à notre système pour l’élaboration de nouvelles cam-

pagnes de promotion. 

Pour 2017, nous avons le projet ‘Fast Forward’ sur 

le feu, qui vise à enclencher un vaste mouvement de 

rattrapage pour adapter les systèmes, la capacité et 

l’organisation IT aux nouveaux besoins (notamment 

l’impact de la digitalisation). Etant donné l’importance 

des produits numériques comme canal de recrute-

ment, de vente, etc., il est nécessaire de développer une 

nouvelle approche. Nous visons une approche à 360° 

pour intégrer pleinement les données de nos clients 

offline et les données numériques. L’objectif est de 

(re)connaître au mieux les lecteurs, les visiteurs de nos 

sites et les abonnés, et d’arriver à utiliser ces données 

par exemple pour sélectionner des campagnes promo-

tionnelles, de la publicité sur nos sites, etc.   
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Steven Bruynsteen
Collaborateur du département IT Applications

Je travaille pour le département IT Applications, 

mieux connu en interne chez Roularta sous le 

nom Linotron. Avec mes sept collègues, nous 

sommes responsables de l’entretien et, le 

cas échéant, du remplacement des logiciels 

informatiques utilisés chez Roularta.

Les collaborateurs peuvent aussi s’adresser à nous 

s’ils rencontrent un problème lors de l’utilisation de 

leur ordinateur ou de l’un ou l’autre système infor-

matique. 

Je travaille dans un système de pauses avec deux 

autres collègues de notre département. En pratique, 

je suis donc là dans l’équipe du matin, celle de la 

journée ou celle de l’après-midi. Nous organisons 

également, à sept, un système de garde de façon à ce 

que l’on puisse nous contacter aussi après les heures 

de travail ou pendant le week-end.

Le plus beau côté de notre job, c’est qu’aucune 

journée ne ressemble à une autre et que nous ren-

controns beaucoup de collègues : des journalistes 

aux gestionnaires Web, en passant par les person-

nes travaillant à l’imprimerie.

Ce n’est pas simple de faire en sorte que tout cela 

tourne et continue à tourner 24 heures sur 24, et 

il y a donc des moments où l’adrénaline grimpe. 

D’autre part, cela permet de créer une collégialité 

et une amitié uniques au sein de notre département. 

Et comme une personne ne peut pas tout savoir, 

nous nous entraidons quand c’est nécessaire. 

IT

90

Heidi Van Iseghem
Collaboratrice du service financier

Je m’occupe avec mes collègues du reporting analytique pour le management. C’est un travail énorme 

que de faire le tableau financier de l’ensemble des produits, marques et services de soutien de notre 

entreprise. Ces chiffres nous permettent d’informer le management des résultats et du cash-flow générés 

par nos produits. 

Nous surveillons de très près les budgets alloués, et assumons aussi une fonction d’alerte dans la mesure où 

nous pouvons signaler rapidement toute évolution inquiétante. Nous informons ainsi la direction afin qu’elle 

puisse, le cas échéant, anticiper par rapport au marché. 

Mon job ne se limite pas à simplement produire des chiffres, je dois aussi contrôler si tous les processus ont été 

paramétrés comme il faut, de manière à ce que le rapportage puisse être fait correctement.

Notre défi, c’est de fournir les bonnes informations financières aux personnes qui en ont besoin. 

Marianne Desmedt
Collaboratrice du département Credit Management

J’ai diverses tâches dans le département Credit 

Management : encaisser les factures clients impayées, 

assurer le suivi et les contacts avec les clients et les 

mauvais payeurs, surveiller les créances douteuses, 

collaborer avec l’avocat, entretenir les contacts avec les 

autres départements, et surveiller l’équilibre général.

Une des facettes de mon job qui me passionne, c’est quand un 

client refuse d’honorer sa facture et que j’arrive, au téléphone 

ou par e-mail, à le convaincre de quand même la payer. C’est 

très gratifiant. Et en plus, c’est bon pour Roularta, puisque 

mieux je fais mon travail, plus la santé financière de mon 

employeur sera bonne.

En 2016, grâce à l’engagement de l’équipe et à une optimi-

sation de nos procédures, nous avons réussi à améliorer 

l’efficacité du département, et la période pendant laquelle 

les factures restent ouvertes est devenue plus courte.

Pour 2017, nous nous réjouissons de pouvoir travailler avec 

le nouveau responsable de notre département. 

Hans Duynslaeger
Collaborateur au service financier

Je travaille au département 

financier. Mes diverses tâches 

comprennent notamment la clôture 

comptable mensuelle de Roularta. 

Chaque mois, l’équipe met tout en 

œuvre pour respecter le délai fixé.

2016 a été l’année de l’arrivée d’un 

nouveau CEO et d’un nouveau CFO 

pour Roularta, ainsi que l’année de 

l’évaluation et de l’optimisation de 

la clôture mensuelle. L’objectif était 

de faire en sorte que les données fi-

nancières soient traitées de manière 

plus efficace et encore plus rapide, 

sans pour autant nuire à la qualité 

des chiffres. Grâce au concours 

des responsables de différents 

départements, nous avons pu mener 

ce processus à bien. Désormais, 

l’information financière peut être 

fournie plus rapidement au manage-

ment, et il est donc possible de réagir 

plus vite quand c’est nécessaire.

En 2017, nous voulons continuer sur 

le même élan et nous entendons 

bien participer à la réflexion ‘orientée 

client’ de Roularta. 

Service financier
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Delphine Deltombe
HR, Recrutement & Sélection

Cela ne fait pas très longtemps que je travaille au 

département HR de Roularta. 2016 a été une année 

riche en événements pour moi, avec mes examens 

de fin d’études, mon diplôme, un travail d’été à 

l’étranger et, enfin, mes débuts chez Roularta 

le 1er septembre.

J’ai été très rapidement intégrée dans le groupe par 

mes collègues, et je n’ai même jamais eu le sentiment 

d’être ‘la petite nouvelle’.

Chez Recrutement & Sélection, je m’occupe surtout de 

la recherche directe de candidats via des canaux online 

comme LinkedIn et Facebook. Quand on trouve le bon 

match entre un candidat et un poste vacant, c’est gra-

tifiant. Nous dépendons aussi de facteurs externes : on 

a beau faire de son mieux pour trouver des candidats, 

certains jours les bons profils sont tout simplement aux 

abonnés absents. Et puis, il y a des jours ou des semai-

nes où nous trouvons directement les bonnes person-

nes pour de nombreux postes. La satisfaction totale !

Ce que travailler chez Roularta a de spécifique ? La 

confiance et les opportunités qu’on vous donne, mais 

aussi la ‘mentalité d’action’. Dès le début, j’ai pu faire 

pas mal de choses en toute indépendance. J’ai aussi 

très vite eu l’occasion de rencontrer et de discuter 

avec des collaborateurs de différents départements. 

L’énergie dégagée par beaucoup d’entre eux m’a moti-

vée à m’investir pleinement dans ce nouveau travail. 
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Rachel Coghe
HR Payroll Officer

En tant que HR Payroll Officer, je dois veiller à ce que 

les salaires d’environ 500 collaborateurs soient versés 

correctement et dans les délais. Je fournis également 

des conseils dans les matières sociojuridiques. 

Je rencontre beaucoup de collaborateurs dans le cadre 

de ma fonction, et je connais donc très bien Roularta. 

De ce fait, les conseils que je donne prennent une autre 

dimension, et je me sens très impliquée auprès de mes 

collègues.

Etant donné le large éventail de questions qui me sont 

posées, je dois suivre de très près les changements 

dans la législation. Mais après toutes ces années, le 

plus grand défi reste encore chaque mois d’assurer 

le paiement correct des salaires. En ce qui concerne 

l’administration des salaires, l’arrivée de nouveaux 

collaborateurs ou des changements dans la législation 

font que chaque mois est différent. C’est ce qui rend ce 

travail si passionnant.

Pour rendre la gestion journalière encore plus efficace, 

HR passera bientôt au numérique. C’est un des projets 

pour 2017. La numérisation des dossiers du person-

nel et l’optimisation du flux de documents sensibles 

amélioreront l’efficacité, tant en termes de temps que 

de suivi.  
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Marie-Anne Breyne
Verzending, Docucenter

Je travaille dans le domaine de l’imprimerie depuis 27 ans, d’abord chez IMIS (IT) et depuis 17 ans dans 

le Docucenter. Mon travail, qui me passionne, concerne principalement l’impression numérique. Au 

Docucenter, nous nous occupons notamment des courriers hebdomadaires de réabonnement, des affiches 

avec les couvertures des hebdomadaires et des mensuels pour les magasins de journaux, des factures, 

des affiches notariales, mais aussi des cartes de visite des collaborateurs de Roularta, des pages de 

garde, des lettres envoyées sous blister avec des magazines, etc.

C’est également nous qui planifions l’impression d’enveloppes vierges et la mise sous enveloppe de magazines 

et de newsletters. La diversité des missions d’impression et les délais parfois très courts rendent ce travail varié 

et stimulant. Comme je suis une grande amatrice de vins, je dirais que 2016 a été un ‘grand cru’ pour le Docu-

center, voire un ‘grand cru classé’ ! Grâce aux investissements effectués dans le parc de machines, nous n’avons 

eu quasiment aucun problème opérationnel et nous avons toujours pu livrer tous les travaux d’impression dans 

les temps. Les travaux ont été nombreux, et les résultats très bons. Au point que la refacturation aux clients in-

ternes va sensiblement diminuer dans les années à venir. Nous nous attendons à un volume de travail compara-

ble pour 2017. Il y a évidemment des travaux qui disparaissent, mais ils sont largement compensés par de nou-

veaux projets. Nous ressentons d’ailleurs déjà l’impact de commandes internationales comme The Economist. 

Le restyling de Deze Week et de Krant van West-Vlaanderen apporte aussi une bouffée d’oxygène. De nouvelles 

demandes arrivent chaque semaine, et mon but est de pouvoir toujours y apporter une réponse positive. 
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Sybille Blondeel
Membre du Comité Sportif

Par le passé, une balade cycliste était organisée à 

l’initiative notamment de collaborateurs de Krant van 

West-Vlaanderen et du Vriendenkring, l’association 

des collègues et anciens collègues de Roularta. En 

2008, Roularta a créé le Comité Sportif, avec l’objectif 

de proposer des initiatives sportives et de motiver 

les collaborateurs à bouger.  

Notre offre s’est étoffée et nous proposons aujourd’hui 

des activités variées qui couvrent toute la gamme du 

bien-être, comme des séances d’information sur des 

sujets divers, des activités de détente… En 2016, nous 

avons par exemple organisé des réunions Weight Wat-

chers @ Work, et des ateliers créatifs de tricot, de crochet 

ou d’art floral. Il y a aussi eu la participation aux 20 km 

de Bruxelles au profit de la Fondation contre le Cancer, 

diverses séances d’information sur la pleine conscience, 

le sommeil, l’alimentation et le cancer, et enfin de petits 

spectacles de théâtre ludiques sur le travail, les relations 

avec les clients et les rapports entre collègues.

Dans l’ensemble, la journée vélo annuelle reste le point 

d’orgue de nos activités. Chaque année, le premier jeudi 

de juillet, nous venons tous travailler à vélo et terminons 

la journée par une balade cycliste suivie d’un barbecue. 

Cette année, ce sera déjà la dixième édition, et les pré-

paratifs sont déjà bien en train pour faire du jeudi 6 juil-

let une journée très spéciale.

Le Comité Sportif ne se contente donc pas de vouloir 

faire bouger les gens, il permet aussi de développer un 

bon esprit d’équipe. 
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Stefaan Cossey
Organisateur des sorties du Vriendenkring

De Vriendenkring, l’association des collègues 

de Roularta, propose des activités en dehors 

du travail afin de promouvoir la bonne entente 

au travail et de donner l’occasion aux collègues 

et à leurs familles de mieux se connaître. 

Les excursions d’une journée organisées par le 

Vriendenkring sont de véritables événements 

sociaux. Tout le monde peut y participer, les col-

lègues de Bruxelles comme ceux de Roulers, les 

adultes comme les enfants. 

Le trajet du matin en car est mis à profit pour 

donner quelques explications sur la journée. La 

matinée est ensuite consacrée à un volet culturel, 

avec la visite d’un musée, d’un château ou d’un 

monument. Puis il y a la partie la plus sociale 

de la journée : le pique-nique. C’est le moment 

idéal pour faire connaissance avec des collègues 

d’autres départements, bureaux ou rédactions, 

autour de quelques sandwiches et d’un bon verre 

de vin (avec parfois une petite surprise en plus). 

Ensuite vient le programme varié de l’après-midi, 

qui peut être une activité sportive, comme un 

jeu pratiqué localement, ou la visite d’un village 

remarquable. Nous essayons aussi chaque fois 

de découvrir une boisson locale. Et la journée se 

termine dans un bon restaurant.

En général, ceux qui participent pour la première 

fois s’empressent de demander quelle sera la 

prochaine excursion. 
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Barbara Tack
Collaboratrice administrative au service des achats

Je travaille comme collaboratrice administrative au 

service des achats depuis l’an 2000. Je m’y occupe de 

l’administration des commandes, des abonnements 

et des contrats d’entretien. Etant le ‘helpdesk’ pour la 

procédure d’achat, il m’arrive de temps en temps aussi 

de donner des formations sur le logiciel d’achat.

J’aime beaucoup mon travail, qui est très varié au ni-

veau des matières, des collègues et des départements 

avec lesquels je suis en contact chaque jour au sein de 

l’environnement dynamique et passionnant de Roularta.

L’avantage de travailler dans un service central, c’est 

que cela donne une vue d’ensemble de l’entreprise. C’est 

aussi ce qui rend le job si passionnant. Et j’apprends en 

permanence, entre autres grâce à la Meiboom Academy.

En même temps, c’est aussi cette diversité qui apporte le 

plus grand défi, car il n’est pas toujours facile de répon-

dre correctement et en temps utile à chaque demande. 

Qu’il s’agisse d’un stylo à bille ou d’une licence pour un 

logiciel, pour le collaborateur concerné c’est prioritaire 

au moment où il en fait la demande. Le Webshop est 

tellement populaire qu’on attend du service des achats 

qu’il soit capable de livrer le jour qui suit la commande. 

Je pense qu’un des défis pour les années à venir sera de 

faire en sorte que notre département puisse continuer à 

gérer tout cela correctement. 

En 2016, l’attention générale s’est évidemment portée sur 

le nouveau CEO, la nouvelle génération. Pour le service 

des achats, l’année a surtout été consacrée à la mise en 

place d’un nouveau logiciel d’achat, avec les hauts et les 

bas d’usage. Pour notre département, et surtout pour ma 

fonction, l’année 2017 sera marquée par le déploiement 

de ce logiciel dans les différents départements. 
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Heidi Soete
Collaboratrice du Central Back Office

Je travaille au Central Back Office, où je 

suis principalement en charge du suivi 

des magazines B2B, c’est-à-dire les titres 

de Roularta Professional Information 

(Nouvelles Graphiques, Data News,…) et de 

Roularta HealthCare (le journal du médecin, 

le Pharmacien,…).

J’enregistre les commandes (bons de comman-

des de publicités), je demande le matériel aux 

clients, je veille à ce que tout soit bien enregistré 

dans le système de commande pour que la pro-

duction et la facturation se déroulent correcte-

ment. Je vérifie les parutions, j’assure le suivi des 

réclamations. Bref, mon job est très varié.

Et c’est en plus un job très stimulant, en raison 

des délais que je dois respecter chaque jour. 

J’apprécie également beaucoup les nouvelles for-

mules qui transforment les ventes en production 

supplémentaire. Je suis contente de ma journée 

quand tout le matériel a été livré dans les délais, 

que la production n’a pas été mise en danger et 

que les clients sont satisfaits.

Pour 2017, j’attends surtout l’arrivée de RIOS, 

un tout nouveau système de commande qui est 

actuellement en construction.

Pour moi, l’esprit Roularta, c’est ‘travailler en-

semble’ pour atteindre un beau résultat final. 

Avec le Back Office, nous formons un maillon 

entre le Front Office (ventes) et la production, et 

nous veillons à ce que les publicités comman-

dées soient fournies correctement et dans les 

délais. 
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Katrien Verstraete
Collaboratrice Formation

Cela fait déjà longtemps que Roularta Media Group mise  

sur une formation de qualité de ses collaborateurs. 

Il y a des formations externes et des formations internes. Pour les premières, nous 

faisons appel aux services de différents prestataires qui dispensent les formations 

sur place ou à l’extérieur. En 2016, cela a par exemple représenté un investisse-

ment de € 522.718 (frais d’inscription + coût salarial des participants). 

Nous organisons également en interne pas mal de trainings et de débriefings 

sur des formations suivies. En 2016, 108 collaborateurs ont consacré plus 

de 1.701 heures à partager leurs connaissances et leur savoir-faire avec des 

collègues, ce qui représente un poste de € 1.075.533 (coût salarial du formateur et 

des participants compris). C’est impressionnant, non ? 

Ces dernières années, Roularta a aussi créé le Speakers’ Corner, la Meiboom Aca-

demy et la BMC Academy, trois forums qui permettent le partage de connaissances 

et de nouvelles tendances sur un mode plus informel, ainsi que l’apprentissage de 

compétences. ‘Facebook for dummies’ a été un parfait exemple de ces initiatives.

Le service Formation est vraiment un département en pleine croissance ! 
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Vincent Desmet
Collaborateur Site & Facility Management

En tant que collaborateur du service Site 

& Facility Management, j’aide à faire 

en sorte que tout ce qui est nécessaire, 

en termes d’hébergement, pour un 

fonctionnement optimal de tous les 

départements, soit disponible. 

Une part importante de mon travail consiste 

à maintenir l’infrastructure générale à niveau 

et à garantir le bon fonctionnement de 

toutes les installations techniques des bâti-

ments. Il faut ajouter à cela les éventuelles 

adaptations à faire ainsi que les obligations 

administratives qui découlent d’une législa-

tion de plus en plus stricte sur la sécurité, 

l’environnement et l’énergie. 

La dispersion de l’entreprise sur plus 

de dix bâtiments dans tout le pays exige 

évidemment un minimum d’organisation. 

Les projets d’investissement ou de rempla-

cement sont soigneusement planifiés au 

préalable, mais l’organisation de la journée 

peut toujours être chamboulée par des 

problèmes imprévus : s’il y a une panne de 

courant, une fuite d’eau, une canalisation 

bouchée ou une alarme qui se déclenche, 

il faut évidemment intervenir tout de suite !

Ce travail est tellement polyvalent et varié 

qu’il n’y a aucune routine. C’est bien simple, 

je n’ai pas vu passer ces vingt dernières 

années. L’esprit Roularta, je le décrirais 

par quelques mots clés : quête, passion, 

ré flexion, valeur, famille, construction... 
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Danny Desmet
Conseiller en prévention

En tant que conseiller en prévention, je m’occupe 

principalement des questions de sécurité et des autres 

domaines du bien-être au travail. Grâce à l’évolution de 

la technique, la façon de gérer la sécurité du travail exige 

moins d’attention, et l’accent repose désormais beaucoup 

plus sur des aspects comme l’ergonomie, la surveillance 

médicale du travail, le bien-être psychosocial, etc.

Outre la prévention, je m’occupe aussi du volet environne-

ment/écologie et du développement durable. Ce travail est 

fortement conditionné par les évolutions continuelles de la lé-

gislation en la matière, mais aussi par la prise de conscience 

accrue de ce que nous devons prendre soin de notre planète. 

Il n’y a pas deux journées de travail identiques : il y a 

beaucoup de diversité, et ce qui touche à la prévention et à 

l’environnement évolue continuellement. Le défi consiste à 

trouver un bon équilibre entre une attention suffisante d’une 

part et la praticabilité d’autre part. 

On a bien sûr toujours la crainte qu’il arrive l’un ou l’autre 

accident, mais chez Roularta nous nous efforçons de pra-

tiquer une approche ciblée et d’appliquer des solutions ef-

ficaces. Diverses réalisations de 2016 sont détaillées dans 

le volet ‘Environnement, prévention et bien-être’ du présent 

rapport annuel.

La bonne collaboration avec les collègues est une grande va-

leur ajoutée : chacun ici se rend compte que la sécurité n’est 

pas uniquement la responsabilité du service de prévention. 
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LES MONTRES ET LEUR HÉRITAGE 

TAKE YOUR TIME 
L’ANCÊTRE DU GIN À L’HONNEUR

LE GÉNIE DU GENIÈVRE
MON GUERLAIN, NOUVEAU PARFUM

UNE ODE 
AUX FEMMES
ÉTERNEL KARL LAGERFELD

LE PRINCE DE CHANEL

spring
       IS IN THE AIR 

LES COLLECTIONS QUI FONT LE BEAU TEMPS

LA MODE
AVEC

CESAR CASIER

STARBOY 
BELGE
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DOSSIER ANTI-ÂGE

Psycho
Plus riche, 
plus heureux ?

Les vrais chiffres !

Combien de temps
faut-il les garder ?

CONTRATS, DIPLÔMES, 
TICKETS, FACTURES…

Les vrais chiffres !

Quel montant 
pour votre 
pension ?

clés pour 
se remettre plus vite 
d’une opération

Vivre longtemps, beau etVivvrerellongtemps, beau etet

en bonne santé

BERNARD PIVOT
« Et maintenant,

mes mots font rire »

3

EPARGNEÉPARGNE

Pourquoi notre cerveau
nous pousse à mal investir

Ces Belges qui vivent avec 1.000 € par mois !

25 AU 31 MARS

Elles osent tout !

Lily-Rose Depp Vanessa Paradis

Les patrons sont-ils tous psychopathes ?

«CHiPs» sur grand écran
Michael Peña :
«J’ai peur à moto !»

Rencontres
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Filles de…
Sandro
«Avec Koh-Lanta,
vous relativisez la vie !»

BIEN VIVRE CHEZ SOI ET AILLEURS
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NOUVELLE
FORMULE

10.000 € 
DE CADEAUX 

À GAGNER 

10.000 €
DE CADEAUX

NO 100

LE PRINTEMPS 
AU JARDIN

Vive les narcisses

en couleur
Les teintes de 2017

intérieurs hauts

SPÉCIAL 
DÉCO

Près des ours, 
dans un wagon 
ou un moulin…

DES SÉJOURS
INSOLITES EN

BELGIQUE

4

GOURMANDES
ET ÉTOILÉES
S IX RECETTES MONOCHROMES

99 RECETTES 
DE 33 CHEFS AMATEURS
Des préparations originales et savoureuses + 
les conseils vins pour les accompagner

VOUS ÊTES UN CHEF !
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Conseil, vente et service
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Le coût des montres

MONEY TIME

Quand les marques affirment leur indentité
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7 JARDINS 
À DÉCOUVRIR

Un espace vert très
convivial, au paradis 

des roses, …

Des trésors cachés 
en pleine nature
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pour des vacances
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BUFFETS 
DE FÊTES

Bois & Habitat
2 entrées gratuites
d’une valeur de 24 euros
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Pilotez votre 
maison avec votre

smartphone
L’acier, un matériau

surprenant pour
l’intérieur

Préfabrication : 
une maison d’usineMurs et sols à toute épreuve

Chauffage électrique : sens ou non-sens ?

SALLE DE BAINS 

FENÊTRES 
5 règles de pose

à respecter

ESCALADE
Chorégraphie au pied du mur

Introvertis 
Soyez 
vous-mêmes !

Amalgames 
dentaires 
Oubliez le gris

Pour une vie saine
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Pour une vie saine
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Préparer son séjour au ski

Le meilleur des massifs

Les stations-villages

Agenda des neiges

Pistes mythiques

Gastronomie

Tous à la montagne
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ILS SAUVENT L’HONNEUR
DE LA WALLONIE
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Biotech, espace, lasers numériques...
Zoom sur les pépites wallonnes

En 2018, vous saurez 
ce que votre banque

vous coûte réellement

FINANCE

Magazines d’actualité

Magazines lifestyle

BELGIQUE

Dat staat in drie nieuwe adviezen van de
planningscommissie medisch aanbod. Ze
houden onder meer rekening met het effect
van een Franstalige toegangsfilter vanaf

2018-2019. De planningscommissie analyseerde ook de
instroom per specialisme. De Vlaamse gemeenschap krijgt
zo bijvoorbeeld recht op 362 en de Franstalige gemeen-
schap op 266 huisartsen. Subquota zijn gemeenschapsbe-
voegdheid, dit zijn dus enkel suggesties. Men stipt aan
dat “de contingentering enkel kan blijven voortbestaan
indien tegelijkertijd een regeling wordt uitgewerkt voor
de instroom van artsen opgeleid in het buitenland”.

Een tweede advies kent alle studenten die dit jaar in de
Franstalige gemeenschap een artsendiploma behalen een
stageplaats toe. Twee voorwaarden. Franstalig België
moet ten laatste in 2018 een toegangsexamen organiseren
– dat examen is overigens al gepland op 8 september 2017 –
én het aantal kandidaten dat het quotum 2017 over-
schrijdt, wordt vanaf 2023 in mindering gebracht.

Een derde advies gaat over ‘lissage’, “het herstel van
het evenwicht per gemeenschap van de saldo’s aan het
einde van de afvlakkingsperiode”. De Franse gemeen-
schap leidt jaarlijks 17% te veel artsen op en dus moet het
quotum vanaf 2023 17% lager. Voor de Vlaamse gemeen-
schap is een verhoging met 8% voorzien. Tussen
2004-2021 begonnen in de Franse gemeenschap 1.531
artsen te veel aan een stageplan. Men brengt ook artsen
die niet binnen het Riziv actief zijn in rekening. De
Vlaamse gemeenschap leidde in dezelfde periode 1.040
artsen te weinig op.

A rato van jaarlijks 102 artsen minder voor de Franse
en 69 artsen meer voor de Vlaamse gemeenschap zijn de
saldi op 15 jaar weggewerkt. Finaal brengt dit het
Vlaamse quotum tussen 2023 en 2026 op 907 (plus 69) en
het Franstalige op 505 (min 102) artsen.

Het zijn slechts adviezen. Minister De Block kan ze
naast zich neerleggen.

Geert Verrijken

DE REFERENTIE VOOR HUISARTSEN EN SPECIALISTEN WWW.ARTSENKRANT.COM
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Rijvaardigheidsopleiding was confronterend maar leerrijk    blz. 16
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Eén op de drie artsen 
voelt zich onveiliger

Enquête  werk -
omstandigheden: reacties

Het dagziekenhuis 
en hoe het te promoten

in 30 vragen en
antwoorden

Het elektronisch voorschrift laat geen

enkele arts onverschillig. Het gros van het

medisch korps gaat er vanuit dat dit het leven

zal vergemakkelijken. Sommige oudere artsen

zijn echter dermate ongerust over de

verplichting om vanaf 1 januari 2018 nog enkel

elektronisch te mogen voorschrijven dat ze

overwegen hun praktijk stop te zetten. Recip-e

en de Bvas lijstten nu een aantal veel gestelde

vragen op. Artsenkrant brengt de antwoorden in

een overzichtelijke ‘frequently asked questions’

op www.artsenkrant.com.
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Planningscommissie
corrigeert lissage

In principe zouden tussen 2023 en 2026 jaarlijks 1.445 artsen tot het beroep worden
toegelaten - 607 Franstaligen (42%) en 838 (58%) voor de Vlaamse gemeenschap.
Vanaf 2023 wordt echter ook de lissage gecorrigeerd. Dat verhoogt het Vlaamse
quotum tot 907 en verlaagt het Franstalige tot 505. 

Se souvenant de l’afflux des blessés lors des
attentats du 22 mars dans son hôpital, le 
Pr Jean-Louis Vincent, ancien chef du service
des soins intensifs d’Erasme, souligne que les

équipes soignantes ont d’abord été prévenues par les
médias et des SMS. Dans les premières minutes après
les attentats, il n’y a pas eu de contacts directs entre les
services de secours et l’hôpital. “Les blessés ont été très
bien pris en charge par des équipes remarquables, mais
nous n’étions pas préparés à cet afflux soudain de
patients.” En s’appuyant sur cette situation réelle, le Pr
Vincent recommande d’améliorer la continuité des
soins depuis l’ambulance jusqu’à l’hôpital, notamment
lors de la prise en charge de polytraumatisés. “Les pro-
grès en télémédecine devraient pouvoir améliorer le trajet
de soin extra-hospitalier, par exemple, via l’utilisation
des lunettes Google ou des caméras embarquées, qui per-
mettent déjà aux médecins hospitaliers de voir l’état du
patient qui est dans l’ambulance et de donner des conseils

à distance. Ces contacts permettraient d’orienter les
malades vers le meilleur centre, par exemple, pour la
prise en charge des AVC. Un CT scan pourrait déjà être
réservé par les services de secours durant le trajet vers
l’hôpital. Les ambulanciers doivent davantage être en
contact avec les services d’urgence et ceux-ci avec les ser-
vices de soins intensifs. Nous travaillons encore trop en
silos.”

En tant que président de l’European Critical Care
Foundation (ECCF), Jean-Louis Vincent veut sensibili-
ser les politiciens européens au manque de coordina-
tion entre les ambulances, les services d’urgences, les
soins intensifs et les spécialistes hospitaliers qui doi-
vent être prêts à prendre rapidement en charge des
blessés graves ou des malades. “Dans de telles circons-
tances, chaque minute compte”.

Week-end : la ligne artistique de Jean-Luc Moerman En pages 24-25

En page 2
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Les freins à 
l’hospitalisation de jour

Soins intégrés : De Block 
répond aux cercles inquiets

Polymédication chez 
les personnes âgées

Foot et commotion
cérébrale

La commotion cérébrale chez le footballeur

est actuellement au cœur des discussions.

Elle était en tout cas débattue au dernier

congrès Brucosport dédié à la médecine

sportive. Cette lésion ne touche pas que les

sportifs de haut niveau et les hommes. Les

femmes sont effectivement plus sujettes aux

commotions, pour différentes raisons

anatomiques, mais aussi à cause d’un afflux

sanguin plus important et de l’influence des

hormones. Les enfants ne sont pas non plus

épargnés : la moitié des joueurs font état de

maux de crâne après avoir fait une tête. Une

majorité d’entre eux développent ensuite des

troubles cognitifs, de concentration et de

mémoire.

Lire page 16
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Soins intensifs : “Nous
travaillons encore trop en silos”

La communication entre les ambulances, les services d’urgences et les soins
intensifs doit encore être améliorée. C’est l’un des enseignements majeurs du 37e

symposium international des soins intensifs et de médecine d’urgence, organisé
entre le 21 et le 24 mars à Bruxelles.
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Contribue à réduire  
le STRESS TEMPORAIRE

grâce au Magnésium et aux Vitamines B
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De kleuren 
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4Tien dikke kaarsen

Mdeon blaast tien kaarsen uit. Tijd voor een feestje,
zegt u? Goed, maar dan wel eentje waar je geen visum
voor moet vragen. Wel het ideale moment om alle
vooroordelen en foute ideeën over Mdeon eens uit de
wereld te helpen.

8Komt een moslim in de apotheek

Het publiek dat de apotheek bezoekt, wordt jaar na jaar
diverser. Die verschillende culturen en religies hebben ook
nood aan zorg. Alleen is het niet zo gemakkelijk om te
weten wat al dan niet toegelaten is. Al lijkt het wel dat
we ons niet te veel zorgen moeten maken. 

2Besparen zonder pijn te doen

Meten is weten... Net daarom publiceert het Riziv elk jaar
de top 25 geneesmiddelen. Zo ook eind vorig jaar. De top
25 van 2015 was goed voor een uitgave van 922 miljoen
euro. Dat is veel en dat kon vooral veel minder. Als er
maar rationeel wordt voorgeschreven.

12Het zwarte gat van het heden

Als we het hebben over het zwarte gat van het heden,
dan hebben we het niet over depressie, wel over
dementie. Termen zoals Alzheimer, dementie,
Parkinson... worden al te vaak op een hoop gegooid.
Tijd om orde te scheppen. 

16Geen dierenliefde

Als dierenliefhebber lijkt het vaak gruwelijk dat wij, mens,
beslissen over de voortplanting van de dieren die we
verzorgen. Toch is er bij dierenartsen geen enkele twijfel:
castratie en sterilisatie bij huisdieren zijn een must als we
een kat of een hond in huis willen halen. 

Zie blz.18
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Er zijn te veel apotheken. Dat heeft minister van Volksgezondheid en Sociale
Zaken Maggie De Block gezegd aan de apothekers van het Brabants

Apothekers Forum. Met die stelling heeft de minister een tipje van de sluier
van het Meerjarenkader voor de apothekers opgelicht. En er is meer... 

+ Désirée De Poot

“Apotheken moeten
samenwerken of fuseren...”

“M
et beide voeten in de toekomst” mocht dan
wel het thema van de avond zijn geweest,
grote vraag is of er voor apothekers wel

een toekomst is. Dat én Maggie De Block én Vlaams minister
van Welzijn Jo Vandeurzen hun avond bij de apothekers
 wilden spenderen, geeft voorzichtig aan dat ze de verzuch-
tingen van deze groep gezondheidswerkers niet willen
 negeren. “Maar”, zo merkte Maggie De Block wel fijntjes op,
“jullie waren wel de enigen die de vorige jaren twee keer op
rij niét hebben moeten inleveren. Nu konden we echter niet
anders. Het is niet gelukt om jullie, net zoals al jullie andere
collega’s, te  sparen. Het gevolg is dat er moeilijke beslissin-
gen zijn gevallen, zoals het schrappen voor de vergoedingen
in het kader van de geneesmiddelen uit hoofdstuk IV. Dat is
geen gemakkelijke  oefening geweest...”

Maggie De Block sloeg een beetje en zalfde veel. Maar ze
was, op zijn Maggies, ook heel duidelijk en direct. “Binnen-

kort zullen jullie de finesses van dat meerjarenkader tot in de
details leren kennen. Maar ik wil nu wel al een tipje van de
sluier oplichten...” Daarop zoemde de minister dieper in op
het concept van de huisapotheker en het probleem van de
huidige spreidingswet en wat ze eraan wil doen. Ze wees
ook nog eens op de veranderingen die eraan zitten te
komen binnen het nieuwe KB78 waarbij ze de aanwezige
 apo thekers garandeerde dat het gedaan is met het pirami-
daal gezondheidssysteem met de arts aan de top en onder
hem of haar alleen maar acolieten. “Bij die  hervorming gaan
we uit van drie stellingen: bij elke zorgverlener moet de
patiënt en alleen de patiënt centraal staan, we werken  vanuit
een Evidence Based-basis en er moet interdisciplinair
gewerkt worden. We gaan naar een bloemstructuur, een
madelief... een Maddy-lief...” grapte ze. “Een bloemstructuur
met in het  midden de kern: de patiënt. Rond hem draait
het.”  + Zie blz. 2
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4Dix bougies pour Mdeon

Mdeon fête cette année ses 10 ans d’existence.
L’occasion, pour une fois, de faire la fête sans visa ?
Peut-être... mais aussi et surtout de tordre
définitivement le cou à quelques malentendus
particulièrement tenaces.

8Arrive un patient musulman...

Nos officines voient affluer de plus en plus de clients
issus d’autres cultures ou religions, qui ont évidemment
aussi besoin de se soigner... et quel casse-tête, parfois,
de savoir ce qui est ou non autorisé chez les uns et les
autres ! À bien y regarder, il semble toutefois qu’il n’y
ait pas trop de soucis à se faire.

2Économiser sans souffrir ?

Mesurer, c’est savoir... et c’est bien pour cette raison
que l’Inami publie chaque année son top 25 des
médicaments. Dévoilé fin 2016, le classement 2015
représentait une dépense totale de quelque 922
millions d’euros. Cela aurait pourtant pu être beaucoup
moins, à condition de prescrire de façon rationnelle et
de ne pas utiliser sans raison des produits onéreux ! 

12Quand le présent devient un trou noir

Le trou noir du présent, ce n’est pas tant la dépression
que la démence. Mais quelle est finalement la
différence entre l’Alzheimer, le Parkinson et les autres
formes diverses et variées de cette problématique ?

16La fin des amours animales...

L’idée que nous puissions décider du droit de nos
compagnons animaux à se reproduire peut sembler
passablement cruelle... mais pour les vétérinaires, cela
ne fait aucun doute : castrer ou stériliser nos amis à
quatre pattes est vraiment un must !
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BELGIË(N) - BELGIQUE

Des officines, il y en a trop – ou c’est du moins ce qu’a déclaré notre ministre
des Affaires sociales et de la Santé publique Maggie De Block aux

pharmaciens du Brabants Apothekers Forum, levant du même coup un coin du
voile sur le nouveau Cadre Pluriannuel pour la profession. Et ce n’est pas tout !

+ Désirée De Poot

« Les officines doivent
collaborer ou fusionner »

M
ême si la présence à cette soirée (intitulée « Met
beide voeten in de toekomst », littéralement : « à deux
pieds dans l’avenir ») de Maggie De Block et de

son homologue flamand Jo Vandeurzen pouvait se com-
prendre comme une volonté d’entendre les aspirations de la
profession, la grande question reste évidemment de savoir si
un avenir, il y en a encore vraiment un pour les pharma-
ciens. « N’oubliez pas que vous êtes les seuls à avoir échappé
deux fois de suite aux économies ces dernières années », a
nuancé la ministre fédérale. « Cette fois, nous n’avions
 vraiment plus d’autre choix : nous ne sommes pas parvenus
à vous épargner comme vos autres collègues. Il a donc fallu
prendre des décisions difficiles, comme la suppression de
l’indemnité pour les médicaments du chapitre IV, et je peux
vous assurer que l’exercice n’a pas été simple. »

Si Maggie De Block a parfois un peu donné du martinet,
elle s’est aussi et surtout attachée à mettre du baume sur les
plaies, fût-ce sans jamais se défaire du style clair et direct

qu’on lui connaît. « Vous aurez l’occasion de découvrir
 prochainement toutes les subtilités du cadre pluriannuel,
mais je veux bien lever un coin du voile... », a-t-elle encore
précisé, avant de s’attarder notamment sur la notion de
 pharmacien de référence et sur le problème de la répartition
des officines (et les solutions qu’elle entend y apporter). Elle
a également évoqué les évolutions qui s’annoncent dans le
cadre du nouvel AR78, assurant l’assistance que c’en est bel
et bien fini du modèle pyramidal dominé par le médecin et
où tous les autres professionnels ne sont que des
 subalternes. « La réforme part de trois grands postulats : le
patient et lui seul est au centre des préoccupations chez tous
les prestataires de soins, le travail s’appuie sur des fonde-
ments evidence-based et il s’inscrit dans une approche
 interdisciplinaire. Nous allons évoluer vers un modèle en
pâquerette, dont le noyau et le cœur est le patient. C’est
autour de lui que tout s’articule. » +

Voir p. 2
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Voor ouder worden 
bestaat geen planning

Comfort is meer 
dan een goed bed 

en een gemakkelijke zetel
Poli2020:

Patiënt aan het roer

Zorginstellingen als
‘crime scene’

PB-PP I B-331
BELGIË(N) - BELGIQUE

STRUCTURELE PARTNER                           BELGISCHE VERENIGING ZIEKENHUISDIRECTEURS

Communiceren
via de kledij  
blz. 19

©
 iS

to
ck

januari
Diefstal en afpersing

2011 2012 2013 2014 2015 2016
Ziekenhuis 3159 2904 2848 3217 3047 661
Rusthuis 1443 1393 1379 1662 1548 326
TOTAAL 451.653 446.047 417.417 394.542 358.476 80.431
alle plaatsen

Beschadiging van eigendom
Ziekenhuis 306 284 292 280 271 67
Rusthuis 109 100 96 116 88 30
TOTAAL 124.364 111.855 100.547 97.072 89.726 20.174
alle plaatsen

Misdrijven tegen de lichamelijke integriteit
Ziekenhuis 577 591 565 583 566 140
Rusthuis 172 122 131 163 159 57
TOTAAL 90.115 83.527 80.329 81.008 78.304 17.979
alle plaatsen

M isdaadcijfers zijn nooit fraai, maar als ze de
zwaksten in de samenleving treffen, voelen
we ons nog meer aangesproken. De meest

recente criminaliteitsstatistieken die de politie heeft
samengevat, gaan tot en met het eerste kwartaal
van 2016. We bekijken drie soorten criminaliteit:

diefstal en afpersing, beschadiging van eigendom
en misdrijven tegen de lichamelijke integriteit. Opval-

lende vaststelling: als we alle vaststellingen samen tellen
(van openbare weg tot woningen en winkels), dan zien we
over deze drie categorieën overal een daling. Zo zien we een

algemene daling met 20 procent wat de diefstallen
 betreft, 27 procent bij de beschadigingen van eigendom

en 13 procent bij de misdrijven tegen de lichamelijke
integriteit. Die scherpe, algemene daling vertaalt zich
niet altijd in de cijfers van ziekenhuizen en  rust -
huizen. Alleen wat betreft de beschadigingen  volgen
de ziekenhuizen en rusthuizen de algemene trend, zij

het veel gematigder.
Diefstallen en afpersing zijn bij de ziekenhuizen

 ongeveer een status quo, bij rusthuizen is het aantal
 geregistreerde diefstallen de afgelopen jaren zelfs verhoogd.
Ziekenhuizen en rusthuizen doen er alles aan om dit feno-
meen de baas te geraken. De oorzaak van deze tendens is
 divers, zo denken experts. Zo maken (grote) ziekenhuizen het
veel gemakkelijker om melding te doen van incidenten  omdat
er in het ziekenhuis zelf een ‘wijk’afdeling van de politie is of
omdat de wijkagent ‘zijn’ ziekenhuis als wijk krijgt  toege -
wezen waardoor hij er geregeld aanwezig is. De  meldings -
bereidheid van patiënten, rusthuisbewoners, personeel en
 families is ook groter geworden omdat het gemakkelijker is
om een incident te melden.

Anderzijds hebben we de afgelopen jaren gezien hoe
 rondreizende daderbendes precies deze vlot toegankelijke
 instellingen als doel kiezen om hun slag te slaan. ●

Ziekenhuizen noch rusthuizen worden ontzien door criminelen. Dat blijkt uit de
politiële criminaliteitsstatistieken. Meer nog: daar waar er over de hele lijn een
dalende trend is wat diefstallen en beschadiging betreft, zien we bij de
ziekenhuizen al jaren een status quo en bij de rusthuizen zelfs een stijging.
Désirée De Poot

Établissements de soins :
le lieu du crime
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Communiquer 
au travers... 
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Les vols et extorsions

2011 2012 2013 2014 2015 2016

Hôpitaux 3159 2904 2848 3217 3047 661

Maisons de repos 1443 1393 1379 1662 1548 326

TOTAL 451.653 446.047 417.417 394.542 358.476 80.431

tous lieus confondus

La dégradation de biens
Hôpitaux 306 284 292 280 271 67

Maisons de repos 109 100 96 116 88 30

TOTAL 124.364 111.855 100.547 97.072 89.726 20.174

tous lieus confondus

Les atteintes à l’intégrité  physique
Hôpitaux 577 591 565 583 566 140

Maisons de repos 172 122 131 163 159 57

TOTAL 90.115 83.527 80.329 81.008 78.304 17.979

tous lieus confondus

L
es chiffres relatifs à la criminalité ne sont

 jamais particulièrement réjouissants, mais ils

sont plus interpelants encore lorsque les

victimes comptent parmi les personnes les plus

 vulnérables de notre société. Dans les dernières

 statistiques publiées à ce sujet par la police pour la

période allant jusqu’au premier trimestre 2016

 inclus, nous avons épinglé plus particulièrement trois

types de criminalité : les vols et extorsions, la dégradation

de biens et les atteintes à l’intégrité physique. Tous types de

constats confondus, de la voie publique aux habitations et

commerces, on observe une baisse globale notoire pour

toutes ces catégories (-20 % pour les vols, -27 % pour le

vandalisme et -13 % pour les atteintes à l’intégrité

physique)... qui ne se retrouve toutefois pas néces-

sairement dans le cadre plus spécifique des hôpitaux

et des maisons de repos. Ce n’est en effet qu’en ce

qui concerne le vandalisme que ces établissements

suivent les tendances générales, fût-ce de façon plus

modérée.

Si le nombre de vols et extorsions est resté plus ou moins

stable dans les hôpitaux, il a par contre augmenté dans les

maisons de repos au cours des dernières années, et ce en

 dépit des efforts acharnés des établissements pour lutter

contre ce phénomène. D’après les experts, cet état de fait

s’expliquerait par des causes très diverses. Dans les (grands)

hôpitaux, il est ainsi souvent plus facile de signaler les

incidents parce que l’établissement dispose d’un agent de

quartier attitré ou même d’une antenne de police locale. De

ce fait, les patients/résidents, le personnel et les proches

sont aussi davantage enclins à signaler les incidents.

D’un autre côté et sur une note moins positive, force est  

de constater que des bandes criminelles  itinérantes

 s’attaquent de plus en plus souvent à ces cibles  facilement

 accessibles... ●

À en croire les statistiques de la police en matière de criminalité, les malfrats
n’épargnent hélas ni les hôpitaux ni les maisons de repos. Pire : alors qu’on observe
globalement un recul des vols et des cas de vandalisme depuis quelques années,
leur fréquence est restée inchangée dans les hôpitaux et semble même en
augmentation dans les maisons de repos.
Désirée De Poot
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« Il n’y a pas  de planification
de la vieillesse... »

Le confort, c’est bien 
plus qu’un bon lit et 

un bon fauteuil !

Poli2020 : 
le patient 

aux commandes

E DITORIAL

T
ijdens de jaarlijkse bijeenkomst van de ASH in San Diego in december

vorig jaar, was er heel wat ophef over een presentatie (abstract 787)

waarin dit punt besproken werd. 

Ongeveer de helft van 821 patiënten met chronische myeloïde leukemie

toonde geen herval twee jaar na het stopzetten van de behandeling. Dit

doet vermoeden dat bepaalde patiënten het gebruik van de tyrosineki-

nase-inhibitor veilig kunnen stopzetten. Patiënten die de tyrosinekinase-

inhibitor meer dan 5,8 jaar genomen hadden voor ze er mee stopten,

waren veel minder vatbaar om een herval te krijgen in de eerste zes

maanden (herval kwam voor bij 34,5 % van de patiënten) in vergelijking

met de patiënten die korter behandeld werden (57,4 % recidieven na zes

maanden).

Na het stoppen van de behandeling met een tyrosinekinase-inhibitor,

toonde 62 % geen recidief van de CML na zes maanden en vertoonde de

helft (52 %) geen recidief op 24 maanden. De auteurs van de studie zeg-

gen dat de meerderheid van de patiënten met een herval, een tweede

remissie vertoonde, maar ze noemen geen exact aantal.

De optelsom is eenvoudig: de helft van de patiënten kan de behandeling

veilig stopzetten en de andere helft krijgt een recidief. Maar hoe bepaal je

wie tot welke groep behoort? Spijtig genoeg bestaat er nog geen merker

om de ene groep van de andere te onderscheiden. 

Wat zou u dus antwoorden als uw patiënt met CML die een tyrosinekinase-

inhibitor krijgt, u zou vragen “wat zou u doen in mijn plaats, dokter?”.

Ik zou het niet weten. Een keuze tussen hoofd en hart. 

DE GRENZEN VAN DE KENNIS VOORBIJ 2-8

HET COMPLETE VERSLAG 9-15

Weet u nog in 2001 toen imatinib op de markt kwam ? Het was

de eerste gerichte molecule voor de behandeling van een ma-

ligne aandoening, chronische myeloïde leukemie. Deze molecu-

le betekende een revolutie voor de behandeling van CML. En

daar bleef het niet bij. Vandaag stellen onderzoekers zich 

vragen over de duur van de behandeling. Kan de behandeling

gestopt worden? En zo ja, wanneer?  | Dr. Jacques Ninane, adjunct-

hoofdredacteur
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L
ors de la réunion annuelle de l’ASH qui s’est tenue à San Diego en

décembre 2016, la présentation d’une étude qui se posait spécifique-

ment cette question (abstract 787) a fait sensation. Environ la moitié

des 821 patients atteints de leucémie myéloïde chronique n’ont montré

aucune évidence de rechute 2 ans après l’arrêt du traitement, ce qui sug-

gère que certains patients peuvent arrêter en toute sécurité la prise d’un

inhibiteur de la tyrosine kinase. Les participants à l’étude qui avaient pris un

inhibiteur de tyrosine kinase pendant plus de 5,8 ans avant d’arrêter étaient

beaucoup moins susceptibles de présenter une rechute dans les six pre-

miers mois (la rechute s’est produite chez 34,5 % de ces patients) compara-

tivement à ceux qui avaient suivi un traitement de plus courte durée

(57,4 % de rechutes à 6 mois). Après l’arrêt du traitement par un inhibiteur

de la tyrosine kinase, 62 % n’ont montré aucune récidive de la LMC à 6 mois

et la moitié (52 %) ne présentaient aucune récidive à 24 mois. Les auteurs

de cette étude disent que la majorité des patients en rechute ont pu bénéfi-

cier d’une seconde rémission mais sans en préciser le nombre exact.

L’équation est somme toute assez simple : 50 % des patients peuvent arrê-

ter le traitement en toute sécurité et les autres 50 % présenteront une

rechute. Mais lesquels ? Car malheureusement il n’y a pas – encore - de

marqueur pour différencier les uns des autres. 

Et si votre patient qui prend un inhibiteur de tyrosine kinase dans le cadre

du traitement de sa LMC vous demandait « à ma place docteur que feriez-

vous? » que lui répondriez-vous ?

Moi je ne sais pas. S’il était encore de ce monde, je m’en référerais à 

Corneille. 

AU-DELÀ DES LIMITES DE LA CONNAISSANCE  2-12

COMPTE RENDU COMPLET         13-20

Souvenez-vous, c’était en 2001, date de la mise sur le marché

de l’imatinib, la première molécule ciblée dans le traitement

d’une maladie maligne, en l’occurrence la leucémie myéloïde

chronique. Cette molécule a littéralement révolutionné le traite-

ment de la LMC. Depuis lors il y en eu d’autres. La question qui

se pose à l’heure actuelle est la durée du traitement. En d’autres

termes peut-il être arrêté et, si oui, quand ? 

Dr Jacques Ninane, Rédacteur en chef adjoint
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Selon la Cour de

justice, le système 

de rémunération 

était contraire à 

la législation

européenne 

BIMENSUELLE

ANTWERPEN X - P509542

LA LETTRE D’INFORMATION SUR LA COMPTABILITE

Rémunération pour reprographie :
entrée en vigueur du nouveau système

Ancien système
Exceptions au droit d’auteur

E
n principe, seul l’auteur d’une œuvre proté-
gée par un droit d’auteur a le droit de repro-
duire ou de faire reproduire son œuvre.

Néanmoins, jusqu’ici, un auteur ne pouvait pas
s’opposer à la réalisation de copies à condition,
notamment, que “cette reproduction poursuive
un but strictement privé et ne porte pas préjudice
à l’exploitation normale de l’œuvre” ou encore
lorsque “cette reproduction est effectuée [...] à
des fins d’illustration de l’enseignement ou de
recherche scientifique” (ancien art. 22, § 1er, 4° et
4°bis de la loi du 30 juin 1994 relative au droit
d’auteur).

La condition que “cette reproduction poursuive
un but strictement privé” visait aussi la situation
dans laquelle une personne copiait un article
paru dans la presse spécialisée pour son usage
personnel, dans le cadre de ses activités profes-
sionnelles.

Ancien système de rémunération
Mais les auteurs et les éditeurs avaient aussi droit
à une rémunération lorsque la reprographie est
jugée licite (‘compensation équitable’; dans les
exceptions précitées, il était aussi question d’une
‘rémunération pour reprographie’). Or, dans l’an-
cien système belge, cette rémunération présentait
un caractère dual. 

D’une part, une rémunération forfaitaire était
due dès qu’un appareil de reproduction (par
exemple, un photocopieur ou un appareil multi-
fonctionnel possédant aussi la fonction de scan-
ner) était commercialisé en Belgique. Cette rému-

nération était calculée sur la base de la vitesse
d’impression de l’appareil en question et elle était
due par le fabricant, l’importateur ou l’acquéreur
intracommunautaire de l’appareil (ancien art. 59
de la Loi droit d’auteur).

D’autre part, les utilisateurs des appareils (les
personnes qui réalisent des copies) ou les per-
sonnes qui mettent les appareils à la disposition
d’utilisateurs (par exemple, les bibliothèques)
devaient aussi verser une rémunération propor-
tionnelle au nombre de copies réalisées (ancien
art. 60 de la Loi droit d’auteur).

D’après la loi, les compensations ainsi versées
devaient donc être “attribuées à part égale aux
auteurs et aux éditeurs” (ancien art. 61 de la Loi
droit d’auteur). La société Reprobel était (et est)
chargée de la perception et de la répartition de
ces rémunérations.

Cour de justice
Dans le cadre d’un litige entre un importateur de
photocopieurs en Belgique (Hewlett-Packard) et
Reprobel concernant l’étendue de la  compen -
sation due, la Cour de justice européenne a
confronté la loi belge relative à la rémunération
pour reprographie à la législation européenne. 

Dans son arrêt du 12 novembre 2015, la Cour a
estimé que plusieurs points de notre législation
étaient contraires au droit communautaire. La
Cour visait en particulier la méthode de calcul et
la clé de répartition, notamment le fait que la
rémunération forfaitaire soit calculée uniquement
sur la base de la vitesse d’impression de l’appa-
reil de reproduction et que la rémunération pour

Le 10 mars 2017 a vu l’entrée en vigueur d’une toute nouvelle réglementation relative à la

ré munération pour reprographie. Ce changement s’imposait pour mettre notre législation en

conformité avec les dispositions européennes en la matière (loi du 22 décembre 2016, MB
du 29 décembre 2016, troisième édition et deux AR du 5 mars 2017, MB du 10 mars 2017). 
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Les frais relatifs 

aux avantages 

de toute nature 

ne sont déductibles

que lorsque ces frais

correspondent à des

prestations réelles
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Preuvedesprestationsréelles:même
siuneindemnitécompensel’avantage?

Prestations réelles

L
es dépenses afférentes aux avantages de
toute nature qu’une société attribue à son
dirigeant d’entreprise doivent-elles être

considérées, par définition, comme des frais
professionnels déductibles ? Selon une jurispru-
dence que l’on peut à présent qualifier de
constante de la Cour de cassation, ce n’est pas
nécessairement le cas.

Certes, le législateur range en principe les ‘ré -
munérations des membres du personnel’ parmi
les frais professionnels déductibles (art. 52, 3°,
CIR 1992). Or, les ‘dirigeants d’entreprise’ sont
assimilés à des travailleurs pour l’application des
dispositions en matière de frais professionnels
(art. 195, § 1, al. 1, CIR 1992). Il s’ensuit que les
‘rémunérations des dirigeants d’entreprise’ font
en principe partie des frais professionnels dé -
ductibles. Il en va de même pour ce qui tombe
sous la notion de ‘rémunérations des dirigeants
d’entreprise’, à savoir notamment les ‘avantages
de toute nature obtenus en raison ou à l’occa-
sion de l’exercice de l’activité professionnelle’
(de dirigeant d’entreprise; art. 32, CIR 1992).

Selon la Cour de cassation, cela ne signifie tou-
tefois pas que les frais exposés en vue d’attri-
buer des avantages de toute nature aux diri-
geants d’entreprise sont automatiquement dé -
ductibles. Pour qu’ils le soient, il faut en outre
que les frais répondent aux conditions de
déductibilité de l’art. 49, CIR 1992. Ceci im -
plique (principalement) que les frais doivent
avoir été “faits ou supportés [...] en vue d’acqué-
rir ou de conserver les revenus imposables” (de

la société). Selon la Cour, cela signifie que les
frais relatifs aux avantages de toute nature ne
sont déductibles que si ces frais “correspondent
à des prestations réelles” (voyez notamment
Fisco. n° 1496, p. 1). 

Tribunal d’Anvers
Dans trois jugements récents, le tribunal de pre-
mière instance d’Anvers fait application de ces
principes de manière conséquente. Dans chaque
cas, il s’agissait d’une société mettant une habi-
tation à disposition de son dirigeant d’entre-
prise.

Absence de preuve de prestations
réelles 
Le premier cas concernait une société qui avait
acquis 99,80 % de l’usufruit d’une habitation. Le
gérant (unique) acheta 90 % de la nue-propriété,
et son conjoint 10 % de la nue-propriété et 
0,20 % de l’usufruit. Des travaux de rénovation
furent ensuite réalisés dans l’habitation. La
société expliqua qu’elle utilisait l’habitation à
concurrence de 15 % pour ses propres besoins
tandis qu’elle met 85 % gratuitement à disposi-
tion du gérant et de son ménage. Cette utilisa-
tion privée étant censée constituer un avantage
de toute nature, elle fut dûment mentionnée sur
une ‘fiche fiscale’ (fiche 281.20).

L’Administration refusa la déduction des frais de
rénovation dans la mesure où ils se rapportaient
à la partie utilisée à des fins privées (85 %). En
effet, selon elle, la société ne démontrait pas
que ces frais correspondaient à des prestations
réelles de son dirigeant d’entreprise. 

Selon le tribunal de première instance d’Anvers, même si un dirigeant d’entreprise ‘neutra-

lise’ l’avantage obtenu en rapport avec l’utilisation privée d’une habitation, en payant une

somme égale à la valeur forfaitaire de cet avantage, il faut toujours vérifier, dans le cadre

de la déduction des dépenses, si ces dépenses correspondent à des ‘prestations réelles’ du

dirigeant d’entreprise concerné (jugement du 27 janvier 2017).
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Contrairement à 

l’affaire Schumacker,

les revenus sont

imposés dans 

plusieurs Etats 

membres d’activité

Revenus dans plusieurs Etats : la 
doctrine Schumacker proratisée

SCHUMACKER 1.0

L
e 14 février 1995, la Cour de justice se pro-
nonça dans la célèbre affaire Schumacker (af-
faire n° C-279/93, Finanzamt Köln-Altstadt v

Roland Schumacker). En bref, cette affaire concer-
nait un résident belge qui exerçait une activité sa-
lariée en Allemagne, où il recueillait plus de 90 % 
de ses revenus. Sur base de la convention belgo-
allemande préventive de la double imposition, 
M. Schumacker était imposé sur son salaire en 
Allemagne. Mais l’Allemagne lui refusait certaines
déductions et certains avantages liés à sa situation
personnelle (alors que l’Allemagne les accorde à
ses résidents). La Cour de justice fut interrogée sur
la question de savoir si ce refus constituait une vio-
lation du principe de libre circulation des travail-
leurs. 

La Cour souligna d’abord qu’en matière d’impôts
directs, la situation des résidents et celle des non-
résidents ne sont, en règle générale, pas compara-
bles. Un traitement différent de ces deux groupes
ne constitue dès lors en principe pas une discrimi-
nation.

La Cour ajouta cependant : “il en va toutefois diffé -
remment dans un cas tel que celui de l’espèce au
principal, où le non-résident ne perçoit pas de re-
venu significatif dans l’Etat de sa résidence et tire
l’essentiel de ses ressources imposables d’une acti-
vité exercée dans l’Etat d’emploi, de sorte que l’Etat

de résidence n’est pas en mesure de lui accorder les
avantages résultant de la prise en compte de sa 
situation personnelle et familiale” (ce que nous 
appelons ci-après ‘l’exception Schumacker’).

Dans le cas d’un non-résident qui perçoit, dans un
Etat membre autre que celui de sa résidence, l’es-
sentiel de ses revenus et la quasi-totalité de ses re-
venus familiaux, la discrimination consiste en ce
que sa situation personnelle et familiale n’est prise
en considération ni dans l’Etat de résidence, ni
dans l’Etat d’activité.

La Cour avait rejeté les motifs de justification invo-
qués par l’Allemagne et avait dès lors déclaré que
le principe de libre circulation des travailleurs était
violé (Fisco. Int. n° 134, p. 1 et n° 381, p. 5).

X = SCHUMACKER 2.0
Faits et conclusions de l’avocat général
La nouvelle affaire X concerne un ressortissant
néerlandais ayant habité l’Espagne au cours de
l’année 2007, dans une habitation lui appartenant
et pour laquelle il payait des intérêts sur un em-
prunt hypothécaire. Ses revenus professionnels
provenaient de deux sociétés, l’une établie aux
Pays-Bas et l’autre en Suisse. X contrôlait et diri-
geait, via des participations majoritaires, les activi-
tés des deux sociétés.

Le 9 février 2017, la Cour de justice s’est prononcée dans une affaire X (n° C-283/15). Les

faits de la cause font inévitablement penser à la célèbre affaire Schumacker, sur laquelle la

Cour s’est prononcée en 1995. Dans cette affaire, les revenus perçus par M. Schumacker dans

son Etat de résidence étaient à ce point faibles qu’ils n’autorisaient pas les diminutions d’im-

pôt en rapport avec sa situation personnelle et familiale, alors qu’il recueillait 90 % de ses re-

venus dans un seul autre Etat membre. En pareil cas, décida la Cour, c’est à cet autre Etat

membre qu’il appartient d’accorder les avantages fiscaux liés à la situation personnelle. Dans

la présente affaire, l’intéressé n’a pas non plus de revenus significatifs dans son Etat de ré-

sidence. Par contre, ses revenus sont recueillis dans plusieurs autres Etats. Dans ce cas, la

question est de savoir dans quel Etat membre X peut revendiquer des diminutions d’impôt en

rapport avec sa situation personnelle et familiale. Et dans quelle mesure.

LETTRE D’INFORMATION MENSUELLE

ANTWERPEN X - P509540

www.fiscologueinternational.be 28.02.2017      398
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U VERKOOPT 
Grond  -  Woning
U wenst de beste prijs?

Bel gratis:  0800 15 700

aankoop@speybroeck.be
www.speybroeck.be

DB111617F5

NOBELS  I   M   M   O

WWW.NOBELS.BE INFO@NOBELS.BE

MAXIMALE PUBLICITEIT
PROFESSIONEEL ADVIES

055 30 92 90
Dokter Honoré Dewolfstraat 23,

Oudenaarde (rond punt Leupegem)

CONTACTEER
ONS

VRIJBLIJVEND

UW

WONING

ONZE PASSIE
BIV : 200947

TOT UW DIENST
OUDENAARDE GENT RONSE BRAKEL

NIEUWERKERKEN BERLARE LESSEN

D
B

186617L5

HUIS VERKOPEN?
Investeerder zoekt ook 
bouwgronden/
afbraakpanden

DIRECT 
GELD!

Geen immo

0494 91 69 34
DB209937B6

Milieu-informatie [K.B. 19/03/2004]: www.skoda.be

De nieuwe Skoda Superb Combi!

Leiekaai 18 (nabij Phoenixbrug) - 9000 Gent
Tel. 09 216 70 50 - www.garagenam.be
DB227358C6

NIEUWE COLLECTIE
TEGELS

Vanheuverswyn
van vloer tot dak …

Kruishoutemsesteenweg 73
9750 ZINGEM

Tel 09.384.11.87 •
info@vanheuverswyn.be
www.vanheuverswyn.be

BOUWMATERIALEN

DB300573J6

Nazarethsesteenweg 65 • 9770 Kruishoutem • Tel. 09/383 56 77
www.texandrea.be

-10%
Bij afgifte van deze bon

(Geldig tot 30/03/2017 en niet
cumuleerbaar met andere kortingen)

✄

Open: dinsdag tot vrijdag van 9u-12u en 13u30-19u,
zaterdag van 9u-12u en 13u30-18u,

elke zondag van 9u-12u30
Gesloten: maandag en feestdagen

DB348456B7
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RESTAURANT - TRAITEUR

‘t FERMETJE
Dorpsstraat 44 • 9800 Deinze •

www.tfermetje.eu
info@tfermetje.eu • 09 380 10 10

Verlof van 
3 t.e.m. 10

april
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EEN DAMES
STADSFIETS

SHOPPEN! WIN! *

*Registreer
je en maak i.s.m.

KGRATIS
DRIESPOORT

SHOPPINGTAS

DB352195B7

2 JAAR!
Feest zaterdag

25 MAART 
vanaf 10 uur!

Zie pag 5 
Aperitief Maison met fijne hapjes

∞
Staartvis onder kruidenkorst, 

sausje met kleine groentjes
∞

Bisque van kreeft
∞

Filet van goudbrasem,
risotto met bospaddenstoelen 

en rode wijnsaus
∞

Crêpe Suzette geflambeerd 
met Grand –Marnier

∞
Koffie met crème brûlée en zoetigheden
Menu enkel op reservatie aan 55€ all-in

( Aperitief, menu, wijnen, water 
en koffie inbegrepen )

■ tel 09 282 33 91 ■ lijnstraat 2 ■ 9831 deurle / latem ■ www.deboeveries.be

Vissersmenu 2017
enkel op maandag in maart en april 

Huisgemaakte
garnaal- 

of Gaverse
Breydelhamkroketten

��

Gebakken
Noordzeetong met

verse frietjes of
Côte à l’os Béarnaise

��

Dame Blanche of Irish
Coffee

€39

ZONDAGAVOND
MENU

Voor luxe lentemenu 2017 zie laatste pagina D
B
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Kerkplein 7   9840 De Pinte   09 282 42 14
Koestraat 2   9000 Gent   09 233 66 10

www.edelgedacht.be

NIESSING

DB358274C7

DB358803C7

Slaapcomfort
koop je 

met het juiste
advies!

Zie 
pagina 5

DB363800C7

Stationsstraat 80 
9890 Asper (Gavere)
09 384 91 96

Ontdek alvast :
onze scampi à volonté
Elke weekdag  dagschotel
Keuzemenu vanaf €37
Ook ideaal voor familiefeesten, communie, …

‘t KwiezientjeRestaurant

Like us

D
B

36
48

44
C

7

KLEUR- EN STIJLDAG TOM DAVIES
Zaterdag 1 april 2017

DRAPSTRAAT 23A
9810 NAZARETH
09 385 62 53
info@leroyvisioncenter.be

Ontwerp je eigen bril

Volg ons 
op facebook

DB364896C7

Ontdek ons op AVS 
op 25 & 26 maart 

Kleur, materiaal, vorm, …

Met advies van kleurconsulente Nadine De Deken.

Maak snel een afspraak, plaatsen zijn beperkt

Tulpenstraat 7 | 9810 Eke-Nazareth
T 09 385 91 21

E info@horecare.be | www.horecare.be

GROOTHANDEL
IN HORECAMATERIAAL
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STAD GENT
IN DE VERKOOPZAAL VAN

DE GERECHTSDEURWAARDERS
AFRIKALAAN 20 - 24 - B 9000 GENT

DB365761C7

BELANGRIJKE OPENBARE
VERKOPING

ZIE P. 7

Gavere - Deinze

Kortrijksesteenweg 1064 - 9051 Gent - tel. 09 237 11 61 - fax 09 237 11 62 - fonteintje@roularta.be
23 maart 2017 week 12

BVBA MACO INVEST
Nijverheidslaan 1

8940 Wervik – Geluwe

Tous travaux de toiture :

Demandez notre FORMULE ECO 
avec votre DEVIS GRATUIT

Ou www.metalpan.be

0032 475 41 00 66
info@maco-invest.be

Tuiles, ardoises,... - Couverture isolante...
Travaux de zinc et cuivre - Plate-formes

Velux - gouttières - isolation...
Cheminées - Maçonerie - rejointoyage

LA GARANTIE D’UN TRAVAIL BIEN FINI
Visitez notre site: toitures MACO - INVEST.BE
Société belge implanté en France plus de 

30 années

0032 475 41 00 66
TOITURESMACOINVEST.BE

Votre spécialiste pour toutes les plantes !

Ouvert : du mardi au samedi de 8h30 à 12h et de 13h à 18h30 •
Dimanche de 9h à 12h • Fermé le lundi

COUTHOFLAAN, 32 • BE – 8972 PROVEN • TÉL. : +32 57 33 39 63 
www.aupetitjardin.be • Courriel : info@aupetitjardin.be

Voir page 8

1 sac terreau de 20l GRATUIT!

-10%
Jardinerie 
AU PETIT JARDIN

Voir page 13
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dwdeze week

ROESELARE
W11 - 15/03/’17 t.e.m. 21/03/’17

ROESELARE Q Op woensdag
22 maart is de Grote Markt
opnieuw het decor voor de
start van de wielerwedstrijd
Dwars door Vlaanderen.
Sinds dit jaar maakt die koers
deel uit van de UCI World
Tour. “Deze start is voor on-
ze stad zeer belangrijk omdat
wij ons echt willen profileren
als de wielerstad”, klinkt het
bij Sportschepen José De-
bels. Benieuwd wie straks
Jens Debusschere zal op-
volgen... D 6

DWARS DOOR VLAANDEREN
START IN WIELERSTAD ROESELARE

Wie volgt Debusschere op?
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Mét handige agenda
Alles wat in Roeselare en
omgeving te beleven valt
D 21 D 17

Puzzel mee &
win de Canon 
EOS 1300D

“In de zetel zitten
is niets voor mij. Daar
word je pas oud van” D 26

MISTER MICHEL 60 JAAR IN DE VOETBALLERIJ EN 55 JAAR GETROUWD

ONZE STEM HEBBEN ZE:  DE ROMEO'S

“Misschien richten we
een politieke partij op” D 15
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MINISTER VAN WELZIJN OP DE ROOSTER GELEGD DOOR ZORGSECTOR

Op zondag 19 maart gunnen meer dan 170 zorg- en welzijnsorganisaties je een blik 
achter de schermen. Tijdens Dag van de Zorg ontvangen ziekenhuizen, woonzorgcentra
en tal van andere zorginstellingen het publiek naar eigen zeggen ‘positief en assertief’.

Assertief zijn alleszins de vragen die ze Jo Vandeurzen in deze krant voor de voeten
gooien. Uit de antwoorden blijkt dat de minister van Welzijn, Volksgezondheid en 

Gezin, hun bezorgdheid deelt en aanpakt. D 4-5

Dagen zonder zorgen?
Niet voor Vandeurzen

Is de politie ook uw vriend?
Onze lezers antwoorden open en eerlijk D 11
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“Kwaliteit blijft topprioriteit”

Minister van Welzijn Jo
Vandeurzen beantwoordt

in deze krant de zorgen
van de zorgsector.

KAMA TOONT ZIJN WERK IN OOSTENDE

“Ik heb er de schoonste tijd
van mijn leven gehad” D 3
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D pagina 11

“Het beleid
van Joke
Schauvliege
bedreigt
onze
rivieren”

BART CARON (GROEN)

BRUSSEL • KV Oostende en Zulte Waregem hebben er gisteren in de

bekerfinale een ongemeen spannend kijkstuk van gemaakt. Zelfs na 120

minuten bleef het een nek-aan-nekrace (3-3), goals van Dimata (2x) en

Musona voor Oostende; Derijck, Coopman en Gueye voor Zulte Waregem.

Pas in de strafschoppenreeks kroonde Zulte Waregem (4-2) zich tot een

verdiende bekerwinnaar! (drva/foto belga)

Essevee nekt Kustboys

D Alle sport achteraan in deze krant

KV OOSTENDE 3 (2)
ZULTE WAREGEM 3 (4)

vluchtte hij, stal een andere wagen en
reed tot slot naar Orly. (bd)
Lees verder op pagina 2.

Het incident vond plaats om 8u30
’s morgens. Ooggetuigen zagen hoe Zi-
yed B. op drie militairen toestapte,
twee mannen en een vrouw. De man
gooide zich op de vrouw en pakte haar
wapen af. Daarna vluchtte hij, maar de
twee andere militairen konden hem
uitschakelen. De volledige luchthaven
werd ontruimd. Het duurde tot laat in
de namiddag vooraleer Orly opnieuw
tot de orde van de dag kon overgaan.

INCIDENT BIJ WEGCONTROLE
Algauw bleek de dader dezelfde man te
zijn die eerder op de ochtend een agent
had beschoten tijdens een wegcontro-
le in de Parijse voorstad Stains. Daarna

Terreuraanslag
verijdeld in Orly
PARIJS • Op de luchthaven van Orly konden de veiligheidsdiensten gisteren een aan-
slag verijdelen. De geradicaliseerde moslim Ziyed Belkacem wist het wapen van een
vrouwelijke militair af te pakken, maar werd doodgeschoten door haar collega’s.

Camerabeeld van de doodgeschoten
dader. (foto reuters)

Veel respect voor de
moed en het gedrag
van onze 
veiligheidsdiensten.
PRESIDENT FRANÇOIS HOLLANDE

PARIJSE LUCHTHAVEN KOMT ER MET DE SCHRIK VAN AF

SINT-GILLIS • Bij de ontploffing en brand in een huis op
de Waterloosesteenweg in Sint-Gillis zijn gisteren zeven
personen gewond geraakt. Onder hen twee kinderen van
vijftien en twee jaar die beiden zwaargewond zijn. Een
man die aanvankelijk in levensgevaar verkeerde, is nu bui-
ten levensgevaar, bevestigde het parket van Brussel. Het
zou gaan om een Roemeense familie en hun bezoekers.
Tot gisteravond laat werd in de mate van het mogelijke
door de brandweer onder het puin gezocht naar nog moge-
lijke slachtoffers. De branddeskundige zal vandaag onder-
zoek doen naar de oorzaak. Vermoedelijk gaat het om een
gaslek. (bd)

Zeven gewonden bij
ontploffing en brand ZONDAG 26 MAART:

NIEUWBOUWZONDAG
D Zie special binnenin

68% van overledenen in
Vlaanderen krijgt crematie

D Pagina 5

ZONDAG 19 MAART 2017 • DE ZONDAG WORDT GRATIS AANGEBODEN ZONDER ENIGE AANKOOPVERPLICHTING • Bel 03 241 16 11 of mail antwerpen@roularta.be • Weekblad - P911188

DE ZONDAG IS DE ZONDAGEDITIE VAN DEZE WEEK • ANTWERPEN NOORD

STERK WERK
STERKE ACTIES
in deze krant
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2 EIKENLEI 2960 ST.—JOB 
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Krant van West-Vlaanderen
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Straks zotte 
taferelen op
de Heizel
Twee prettig 
gestoorde comedians 
en voetbalfans over
West-Vlaamse finale

Sebastien Dewaele
KV OOSTENDE

Han ‘Solo’ Coucke
SV ZULTE WAREGEM

pagina 2 en 3

Spaar mee met        !

Elke week  
50 GRATIS ARTIS HISTORIA-PUNTEN

om uit te knippen!

Hoe het werkt en waarvoor je de Artis Historia-punten kunt 

gebruiken, lees je op artishistoria.be

50

DB243434E6

Op de nieuwe verkaveling in de Lijsterstraat 
te Torhout zal bouwonderneming Covemaeker
veertien nieuwe woningen realiseren.

Met deze energiezuinige woningen koopt U 
een woning klaar voor de toekomst. Deze 
aaneengeschakelde woningen met strakke
architectuur,  een ruime leefruimte met veel
lichtinval, mooie slaapkamers en een praktische 
garage maken dit een echte aanrader. 

MEER INFO: T 051 51 91 00 of info@covemaeker.be

Diksmuide, Kleine Dries 12 | T 051 51 91 00 | www.covemaeker.be

TORHOUT | LIJSTERSTRAAT

14 PROJECTWONINGEN 
TE KOOP

DB362104C7

DB363044C7

WIN 
jouw lente-outfit!

Ga vlug naar KW weekend p. 55 en waag je kans

t.w.v. €200

TORHOUT • 24/03/2017 • 3,30 €

Weekblad  • 70 s te j aargang  • P509575 • Week  12  • REDACTIE :  Meiboom l aan  33 ,  8800 Roese lare  • www .kw .be  • K l an tend ienst  078 35 33 13

>

Nieuwe weginrichting volgend jaar, er komen
ook verkeerslichten en een bufferbekken

Nu de Oostendestraat volledig werd heraangelegd, is ook de Noordlaan aan
de beurt. In 2018 starten de renovatiewerken, maar daar blijft het niet bij.

Er komt vlakbij restaurant Chantilly een groot bufferbekken met landschapspark, het
kruispunt met de Industrielaan krijgt verkeerslichten en een deel van de Aartrijkestraat
wordt autoluw. Schepenen Hans Blomme, Elsie Desmet en Eddy De Ketelaere (foto) ge-
ven uitleg en duiding bij de plannen.

Grote werken op
til in Noordlaan
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Altijd trots op
West-Vlaanderen
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B R I H A N G

“Ik heb
geleerd om

mezelf te zijn,
een niet zo

stoere rapper”

LEKKER
De vier adresjes
van Jos Claeys

KORTWEG
Onze acht tips

voor groene trips

EXPO
Een prins 

vol emoties

VRIJDAG 24 MAART 2017

EXCLUSIEF INTERVIEW

West-Vlaamse kapitein
op koninklijk jacht

pagina 32-33
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LICHTERVELDE

Broer en zus verongelukten
tien jaar geleden samen
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MAANDELIJKS MAGAZINE STEPS BRUGGE-OOSTKUST 4 MAART 2017 / P914639

TRENDS
GESPOT OP DE

CATWALK

SPECIAL

GRATIS MAGAZINE

B E R T R A M

ROSESUPERMODEL 

VAN BIJ ONS

VERSLAAFD AAN

SNEAKERS

SHOPPING DAYS

OOSTKAMP
10-11-12 MAART

50ste jaargang - week 44
van 06/10/2016 t.e.m. 12/10/2016

 

1DE NUMMER IN UW REGIO 

Sint-Jorisstraat 20, 8000 Brugge, tel. 050 44 21 22
brugge@roularta.be - www.tam-tam.be

12de jaargang - week 12
van 23/03/2017 t.e.m. 29/03/2017

Sint-Jorisstraat 20, 8000 Brugge, tel. 050 44 21 11
brugge@roularta.be - www.tam-tam.be

DB365460C7

Luchthavenvervoer
YELLOW

Dag, nacht, scherpe prijzen
050816922

0486609926
0485167576

www.yellowtaxi.be D
B
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Luchthavenvervoer

RODI
Scherpe prijzen

busje 7 pl. - wagen 4 pl.
Dag en nacht 
0478809572

info@luchthavenvervoer-rodi.be
DB248643E6
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2Hypnosepraktijk Brugge

Stoppen met roken • Vermageren • Nagelbijten • Slaapproblemen •
Stress, depressie, burn-out • Angststoornissen • Pijnbeheersing •

Prestatieverbetering • Sporthypnose •... 

Eveline Haine
Hypnotherapeute en logopediste

info@hypnosepraktijkbrugge.be • 0486692091
www.hypnosepraktijkbrugge.be
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Astridlaan 192
8310 Assebroek
Tel. 050355526

BATSLEER J.
Bouwmaterialen

Ook open op zaterdagvoormiddag 7.30-12 u.

DB293140I6

METSELMORTEL
HUUR UW KUIP

Uniek in de regio!!!!

€1/DAG

€110

BRASSERIE

WERFT AAN

Tel. 0478/43 61 05
Zeedijk 661 - 8300 Knokke

KELNER
DB301460J6

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ0123456789

Opruimingsdienst D&S 
 

-Leegmaken en opkuis van 
huis & tuin, oa. kelder, zolder 

(ook na sterfgevallen) 
-Wij geven een eerlijke prijs 
voor waardevolle spullen 
-Wij bieden snelle & nette 

service 
Bel 0473/57 68 87 

opruimingsdienstknokke.be 

DB339620A7

Adverteren op de 

BEL 050 44 21 11

GOED
NIEUWS
PAGINA

?
DB342858A7

appartementen, appartements-
blok, bouwgronden, landbouw-
gronden. Ook kleinere woningen
met veel werk aan. Al dan niet
verhuurd. Verder huren mogelijk.
Discrete afhandeling. 10% voor-
schot. Saldo binnen de 2 maan-
den bij notaris. Geen immo.

INVESTEERDER
ZOEKT

WONINGEN

Tel. 0475 441 773
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Brugsesteenweg 303, 

9900 Eeklo 

Pathoekeweg 188, 

8000 Brugge

UITZONDERLIJK  
OPEN IN BRUGGE

op za 25 & zo 26 maart 
van 9 tot 16u

TERRAS DAGEN
van 20 maart tot 8 april
– Ruime keuze
– Talrijke promoties & stuntprijzen op terrastegels, 

straatklinkers, natuursteen & siergrind
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VOOR 30 JAAR

VOOR JULLIE TROUW

VOOR JULLIE GELOOF IN KWALITEIT EN MODE

WIJ VERANDEREN VAN CONCEPT
REUZESTOCKVERKOOP

te BRUGGE (Krommestraat 20)

van 22 tot 26 maart 2017
Donderdag 23 maart open tot 20u00

Zondag 26 maart open van 10u00 tot 18u00

ALLES MOET WEG: NIEUWE START,
NIEUWE NAAM

By

ONS MOTTO:
wij WILLEN de goedkoopste zijn !

➜➜ Vanaf april: elke zondag open van 10u30 tot 13u00
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advies     verkoop     installatie     herstellingen

gistelse steenweg 356     050 30 06 49     xcb.be

SONY     SAMSUNG     SONOS     HP

DB362577C7

PERIENCE
MEE MET MULTIMEDIA BRUGGE

CENTER

ZOEKT

• Gemotiveerde, tweetalige

VERKOPER M/V
Om ons team te versterken 

Halftime of Fulltime.

• JOBSTUDENTEN
voor de vakanties

CV binnen brengen in de
winkel of bellen op het 

nr. 050 61 11 16.
Kustlaan 11a, Knokke.
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DB363448C7

KAPSALON ARION
OPEN 
VAN DINSDAG TOT EN MET ZATERDAG
VAN 9:00 - 18:00 UUR

PETER BENOITLAAN 23
8200 SINT - ANDRIES

30473 28 60 55    
ENKEL OP AFSPRAAK

KAPSALON ARION

BON
-10EURO

KNIP DEZE BON UIT EN BRENG HET MEE.
1 BON PER PERSOON
GELDIG OP ALLE WERKEN
TOT EN MET 31/05/2017

ZIE PAGINA 3

MAAND VAN DE BADMODE
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LOPPEM Het Zingend Vuurgeboomte brengt ‘Match XXL’, een komisch en eigentijds
toneelstuk in een regie van Johan van Iseghem. De personages worden vertolkt door Inge
Stassen, Iris Van Dale, Renaat Lowette en
Stijn Timmerman, en door de aanstormende
talenten Marie Lowette en Sofie Moerman. .
De voorstellingen vinden plaats op vrijdag 24
en 31 maart, zaterdag 25 maart en 1 april,
telkens om 20 uur in de parochiezaal, Ieper-
weg 2 te Loppem. (cgra/foto cgra)

Kaarten kosten 7 euro en zijn te bestellen via
www.hetzingendvuurgeboomte.be 

HILARISCH TONEELSTUK ‘MATCH XXL’

Het Zingend Vuurgeboomte. 

Verkoop hier 
uw huis

Plaatsuw
zoekertje in

Gebruik de zoekertjesbon 
in deze krant

BRANDKASTEN
ALARM SYSTEMEN

CAMERA SYSTEMEN

SLOTEN EN SLEUTELS
franky-security.com

Open van maandag tot vrijdag
van 9u tot 18u
en op afspraak

Industriepark
Venecolaan 32

9880 Aalter
Tel. 093746991
Fax 093750651

MIBZ 20.0136.19
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www.jada-construct.be

Van De Velde Davy
Schipdonkstraat 72

9800 DEINZE (Bachte-Maria-Leerne)
GSM 0473 73 07 44

Toonpark open op afspraak, ook op zondag!
e-mail : jada.construct@telenet.be • www.jada-construct.be

Bekijkvanaf nuonze nieuwewebsite

Alles wordt gemaakt in eigen atelier en geplaatst 
in het bijzijn van zaakvoerder

Kom deze demoversie bekijken
Maak een afspraak!

DB200932A6

HEKKENS

POOLHOUSES

ZWEMBADEN

Guido Gezellelaan 93 - 9800 Deinze
Tel. 09 386 28 75

www.lambertsleutelservice.be
(Vrijblijvend advies & offerte)
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Steenweg op Deinze 106
AALTER - LOTENHULLE
Tel. 09 374 77 20
info@lips.beVERKOOP ❘ SERVICE ❘ HERSTELLING

HERSTELLING ALLE MERKEN

GRAS- & ZITMAAIERS

KETTINGZAGEN

HEGGENSCHAAR

SPROEI-
TOESTELLEN

D
B
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TUIN-
FREES

VOOR PROMO’S ZIE WWW.LIPS.BE

Veldstraat 39 - 9910 Knesselare
Tel. 09/374 40 74

KABELJAUWFILET
€16,50/KG

of 2 KG VOOR €30
Geldig t.e.m. za 25/03/2017 of tot

uitputting voorraad.

VISPAN
1 KG VOOR €14

Geldig t.e.m. woe 29/03/2017

DB362507C7

ONDER TOEZICHT VAN GERECHTSDEURWAARDER ROGER SMET TE MERELBEKE

ACRYL EN AIRBRUSH 
GET. HERMAN BROOD

SCHILDERIJ GET.
PIERRE ALECHINSKY

BRONS GET.
ARMAN

FOTO ZHANG PENGSCHILDERIJ GET.
DON KEN (150x120 cm)

SCHILDERIJ ROGER
RAVEEL (145x114 cm)

ETS EN CARBORENDUM
GET. JOAN MIRO

SCULPTUUR GET. 
JEAN MICHEL FOLON

SILKSCREEN GET. 
TOM WESSELMANN

GEMENGDE TECHNIEK
ZHUANG HONG YI

LITHOGRAFIE GET.
FRANCIS BACON

SCHILDERIJ GET.
CHRISTIAN DOTREMONT

SCHILDERIJ O/D GET.
KAREL APPEL

MONOPRINT GROOT
FORMAAT GET.
BERNAR VENET

SCULPTUUR
NIKI DE SAINT PHALLE

LITHOGRAFIE GET. MEL RAMOS
“TOBLERONE TESS”

BELANGRIJKE OPENBARE VERKOOP
OP ZONDAG 26 MAART 2017 OM 15 UUR
ZULLEN WORDEN TOEGEWEZEN AAN DE HOOGST BIEDENDE, WAARVAN EEN GROOT

DEEL UIT NALATINGSCHAP VAN EEN KUNSTVERZAMELAAR EN EEN GALERIJ,
PRIVÉVERZAMELINGEN, ONVERDEELDHEDEN,... 

ALLE KUNSTWERKEN ZIJN GECONTROLEERD DOOR ERKENDE EXPERTS.

ORIGINELE SCHILDERIJEN O/D : Pierre Alechinsky, Roger Raveel, Etienne van Doorslaer, 
Gilbert de Cock, Felix De Boeck, Herman Brood, Sherwood Black, Ayako Rokkaku, Anton Heyboer,
Christian Sylvain, Guy Vandenbranden, Igr Tcholaria, Zhuang Hong-Yi, Don Ken, Karel Appel, 
Felix De Boeck, Lu Luo, Alexis Gorodine, Jacques Bosser,... 

ORIGINELE AQUARELLEN, COLLAGES EN INKTTEKENINGEN. MODERNE EN
HEDENDAAGSE KUNST : Pierre Alechinsky, Guillaume Corneille, Christian Dotremont, 
Roger Raveel, Panamarenko, Karel Appel, Christian Silvain, Anton Heyboer, Robert Motherwell,
Damien Hirst, Ben Vautier, Pol Mara, Mr. Brainwash,... 

ETSEN, LITHO’S AQUAGRAVUREN, ZEEFRUKKEN E.A. : Tom Wesselman, Sam Francis, 
Hugo Claus, Mel Ramos, Jef Van Tuernehout, Guillaume Corneille, Panamarenko, J.R. Soto,
Reinhoud, Paul Delvaux, Joan Miro, Walasse Ting, Théo Tobiasse, Asger Jorn, Bram Bogart,
Bernard Buffet, Man Ray, A ; Warhol, Antoni Tapies, Alexander Calder, Luc Tuymans, Constant,
Jean Miotte, Victor Vasarely, Francis Bacon, Jan Schoonhoven, Arman, Bram van Velde, Luc Peire,
Zao Wou-ki, Pol Mara, Bernar Venet, Christian Dotremont, Jean-Michel Folon, Christian Silvain,
Hans Hartung, James Ensor, Carl-Hening Pedersen, René Magritte, Koen Vanmechelen, 
Damien Hirst, Takashi Murakami, Roy Lichtenstein, Javacheff Christo, Ernest Pignon-Ernest, 
Mr Brainwash,... 

COLLECTIE OPZET, BEELDEN EN SCULPTUREN: Jeff Koons, Banksy, Guilaume Corneille,
Rosalie, Roja Ting, Don Ken, Death NYC, Jacqueline Schäfer, Hannes D’Haese, Sweetlove, 
Stan Wys, Kobe, Nic Jonk, Bernar Venet, Folon. Enkele beschilderde items van Herman Brood met
certificaten van Koos Van Dijk, Christian Renonciat. Verzameling borden in keramiek van 
Damien Hirst, R. Lichtenstein, S. Dali, Jeff Koons, Zao Wou-ki. Terra cotta paard en bronzen beeld
R. Paesbrugghe. Collectie kristal,... 

COLLECTIE ITEMS: Juke-Box, hedendaagse moderne tapijten van G. Corneille, Herman Brood,
Roja Ting, Hannes D’Haese. Kunstfoto’s M. De Paepe. Fotoboeken van Jeff Koons, Helmut Newton
op standaard Filip Stark. Lederwaren handtassen Louis Vuitton,...

STAD GENT
IN DE VERKOOPZAAL VAN

DE GERECHTSDEURWAARDERS
AFRIKALAAN 20 - 24 - B 9000 GENT
(tussen Dampoort en Vliegtuiglaan)

Voor inlichtingen veiling tel. 0473/68 33 55

De kunstwerken worden geveild met 100% garantie of vergezeld van een origineel certificaat

VEILING ZONDAG 26 MAART OM 15 UUR STIPT
Exposit ie : zaterdag 25 maar t van 10 tot 12 en van 14 tot 18 uur

zondag 26 maar t van 10 tot 12 uur

De goederen worden toegewezen aan de hoogstbiedende!! 
Wij expertiseren en schatten gratis uw kunstwerken. 

VERANTWOORDELIJKE UITGEVER GALLÉ BVBA ON 0471.757.223 - M. De Vreugd - 
Tel. 0495 522 366 - Email: globalart@synet.be

DB364250C7

OPENDEURDAGEN

Zie pagina 10 & 11

AALTER
-15% OP HET HELE

ASSORTIMENT
Zie pagina 9

DB366129C7

O
P
E
N
D
E
U
R

Zie pagina 3
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Eénmalige

SCHOENEN
STUNTVERKOOP

TIELT

DAMES ❘ HEREN ❘ JEUGD

TIELTSCHOENEN OUTLET

D
B

366183C
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Zie laatste pagina

Kortrijksesteenweg 1064 - 9051 Gent - tel. 09 237 11 61 - fax 09 237 11 62 - wegwijzer@roularta.be

23 maart 2017 week 12

info@brandhoutdavid.beinfo@brandhoutdavid.be
DB187348L5

SDW/DB13/192299A2

Asfaltwerken
Vanwynsberghe

GSM 0475/90 53 24
hendrik.vanwynsberghe@telenet.be

Alle dakasfaltwerken
nieuwbouw en 
renovatie

UW REGIONAAL GOUDWISSELKANTOOR

STORMESTRAAT 67 - 8790 WAREGEM 
DINSDAG t.e.m. ZATERDAG 10.00u - 18.00u

TEL. 056 90 79 49 - GSM 0476 71 54 53

WIJ KOPEN AAN
GOUD

Tweedehands, antieke en gesigneerde juwelen 
munten en goudstaven. 

ZILVER
Tafelzilver, bestek en objecten

EDELSTENEN
Diamanten - saffier - smaragd - robijn

D
B

331469L6

Open: maandag van 8u30 - 12u en 13 tot 18u. Dinsdag t.e.m. vrijdag van 8 - 12u en 13 tot 18u.
Zaterdag van 9 tot 12u.

KWALITEITSNIEUWKUIS VOOR
ALLE KLEDIJ & MEUBELTEXTIEL

Holstraat 48 - 8790 WAREGEM
TEL. 056 60 10 35
www.dewind.be

Terecht vertrouwt u onze
jarenlange vakbekwaamheid
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Kloosterstraat 43 • 9750 Huise-Zingem • T: 09 383 66 51 • info@douwesmisse.be • www.douwesmisse.be
Open: woe-do-vrij: 11.30 - 14 uur en van 18.30 - 21 uur • zaterdag: 18.30 - 21 uur • zondag: 11.30 - 14 uur en van 18   .30 - 21 uur

Specialiteit: 
vlees gegrild op houtskool 

in JOSPER oven
Aparte 
zaal tot 

25 personen

beschikbaar

RESTAURANT

DB347874B7

T 0475 29 29 43 (Kim) of 0473 77 12 18 (Gregory)
info@oakbarrels.be - www.oakbarrels.be

Nostalgie in Waregem...
Verkoop en verhuur van authentieke eiken

wijnvaten - wood decoration - garden
furniture & events.

DB348131B7

ALTUMA
TUINMACHINES
Waalstraat 277 - Zulte 

www.altuma.be
Tel.: 0474/911.305

DIENST NA VERKOOP

DB352983B7

www.automotivegroup.beUW PEUGEOT HOOFDVERDELER 

Roeselare - Meiboomlaan 115, 051 20 78 01
Waregem - Transvaalstraat 1, 056 60 22 18

DB354850B7

Het ‘WOOD ARTS TEAM’  nodigt u en uw partner uit

naar onze opendeurdagen

op zaterdag 25 maart van 10u00 tot 18u00

of op zondag 26 maart van 10u00 tot 18u00

U BENT VAN HARTE WELKOM

ONS TEAM VERWELKOMT U MET EEN HAPJE EN EEN DRANKJE

WWW.WOODARTS.BE

Breng een vrijblijvend én inspirerend bezoek!

DB356442B7

Ontwerp Plaatsing Advies Dienst na verkoop

De ruimste keuze in exclusieve
TUINHUIZEN, CARPORTS & POOLHOUSES

iroko
HARDHOUT

Neerbeekstraat 23, 8572 Anzegem - 056 77 45 02
Hoofdkantoor open van ma tot za: 9u - 12u & 13u30 - 17u

Alle info op de vernieuwde website :
www.tuinhuizenfabrikant.be

Ceder

Eik

Cosy Grey

Salt Green

DB363644C7

Zie immopagina
www.maesconceptimmo.be
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ADVERTEREN
IN DEZE KRANT?

Bel 0476 403 841
DB573792A4

WEKELIJKS COMMERCIEEL INFOBLAD

WAREGEM
TOTALE OPLAGE:

VOLLEDIG
POSTBEDEELD

Info: De Brauw François - Kortrijksesteenweg 1064 - 9051 Sint-Denijs-Westrem - Tel. 09 237 11 84 - GSM: 0476 40 38 41
Fax: 09 237 11 62 - E-mail: goudenbladwaregem@roularta.be - Website: www.goudenblad.be 

WEKELIJKS POSTBEDEELD IN: ANZEGEM (Anzegem, Gijzelbrechtegem, Ingooigem, Kaster, Tiegem,
Vichte)    DEERLIJK   (Deerlijk,   St. Lodewijk)    DENTERGEM    (Markegem,   Oeselgem,   Wakken)
KRUISHOUTEM (Kruishoutem,   Nokere)    WAREGEM (Beveren-Leie,   Desselgem,  St-Eloois-vijve,
Waregem)  WIELSBEKE (Ooigem, St-Baafs-Vijve, Wielsbeke)  WORTEGEM - PETEGEM  (Wortegem,
Elsegem)  ZULTE (Olsene, Zulte) 

47.822 EX.

69ste Jaargang, Week 12, Woensdag 22 maart 2017
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L Y N N  W E S E N B E E K

“Als ik kopje
onder ga, 

weet ik dat 
ik altijd weer

bovenkom”

DE WERKPLEK
Binnenkijken bij

Lara Taveirne

LEKKER
De adresjes van
Johan Museeuw

MODE
De oorringen van

Laurence Delvallez

F R O N T P A G I N A

VRIJDAG 10 MAART 2017

MET TV-PAGINA'S
EN BUITENLANDSE

ZENDERS

LES NOUVELLES
FAÇONS DE
TRAVAILLER

TÉLÉTRAVAIL :
LES AVANTAGES

ET INCONVÉNIENTS

ENTREPRENEUR
ET TRAVAILLEUR ?

OUI, C’EST POSSIBLE

JUSQU’OÙ
FAUT-IL ÊTRE
FLEXIBLE ?

www.guidedescarrieres.be

Roularta Recruitment
Solutions

Radio & Télévision

WE ARE ROULARTA! 2016 WE ARE ROULARTA! 201664 65
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Mads Lange
Koning vanvan Bali

Beroemde hotels
Beau Rivage Genèvge Genèvee

Oostendse Compagnie
Vlaams handelsavontuurur
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Eiland van 1000

legenden
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Maart 2017
Achtste jaargang, 
nr. 2
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Rente & Co
Ausgabe 2/2017

V O R S O R G E - C H E C K  FÜR FAMILIEN S. 42  

Ein 
Sonderheft 

von

I H R E  R E N T E  &  I H R E  A L T E R S V O R S O R G E

Extra-Rente 
für Frauen
Erhalten Sie bereits die 
neuen Gutschriften?
S. 28

Mehr 
Geld

Jede Police 
wird günstiger
Streichen Sie die 
schlimmste Kosten-Falle
S. 47

Perfekter 
Plan 
fürs Alter
Keine Abschläge – neues 
Gesetz bietet allen 
ab 50 die Möglichkeit

Garantiert 
mehr Rente

Parteien rüsten zum Renten-Wahlkampf – 7 Tricks, 

                die Ihnen ein Leben lang mehr Geld bringen

Jeden Januar eine 

Extra-Erhöhung S. 12

Plus für Rentner
Tausende Steuerbescheide 

falsch berechnet S. 18

Höhere Mütter-Rente
Hier lauern Gefahren für 

Ihren Geldbeutel S. 22

Falsche Bescheide

Keine Nachteile mehr 
bei Rente, Riester & Co

Scheidungs-
Folgen stoppen

S. 14

S. 6

Alle entscheidenden Antworten, die für 
Sie Tausende Euro wert sein können

Maximieren 
Sie jetzt noch
Ihre Rente

•  Frührenten nutzen, 
Abschläge minimieren

•  Optimale Mütter-Rente, 
weniger Steuern für jeden  

Die neuen Gesetze

Renten-Lücken 
früh erkennen 
& ausgleichen

D E R  A K T U E L L E  R AT G E B E R  F Ü R  I H R E  R E C H T E
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Geld!
Darum sollten sich 

Arbeitnehmer & 

Rentner kümmern

Kein

NEU Das ändert sich ab Juli
Ausgabe 1/2017

Ein
Sonderheft

von

verschenken

Kennen Sie Ihr 
wahres Thrombose-
Risiko?

Gefahr aus 
den Beinen

10
Lebensmittel, 

die eine 
Brille 

stoppen

Demenz 
verhindern 

Diese neuen Rätsel 
helfen sicher

Diese und 99 weitere Antworten schenken 
Zuversicht & die Kunst des Älterwerdens

Strahlend 
schön

 Getestet: Die besten 
Haut-Cremes für jeden Typ

 Ja, man kann mit 50 das 
Aussehen noch ändern 

www.plus-magazin.com05/2017 Einfach mehr vom Leben

RENTE
FEHLERHAFTE 

BESCHEIDE

So erkennen Sie diese 

& erhalten mehr Geld 

nachträglich

Süß und herzhaft: 
Französische Tartes 

zaubern Urlaub 
auf Ihre Teller

Oh, là, là

Was gibt Ihrem 
Leben Sinn?

+
+

+
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IM TEST: LIGHT-PRODUKTE
Vorsicht, viele haben reichlich Kalorien

NUR
1,95 €

JETZT

Mit viel Gemüse & Fleisch
Rezepte, die satt machen

Mit reichlich Sattmacher
Salate, die überraschen

Mit 20-Minuten-Garantie
Suppen, die begeistern

 Sonderheft 1/2017 
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Die besten 
Fett-Spartipps 

beim Kochen

Leicht 
gemacht

Was ist Ihr Wunschgewicht? 
Das sanfte & leckere Abnehm-Programm 

hilft Ihnen, es zu erreichen 

jede Woche
1 Kilo

Das beste Obst
Diese Sorten lassen Pfunde purzeln

AbnehmenE X T R A

Sonderheft
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Wir freuen uns auf den 
Frühling

Basteln

Spielen

Dekorieren

N E U E  I D E E N  F Ü R  F A M I L I E N

mit Kindern

22 Ideen für 
Schatzsucher 
und Bastler

 Das beste Heilmittel für Körper und Seele 

 wartet direkt vor Ihrer Haustür 

 Herzhaftes aus Vollkorn, 
ideal für die Wechseljahre

 Bio-Kost viel 
günstiger einkaufen

H h f V llk

Gesünder 
kochen

Wie Sie Pfl anzen 
als natürliche 

Medizin nutzen

Die sanfte 
Medizin

Was Homöopathen, 
Heilpraktiker & 

TCM-Ärzte besser 
machen

H I E R  F I N D E N  S I E  I H R   G L Ü C K  G

HAPPY

KRÄUTER-APOTHEKE

KraftDie

Naturder

33
Paradiese in 
Deutschland

 Traumhafte 
Natur-Reservate

 Grandiose 
Wanderwege

 Faszinierende 
Wälder

H
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www.frau-im-leben.com

Fr
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www.frau-im-leben.com

Französische Tartes – 
so süß, so herzhaft

Frisch vom Blech

GETESTET: Falten-
Cremes, die auch wirken

Rätsel 
fürs Gehirn,

Sichtbar 
glattere Haut

die Demenz 
verhindern 

Gefahr aus 
den Beinen

Kennen Sie 
Ihr Thrombose-

Risiko?

8

Ganz 
natürlich

 Ein Bauerngarten 
zum Verlieben

 Lebensmittel, die 
Ihre Augen stärkenNEUES MIT 

SPARGEL

+ 16
SEITEN

Alles wird 
gut�...Wie Sie mehr Zufriedenheit 

und Zuversicht fi nden

05/2017 

Sonderheft
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in den Frühling

Die 
ersten 

Schuhe
Tipps für 
den Kauf

Spielzeug- 
Klassiker, 

die fördern

FÜRS 
OSTER - NEST

Und was braucht es?
Wie Sie Ihr Kind 
besser verstehen

ist Ihr Baby?

12 Seiten 
Dossier

+ Check:

So lernen 
Kinder 

sprechen

Die schönsten 
Bilderbücher

von 0 - 4 Jahre

Gesund

Welcher Typ

+  Baby-Massage  Sie entspannt 
und lässt Kinder besser schlafen

+  Zahnen  Was jetzt hilft 
+  Erkältung  Das macht stark 

gegen den nächsten Schnupfen
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Lecteurs, diffusion, visiteurs

JOURNAL LOCAL 

Krant van 
West-Vlaanderen : 
368.227 lecteurs CIM, 

diffusion 65.045 exempl.

MAGAZINES D’ACTUALITÉ 

Knack : 
504.198 lecteurs CIM, 

diffusion 98.671 exempl.

Le Vif/L’Express :
375.097 lecteurs CIM, 

diffusion 60.689 exempl.

Knack Weekend :
378.862 lecteurs CIM, 

diffusion 98.671 exempl.

Le Vif Weekend : 
203.568 lecteurs CIM, 

diffusion 60.689 exempl.

Knack Focus : 
278.187 lecteurs CIM, 

diffusion 98.671 exempl.

Focus Vif : 
124.895 lecteurs CIM,

diffusion 60.689 exempl.

MAGAZINE D’AFFAIRES 
ET D’ACTUALITÉ 

Trends-Tendances : 
228.155 lecteurs CIM, 

diffusion 45.311 exempl.

MAGAZINE SPORTIF 

Sport/Foot Magazine : 
559.092 lecteurs CIM, 

diffusion 41.814 exempl.

MAGAZINES  
POUR SENIORS 

Plus Belgique : 
361.189 lecteurs CIM, 

diffusion 104.078 exempl.

Plus Pays-Bas(*)  : 
820.410 lecteurs, 

diffusion 237.899 exempl.

Plus Allemagne : 
diffusion 165.602 exempl.

MAGAZINE PEOPLE

Télépro : 
407.254 lecteurs CIM, 

diffusion 117.485 exempl.

MAGAZINES LIFESTYLE 

Nest : 
468.967 lecteurs CIM, 

diffusion 77.709 exempl.

Je vais Construire & Rénover : 
302.769 lecteurs CIM, 

diffusion 20.742 exempl.

Bodytalk : 
diffusion 166.593 exempl.

Facts & figures

(*) NOM Media 2016
(**) Info éditeur

ROULARTA B2B 

Le journal du Médecin/
Artsenkrant :
diffusion 22.552 exempl.

Data News :
43.300 lecteurs CIM, 

diffusion 22.980 exempl.

Nouvelles Graphiques(**) :
diffusion 5.200 exempl.

MÉDIAS D’INFORMATION 
LOCAUX

Deze Week : 
2.746.620 lecteurs CIM,

diffusion 2.108.437 exempl.

De Zondag : 
1.539.876 lecteurs CIM,

diffusion 534.269 exempl.

CITY MAGAZINE

Steps : 
469.522 lecteurs CIM,

diffusion 426.541 exempl.

SITE WEB

Knack.be/LeVif.be site Web :
1.859.016 real users,  

5.095.876 visiteurs uniques 

par mois (30.775.433 pages 

consultées)

Knack.be/LeVif.be News :
940.066 real users,  

2.786.886 visiteurs uniques 

par mois (13.747.344 pages 

consultées)

Trends.be :
922.814 real users,  

1.455.686 visiteurs uniques 

par mois (7.859.471 pages 

consultées)

Weekend.be : 
519.686 real users,  

856.829 visiteurs uniques 

par mois (4.903.447 pages 

consultées)

Datanews.be : 
199.950 real users,  

295.924 visiteurs uniques 

par mois (1.057.846 pages 

consultées)

Plusmagazine.be : 
155.793 real users,  

197.386 visiteurs uniques 

par mois (553.587 pages 

consultées)

KW.be :
295.715 real users,  

487.785 visiteurs uniques 

par mois (2.417.691 pages 

consultées)

Immovlan.be :
689.529 real users,  

1.190.463 visiteurs uniques 

par mois (11.972.184 pages 

consultées)

Gocar.be :
473.672 real users,  

947.336 visiteurs uniques 

par mois (6.410.365 pages 

consultées)

REAL USERS
Les real users sont les navigateurs uniques dédoublés  

entre ordinateur, smartphone et tablette, en tenant  

compte du fait qu’on peut utiliser plusieurs navigateurs 

par appareil.

lecteurs,

n 237.899 exempl.

emagne : 
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RIK
DE NOLF
Président du conseil 

d'administration

Quand on est tant soit peu actif dans le secteur des 

médias, c’est une question que l’on se pose inévi-

tablement. Chez Roularta, nous pensons que c’est 

plus une question d’adaptation, d’évolution et d’ac-

ceptation du monde numérique. Nous ne devons 

jamais perdre de vue l’essentiel : nous sommes là 

pour des consommateurs qui souhaitent recevoir 

des informations pertinentes, et pour des marques 

et des commerçants qui veulent communiquer de 

façon efficace avec les consommateurs et avec 

d’autres acteurs du monde économique.

 

Fournir des contenus de qualité, tel est le travail 

de nos équipes de rédaction qui réalisent de façon 

professionnelle des sites Web, des magazines, des 

émissions de radio et de télévision. Elles doivent 

livrer des informations intéressantes, trouver les 

thèmes appropriés et des angles d’approche ori-

ginaux, réaliser des analyses approfondies et des 

dossiers utiles en réponse aux questions que les 

gens se posent aujourd’hui. Le résultat doit être 

chaque fois pertinent et exclusif, et doit surprendre. 

Nous devons faire plus que simplement donner de 

l’info, nous devons nous-mêmes faire l’info et offrir 

des solutions, et fidéliser de la sorte un public de 

lecteurs intéressés. Des lecteurs qui forment une 

communauté sensible à ce qui importe, pour le 

social, le politique, l’économique mais aussi le 

culturel et le lifestyle. En étant abonnés, ils sont 

membres du club. Ils reçoivent leur magazine chez 

eux et le lisent aussi en version numérique ; ils s’in-

forment par le texte, le son et l’image via nos sites 

Web.

Une des divisions spécialisées de Roularta s’appelle 

Roularta Local Media, qui depuis plus de soixante 

ans se consacre à déployer un marketing efficace 

pour des annonceurs locaux, régionaux et nationaux. 

Les conseillers publicitaires de Roularta ont de la 

sorte fait connaître de nombreuses entreprises et 

les ont accompagnées dans leur expansion. Ils les 

FAUT-IL AVOIR 
PEUR DE LA  
DISRUPTION ?
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L’année 2016 a été marquée par une succession 

rapide de changements. La voiture autonome, l’avè-

nement des robots, des perturbations dans nombre 

de secteurs économiques – une désarticulation 

encore accélérée par l’afflux de start-up –, la per-

cée mondiale du commerce électronique et mobile, 

la dominance des entreprises technologiques, sur-

tout américaines... 

 

Dans le secteur des médias également, les chan-

gements sont en cours depuis un moment. Ils 

se poursuivront et s’intensifieront en 2017 et les 

années suivantes. Les annonceurs cherchent tou-

jours le mix média idéal et les lecteurs sont de plus 

en plus nombreux à apprécier la lecture numérique. 

Dans de telles conditions, il est bien entendu difficile 

de formuler des prévisions. Ce manque de visibilité 

dure depuis quelques années et n’est pas près de 

s’améliorer. C’est une réalité qu’il faut accepter, 

mais qui n’est pas néfaste en soi. Au contraire : elle 

nous oblige à faire preuve d’encore plus d’innova-

tion et de créativité et de nous montrer encore plus 

réactifs. L’innovation, la créativité, la détermination… 

au cours des prochaines années, ces propriétés se 

révéleront cruciales pour garantir la croissance de 

Roularta. 

2016 a été pour Roularta Media Group la première 

année complète sans les activités françaises défici-

taires. Nous avions donc les coudées franches pour 

travailler à l’avenir de notre groupe multimédia.

Plus que jamais, la notion de “multimédia” sera 

essentielle pour préparer Roularta Media Group à 

l’avenir. Aujourd’hui, nous sommes actifs dans tous 

les médias possibles : en ligne, en télé, en radio, 

dans les médias imprimés, les événements, les 

salons... et nous avons même complété nos activités 

avec un nouveau business, à savoir les télécoms, via 

la reprise de Mobile Vikings par MEDIALAAN.

ÉVÉNEMENTS 
IMPORTANTS

aident à programmer des campagnes et à réali-

ser des annonces qui peuvent toucher la totalité 

de la population de chaque région de Flandre, avec 

Deze Week (ex-De Streekkrant) le mercredi, et 

De Zondag le dimanche. Aujourd’hui, Roularta donne 

aux annonceurs la possibilité de réaliser également 

sur Internet tout ce qu‘ils souhaitent. Roularta Local 

Media réalise des sites Web et des webshops, et 

leur amène des visiteurs et des clients via Google et 

Facebook, via des sites Web (Proxistore) et des news-

letters numériques (Proxiletter). Tout cela forme un 

pack de services baptisé ‘Digilocal’, dont le joyau est 

‘Storesquare’, une plate-forme qui met l’e-commerce 

à la portée des commerces locaux et leur permet 

ainsi de réaliser des ventes supplémentaires.

Cela fait déjà plusieurs décennies que Roularta 

applique la transformation numérique à ses 

systèmes de production et de marketing. Dès l’ap-

parition des magazines d’information belges, il y a 

plus de quarante ans, nous nous sommes spéciali-

sés dans l’acquisition d’abonnements et la collecte 

de big data. Roularta n’a jamais cessé d’innover. 

Ayant toujours été des pionniers du numérique, 

nous sommes aujourd’hui parfaitement équipés 

pour l’avenir.

Chez MEDIALAAN aussi, nous continuons à innover 

en radio et en télévision. Nous lançons constamment 

de nouveaux modèles pour visionner les émissions 

en différé, les regarder en numérique sur Internet, 

ou encore pour faire de la publicité numérique très 

ciblée. Nos marques radio sont fortes et préparent 

activement la transition vers la radio numérique. 

En tant qu’opérateur MVNO (Mobile Virtual Network 

Operator), MEDIALAAN se concentre en outre plei-

nement sur son expansion dans le monde des 

télécoms. La puissance de marketing du groupe 

peut apporter une importante activité supplémen-

taire à partir des marques existantes Jim Mobile et 

Mobile Vikings.

Roularta avance à grande vitesse sur l’autoroute 

numérique. Avec une cellule interne d’innovation 

et une équipe IT performante pour développer ses 

propres systèmes de marketing numérique, avec 

les big data et l’e-commerce, avec une cellule 

Roularta Mediatech Accelerator pour accompagner 

des start-up, etc. En ce qui concerne nos investisse-

ments, nous ne ciblons plus tant les reprises mais 

plutôt les lancements, et nous créons de la sorte de 

nouvelles opportunités à brève échéance.

e succession 
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MÉDIAS NUMÉRIQUES 
Les activités numériques de Roularta ont bien tourné 

en 2016. 

• Les revenus publicitaires de LeVif.be et de Knack.be 

ont légèrement progressé, grâce surtout à la pro-

grammatique et au native advertising. La génération 

de leads est restée stable en 2016 ; en 2017, nous 

prévoyons une légère croissance.

• Les abonnements numériques ont également évo-

lué dans le bon sens. En outre, nous avons réussi à 

doubler le nombre de visiteurs enregistrés sur nos 

sites d’actualité et à déployer avec succès plusieurs 

actions de marketing en ligne à l’intention de ces 

visiteurs. 

• Grâce à Digilocal, les quelque 200 account mana-

gers de Roularta Local Media offrent des solutions 

marketing numériques aux commerçants locaux 

et PME : campagnes Google et Facebook, web-

shops, sites Web, publicité locale sur des sites news 

premium via la technologie de géolocalisation de 

Proxistore et sur les newsletters de Roularta. En 

2016, Digilocal a réalisé une croissance de plus de 

30 %. Roularta a décroché récemment le Google 

Award européen de “Sustained Customer Excel-

lence” pour la qualité du service qu’il offre depuis 

des années à sa clientèle. 

• Les sites de petites annonces Immovlan.be, Gocar.be/

Autovlan.be et Streekpersoneel.be ont réalisé de 

beaux résultats en 2016. Nous avons enregistré une 

jolie hausse en termes de trafic, de chiffre d’affaires 

et de rentabilité. 

• Notre start-up Storesquare a pris en 2016 un départ 

sur les chapeaux de roue. En quelques mois à peine, 

près de 1.300 commerçants et PME ont adhéré à 

Storesquare. Un succès inouï, au-delà de toutes 

les espérances. Entre-temps, l’équipe Storesquare 

compte quelque 25 personnes. Les transactions ont 

également augmenté ces derniers mois grâce à un 

taux de conversion toujours plus élevé. Entre-temps, 

Storesquare.be compte près de 250.000 visiteurs 

par mois. 

A l’automne 2016 a été lancé le Roularta Mediatech 

Accelerator. Il s’agit d’un programme élaboré en 

collaboration avec Duval Union et permettant à neuf 

start-up de bénéficier de divers avantages : une injec-

tion de 25.000 euros en trésorerie, de l’espace média 

pour une valeur de 200.000 euros et un encadrement 

par des mentors internes et externes. En échange, 

Roularta participe au capital de ces start-up à 

concurrence de 5 %. Ce projet s’inscrit parfaitement 

dans la stratégie d’innovation de Roularta.

ACTIVITÉS AUDIOVISUELLES ET MOBILES
L’action caritative “Rode Neuzen Dag” organisée par 

MEDIALAAN a été un grand succès en 2016. L’exercice 

a d’ailleurs été un bon cru pour MEDIALAAN dans son 

ensemble :

• 2015 avait déjà été une année record pour la télévi-

sion, mais grâce à une légère croissance, ce record 

a même été battu en 2016. Les revenus publicitaires 

en télévision comme en radio ont augmenté, tout 

comme les revenus publicitaires en vidéo (numé-

rique) sur Vtm.be et Stievie FREE. Les revenus de 

distribution ont également progressé. En outre, 

l’entreprise a racheté la chaîne de télévision Acht 

et l’a rebaptisée avec succès CAZ. Désormais, cette 

nouvelle chaîne contribuera également au chiffre 

d’affaires et à l’EBITDA de MEDIALAAN.

• En radio, une nouvelle année record a été enregistrée 

grâce à une hausse du chiffre d’affaires publicitaires. 

• Autre record : près de 1,6 million de Flamands, 

dont 60 % de moins de 25 ans, se sont enregistrés 

sur Vtm.be ou sur l’appli Stievie. Ce succès offre 

d’énormes possibilités en matière de ciblage com-

portemental.

• Les Mobile Vikings conquièrent actuellement la 

Flandre. Ils sont déjà plus de 270.000. Ajouté au 

nombre d’abonnés à Jim Mobile, ce chiffre atteint les 

430.000 clients. Cet opérateur télécom a été repris 

par MEDIALAAN au printemps 2016. L’entreprise 

étend ainsi ses activités au marché multimédia B2C. 

MEDIALAAN se concentrera désormais surtout sur 

les cartes postpayées, plus rentables que les cartes 

prépayées. 

 

Canal Z/Kanaal Z, nos chaînes télé propres à 100 %, ont 

réalisé de beaux chiffres d’audience en 2016 : 565.000 

téléspectateurs en base journalière (audimètre CIM 

2016). Les programmes annexes financés par les 

partenaires – et tant les programmes existants que 

les nombreux nouveaux programmes lancés en 2016 

 – ont eu un effet positif sur le chiffre d’affaires. Seuls 

les spots publicitaires sont un peu restés à la traîne. 

C’est pourquoi nous avons changé de régie. RTVM, la 

régie publicitaire nationale pour les chaînes régio-

nales, commercialisera désormais les spots de CZ/KZ. 

PUBLICATIONS GRATUITES ET JOURNAUX
Après plus de 50 ans, De Streekkrant/De Week-

krant a été rebaptisé “Deze Week”. Deze Week est un 

beau journal, plus épais, avec un plus grand nombre 

d’articles rédactionnels et une maquette moderne. 

Le nouveau titre est essentiellement distribué en 

toutes-boîtes, mais aussi via des présentoirs. C’est 

ainsi que Deze Week deviendra de nouveau un pilier 

solide aux côtés de notre titre à succès De Zondag et 

de notre magazine lifestyle Steps. Cette intervention 

est nécessaire pour développer la relation client à 

360° : dans les médias imprimés et en ligne, et donc 

avec Digilocal. La vente à 360° constitue la seule 

direction indiquée pour Roularta Local Media. C’est 

là que se situe l’avenir. En Flandre, personne n’est 

en mesure de commercialiser une offre aussi riche. 

Nous détenons une position unique. 

 

La langue néerlandaise s’est enrichie récemment d’un 

verbe d’action : “westvlaanderen”. Désormais, c’est 

ce que nous faisons avec le Krant van West-Vlaan-

deren, puisque telle est la nouvelle campagne de 

promotion du KW. Les (onze) éditions locales ont été 

dotées d’une nouvelle maquette qui accorde une place 

encore plus importante à l’actualité locale. Le Krant 

van West-Vlaanderen provincial sera édité en format 

magazine. D’autres nouvelles initiatives sont prises, 

telles que “Kwesties”, qui permet au lecteur de com-

poser son propre KW numérique. En 2016, KW.be a 

déjà réussi à améliorer son chiffre d’affaires publici-

taire (+8 %).

MARQUES DE MAGAZINES
Après l’année record 2015, 2016 a été un cru moins bon 

pour les magazines. Nous avons été confrontés à une 

baisse des revenus publicitaires, en particulier dans 

les secteurs lifestyle et bancaire. Du fait notamment 

des attentats, le secteur du luxe a subi une baisse de 

consommation. Quant au secteur bancaire, il a été 

affecté par la faiblesse des taux d’intérêt. Les revenus 

générés par les abonnements et les ventes au numéro 

de nos magazines ont pratiquement fait du surplace. 

 

Nous avons introduit une série de nouveautés : 

• Une nouvelle maquette rédactionnelle a été conçue 

pour Knack, Knack Weekend, Sport/Voetbalmaga-

zine/Foot Magazine, Nest, Bodytalk et Ik ga Bouwen 

& Renoveren/Je vais Construire & Rénover.

• Plusieurs nouvelles initiatives ont été déployées, 

notamment des événements culinaires et le Style 

Fair, un salon de luxe à multiples facettes que nous 

organisons à l’automne sur le site de Tour & Taxis.

• Nous multiplions les projets créatifs sur mesure 

pour les annonceurs via notre département 

“Fabrique à Idées”, dont le chiffre d’affaires a sensi-

blement progressé en 2016. 

• En 2017, nous utiliserons de nouveaux canaux de 

marketing direct pour vendre davantage d’abonne-

ments, surtout via les canaux en ligne. En effet, nous 

avons l’ambition d’identifier davantage de visiteurs 

de nos sites news et de convertir le plus possible de 

ces visiteurs en abonnés. 

 

Pour les extensions de ligne également, l’année a été 

bonne. Les croisières avec de nouvelles destinations 

ont plu au public. Entre-temps, nous exploitons nous-

mêmes sept croisières. Les magabooks consacrés à 

des artistes disparus (Toots Thielemans, David Bowie, 

Prince, Leonard Cohen) se sont bien vendus. 

 

Les activités magazines à l’étranger, exploitées 

conjointement avec Bayard, restent stables. Plus 

Magazine a réussi aux Pays-Bas et en Belgique à aug-

menter encore le nombre de ses abonnés en 2016. Aux 

Pays-Bas, le titre affiche à présent un tirage payant 

de 231.000 exemplaires, ce qui en fait toujours le pre-

mier mensuel du pays. En Allemagne, le marché des 

lecteurs est stable pour nos magazines, tandis que le 

chiffre d’affaires publicitaire de Plus Magazine accuse 

une légère baisse.

 

Pour Roularta HealthCare (éditeur notamment 

du journal du Médecin/Artsenkrant), l’année 2016 

n’avait pas trop bien commencé, mais après un pre-

mier semestre médiocre, le ciel s’est quelque peu 

éclairci au second semestre. Les entreprises phar-

maceutiques ont manifestement réduit leur budget 

marketing en 2016. 

 

Trends Business Information a fait preuve de stabilité 

en 2016 dans un marché pourtant perturbé et dif-

ficile. Les acteurs traditionnels ont perdu des parts 

de marché, mais d’autres challengers, plus petits, 

ont perturbé le marché. Trends Top a lancé toute 

une série d’éditions spéciales avec succès, dont le 

dernier en date est le Trends Top Gazelles. Le rafraî-

chissement des sites Web et l’extension des bases de 

données figurent à l’agenda. 

IMPRIMERIE 
Roularta Printing a connu une année 2016 très char-

gée. L’imprimerie a réussi à conserver la plupart des 

ordres d’impression des magazines français d’Altice 

(qui a repris les magazines de Roularta en 2015) et a 

décroché de nouveaux ordres, dont les exemples les 

plus extrêmes sont The Economist et Playboy. L’en-

treprise a également investi dans une toute nouvelle 

machine à dos carré grâce à laquelle il n’est plus 

nécessaire de sous-traiter tous les magazines à dos 

carré. Nous sommes ainsi à même de mieux servir 

les clients externes. 

QU’EST-CE QUE 2016 A APPORTÉ À ROULARTA ?
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En tant que société multimédia, Roularta Media 

Group (RMG) a la volonté d’accorder d’une manière 

durable autant d’importance à ses lecteurs, ses 

internautes, ses téléspectateurs et ses auditeurs 

qu’à ses clients-annonceurs, ses collaborateurs et 

ses actionnaires.

En Belgique, Roularta est un acteur dynamique 

de tout premier plan dans le secteur de l’édition 

et de l’impression de magazines et de journaux 

d’information, de journaux gratuits et de publica-

tions spécialisées, ainsi que dans le secteur des 

médias audiovisuels, de l'édition électronique et sur 

le plan du marketing numérique pour l'annonceur 

local.

Ciblant large en Flandre, RMG édite des journaux 

gratuits, réalise des émissions de télévision diffu-

sées sur le réseau public, est actif en radio et sur 

Internet, via le site Vlan.be. Pour le marché natio-

nal (en français et en néerlandais), RMG propose 

des magazines de qualité, une chaîne d’information 

(Canal Z/Kanaal Z) et des sites coupoles d’actualité 

(LeVif.be et Knack.be), riches en contenu. En vue de 

consolider son leadership en Belgique, Roularta est 

sans cesse en quête de nouvelles opportunités, tant 

sur le plan de l’édition et des actions de marketing 

que des nouveaux médias. 

En joint-venture avec le groupe Bayard, Roularta 

est également actif en Belgique, aux Pays-Bas et 

en Allemagne, avec des magazines pour les seniors, 

avec toute une série de mensuels pour les parents 

et pour les enfants, pour les amateurs de déco et de 

jardin. 

Toutes les marques fortes du Groupe continuent de 

croître par le biais d’extensions de ligne, d’événe-

ments et de produits plus. La politique d’intégration 

verticale (contenu, vente d’espace publicitaire, pro-

duction) et l’approche multimédia augmentent la 

flexibilité et favorisent le caractère anticyclique de 

Roularta. 

RMG continue d’innover sur le plan des développe-

ments techniques dans le monde des médias, lequel 

se caractérise par une évolution rapide. L’implica-

tion des collaborateurs et la poursuite constante 

des meilleurs systèmes internes, de la maîtrise des 

coûts et de synergies avec les partenaires consti-

tuent une garantie pour l’avenir. 

Roularta Media Group affiche un profil marqué 

par l’entrepreneuriat socialement responsable où 

l’équité, l’approche centrée clients et l’engagement 

figurent tout au haut des priorités.

MISSION & STRATÉGIE
millions d’euros 
de chiffre d’affaires (*)476,4

(*) Chiffre d’affaires combiné (avec application de la méthode de la consolidation proportionnelle pour les coentreprises  

comme Medialaan, Bayard...).

 

RMG CONTINUE D’INNOVER SUR LE PLAN 
DES DÉVELOPPEMENTS TECHNIQUES 
DANS LE MONDE DES MÉDIAS, LEQUEL SE 
CARACTÉRISE PAR UNE ÉVOLUTION RAPIDE

3,1%

Télévision

15,8%

2,9%

23,8%
Magazines

Radio

Droits e.a. 

Publicité Internet

Contenu Internet

Salons, awards

Livres e.a.

MÉDIAS AUDIOVISUELS

MÉDIAS IMPRIMÉS

IMPRIMÉS POUR DES TIERS MOBILE

EXTENSIONS DE LIGNE

NOUVEAUX  
MÉDIAS

Journaux

Local Media

42,5%

9,4%

4,1%

2,7%

1,4%

6,3%

4,4%

1,9%

3,1%

6,6%

4,9%

23,1%

34,6%

9,4%
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Fin février 2016, RMG a été sélectionné avec son 

projet Metahaven.  Des 1.200 projets envoyés, d’édi-

teurs européens et autres acteurs du monde des 

informations numériques, Google a sélectionné 128 

projets médiatiques de 23 pays européens. Grâce au 

projet Metahaven, Roularta Media Group fait partie 

du top européen du Fonds pour l’Innovation de la 

Google Digital News Initiative.

Le projet Metahaven permettra à Roularta Media 

Group d’ajouter des enrichissements/métadonnées 

à chaque contenu médiatique et de les offrir à ses 

lecteurs de façon pertinente, sous forme de nou-

veaux services numériques, et personnalisée. 

Pour le projet Metahaven, Roularta Media Group 

collabore avec Zeticon et l’Université de Louvain 

(les départements Sciences informatiques et Elec-

trotechnique). Zeticon et l’Université de Louvain 

fournissent l’innovation technologique que Roularta 

Media Group implémente dans ses systèmes rédac-

tionnels. 

MEDIANET VLAANDEREN
RMG fait également partie de MediaNet Vlaande-

ren. En remplacement du centre d’expertise MIX, 

MediaNet Vlaanderen œuvre à un réseau d’entre-

prises innovantes articulées autour de trois axes, 

notamment la production et la distribution efficaces 

de contenu, la production de données et d’analyses 

plus intelligentes permettant de mieux comprendre 

le consommateur ainsi qu’une infrastructure et des 

services communs. A l’avenir, RMG prendra part à 

plusieurs activités de ce réseau. 

ROULARTA MEDIATECH ACCELERATOR
Roularta Media Group a lancé en 2016, en colla-

boration avec Duval Union, le Roularta Mediatech 

Accelerator, un programme d’accompagnement 

pour start-up. RMG entend ainsi faciliter et accélé-

rer l’innovation dans le secteur médiatique. 

Neuf start-up sélectionnées seront soutenues 

et accompagnées par RMG. Le support de RMG 

consiste en un financement, mais aussi de “Media 

for Equity”, d’hébergement et d’infrastructure, d’un 

accès aux données et à la technologie, de savoir-

faire et de mentorat.

Le but est de coupler le savoir-faire de Roularta 

aux start-up participantes du Roularta Mediatech 

Accelerator et de créer ainsi une situation de type 

gagnant-gagnant qui aide ces start-up à atteindre 

une croissance durable. 

INNOVATION LAB
Roularta a élaboré en 2016 un “Innovation 

Lab” propre. Ce laboratoire est au service des 

départements internes et recherche en perma-

nence les dernières technologies et les derniers 

moyens susceptibles d’être utilisés aussi bien 

par les départements internes que par les clients 

externes. Les développements technologiques se 

poursuivent à une vitesse extrêmement rapide, 

et les clients s’attendent à ce que nos produits et 

services satisfassent aux tout derniers développe-

ments. De cette façon, Roularta entend maintenir 

et même améliorer sa position de leader sur le 

marché en offrant en permanence une plus-value 

à ses clients.  

RÉDACTIONS : FONCTIONNEMENT 
CROSS-MÉDIA 
Au niveau rédactionnel également, Roularta Media 

Group prépare l’avenir avec le CCI NewsGate 

comme système unique pour l’ensemble de la news-

room, laquelle chapeaute toutes les rédactions de 

Roularta Media Group. L’accent est mis sur la plani-

fication rédactionnelle, la gestion des missions et la 

réutilisation cross-média du contenu. 

L’utilisation de NewsGate permet aux collaborateurs 

rédactionnels de Roularta Media Group de travailler 

dans une approche « multi-titres » et « multicanaux ». 

Depuis leur cockpit éditorial, ils peuvent créer des 

paquets aussi bien pour les médias imprimés que 

pour le Web et les smartphones et les tablettes.

Entre-temps, Roularta Media Group a fourni des 

efforts sérieux en termes de création d’applications 

pour une grande partie de ses titres. Ces applis sont 

disponibles aussi bien pour iOS que pour Android et 

Windows. Via un ajustement continuel et via l’adap-

tation régulière de ces applications, RMG garantit 

à ses lecteurs la meilleure expérience d’utilisation 

possible. 

ROULARTA, 
INNOVATEUR TECHNOLOGIQUE
En tant qu’entreprise multimédia, Roularta Media 

Group est actif dans différents secteurs de pointe. 

Dans ces domaines, le Groupe recherche et déve-

loppe sans cesse de nouvelles possibilités, d’où sa 

réputation, dans le monde graphique international, 

d’innovateur technologique de taille. Les efforts 

que Roularta Media Group consent sur le plan de 

la recherche et du développement technologiques 

améliorent bien entendu les processus de travail 

internes du Groupe, mais il n’est pas rare qu’ils 

servent de moteur aux évolutions fondamentales 

du marché. Dans le domaine du prémédia, Roularta 

Media Group est à l’origine de divers standards 

belges et internationaux. Comme l’illustrent entre 

autres les réalisations suivantes, Roularta Media 

Group joue un rôle de pionnier à cet égard.

MEDIBEL+
En tant que membre fondateur de Medibel+, l’or-

ganisation qui chapeaute le secteur belge de la 

publicité (www.medibelplus.be), Roularta Media 

Group a été à l’origine, voici quelques années, de la 

percée du format PDF en tant que standard pour la 

livraison de publicités numériques aux journaux et 

magazines. Les premières normes PDF de Medibel+ 

étaient basées sur les résultats d’un projet d’étude 

mené par Roularta Media Group. 

Au sein de l’organisation Medibel+, Roularta Media 

Group continue d’ailleurs de renforcer son statut 

de pionnier puisque son directeur prémédia Erwin 

Danis préside actuellement l’organisation. 

Roularta Media Group a été à l’origine du dévelop-

pement de la méthode AdTicket de numérisation du 

flux de commandes entre, d’une part, les centrales 

médias et les agences créatives qui réalisent les 

publicités et, de l’autre, les sociétés d’édition. Rou-

larta Media Group et Medibel+ ont lancé AdTicket 

sur le marché belge. Medibel+ a développé par 

ailleurs une plate-forme assurant la fourniture 

numérique des justificatifs dans la boîte de récep-

tion des annonceurs. La plate-forme numérique est 

un outil efficace qui permet au client de consulter 

son annonce grâce à un module de feuillettement 

bien pratique. La plate-forme numérique lui permet 

également de recevoir et de consulter ses factures, 

sous forme électronique, dans sa boîte de réception. 

GHENT PDF WORKGROUP
Sous l’impulsion de Roularta Media Group, Medibel+ 

a participé à la création du Ghent PDF Workgroup 

(GWG, www.gwg.org) en 2002. Cette organisation, qui 

regroupe aujourd’hui associations professionnelles 

du secteur graphique et fournisseurs européens 

et américains, entend introduire et promouvoir les 

meilleures pratiques de l’industrie graphique dans 

le monde entier. Le GWG se base sur les mérites de 

Medibel+ et de la méthode Medibel+ AdTicket dont 

il a adopté les normes PDF. Au sein du GWG inter-

national, Roularta Media Group continue d’assumer 

toutes ses responsabilités.

Une fois de plus, Roularta Media Group montre par 

ce projet sa force d’innovation technique et prouve 

que les méthodes de travail qu’il met au point sont 

suivies même à l’étranger.

Par ailleurs, au sein du Ghent PDF Workgroup, RMG 

travaille aux côtés d’autres groupes médias interna-

tionaux à définir de nouveaux standards, processus 

et formats cross-médias en vue de la publication 

sur smartphones et tablettes. Ce travail se fait au 

sein du comité “Cross Media” qui étudie les change-

ments dans le monde de l’édition cross-média et les 

opportunités qui les accompagnent. 

PROJETS INNOVANTS
En Flandre, Roularta Media Group joue un rôle nova-

teur important en participant ou en prenant l’initiative 

dans divers projets technologiques et innovants. 

RMG fait partie du Fonds pour l’Innovation de la 

Google Digital News Initiative. 
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I. ENVIRONNEMENT
En 2016 aussi, Roularta Media Group a consenti 

d’importants investissements afin de mettre en 

place et de vivre une production respectueuse de 

l’environnement et à faible consommation d’énergie.

Energie
Roularta Media Group est la seule imprimerie fla-

mande à avoir souscrit à la Convention de politique 

énergétique (Energiebeleidsovereenkomst – EBO) 

des autorités flamandes. L’EBO succède au Bench-

mark & Auditconvenant qui arrivait à terme fin 2015.

Cette convention incite les entreprises à forte inten-

sité énergétique à rester à la pointe de l’efficacité 

énergétique sans pour autant hypothéquer leur 

compétitivité. En souscrivant à l’EBO, Roularta 

prend une série d’engagements. En 2016, le plan 

énergie suivant la convention EBO a été accepté. Un 

premier rapport de suivi a ensuite été introduit.

En effectuant une analyse d’écart en 2016, Roularta 

a franchi la première étape dans le processus d’ob-

tention de la norme ISO 50001. Cette norme fixe les 

procédures de gestion énergétique dans les entre-

prises et les grandes organisations. 

L’analyse d’écart a révélé les points auxquels le 

groupe doit s’attacher à travailler en 2017 pour obte-

nir la norme ISO.

 

Permis d’environnement Brussels Media 
Centre (BMC), Haren
Le permis d’environnement pour ce site arrive 

à échéance en avril 2018. Comme la demande de 

renouvellement de ce permis doit être introduite 

au moins un an d’avance, les travaux préparatoires 

ont été entamés dans le courant de 2016. Dans ce 

cadre, Roularta a notamment effectué un audit 

énergétique, une étude d’incidence sur le parking 

et une étude de mobilité.

Cette dernière a incité l’entreprise à mettre à 

jour sa brochure de mobilité, qui mentionne tous 

les sièges de l’entreprise ainsi que l’accessibilité 

de ces sites, notamment par les transports en 

commun. Les divers modes de transport, leurs 

avantages et leurs inconvénients y sont étudiés en 

détail. 

Blue-bike 
Roularta est attentif depuis longtemps aux trans-

ports et aux modes de déplacement respectueux de 

l’environnement. C’est ainsi que Roularta a accédé à 

l’offre de Blue-bike. Pour leur trajet entre la gare et 

leur lieu de travail, les collaborateurs peuvent uti-

liser gratuitement un « vélo bleu » qu’ils ramènent 

à la gare en fin de journée. Blue-bike assure l’en-

tretien des vélos et propose même une assistance 

dépannage gratuite. Grâce à cette approche, les 

déplacements se font sans souci et sans émissions 

nocives, et les utilisateurs font de l’exercice en jour-

née.

Aménagement zone verte Roulers,  
Meiboomlaan
A côté de l’imprimerie et des quais de déchargement 

s’étend un terrain vague de 5,61 ha. Lors du réamé-

nagement du site, il a été décidé de créer un paysage 

agraire dans un environnement urbain. Le paysage 

comprend notamment des talus sous forme de 

prairies fleuries parcourues par plusieurs sentiers 

engazonnés. Le talus antibruit a été prolongé jusque 

dans le parc paysager. En 2016, les zones des prai-

ries fleuries ont été ensemencées avec de l’avoine 

brésilienne, ce qui a permis de couvrir rapidement 

le sol et de préparer le terrain à l’ensemencement 

des prés fleuris tout en évitant les espèces pion-

nières non désirées. 

Le plan prévoit également une prairie, des aligne-

ments d’arbres et un étang. 

Les arbres, les fleurs et les plantes indigènes choi-

sies offrent des ressources alimentaires optimales 

pour toute une série d’insectes, d’oiseaux, voire 

de chauves-souris… L’étang et les fossés de faible 

profondeur offrent des lieux de reproduction aux 

amphibies.

ENVIRONNEMENT,
PRÉVENTION ET BIEN-ÊTRE

II. PRÉVENTION & BIEN-ÊTRE
Parmi les projets notables réalisés dans ce cadre 

en 2016, citons :

Tabac et politique de moyens
Généralisée dans toute l’entreprise il y a plus de  

dix ans, l’interdiction de fumer au travail est en 

vigueur depuis bien plus longtemps encore dans 

l’espace de production. Les collaborateurs ne 

peuvent plus fumer qu’à des endroits spécifiques 

situés à l’extérieur. 

En 2016, les règles générales ont été remises en 

exergue et toute une série d’informations sur le 

tabagisme ont été diffusées : les effets du taba-

gisme sur le corps, des informations sur la cigarette 

électronique, sur les possibilités d’arrêter de fumer, 

etc. 

En 2010, Roularta a élaboré une politique de moyens 

concernant notamment la consommation d’alcool, 

de stupéfiants et de médicaments au travail ou au 

cours du temps lié au travail. En 2016, le caractère 

actuel des accords a été réévalué. Et en 2017, un 

rafraîchissement de ces accords est prévu. Ainsi, le 

médecin du travail passe ces sujets en revue avec 

les collaborateurs lors de l’examen médical. 

Allergènes
L’AR du 17 juillet 2014 « fixant les dispositions en 

matière de déclaration de certaines substances 

ou certains produits provoquant des allergies 

ou intolérances pour les denrées alimentaires 

non préemballées » s’applique également aux  

« cantines d’entreprises ». Dès lors, toutes les infor-

mations relatives aux allergènes des produits de 

base ont été rassemblées à l’intention des cuisines 

de l’entreprise. Un logiciel spécial a été prévu afin 

d’y compiler toutes ces données. Cette base de don-

nées permet d’élaborer rapidement les recettes du 

jour et de générer la liste des allergènes présents. 

Toute personne souffrant d’allergies peut s’adresser 

aux cuisiniers pour vérifier quels allergènes sont 

éventuellement présents dans les préparations. 

Agents biologiques 
L’AR du 4 août 1996 définit la protection des tra-

vailleurs contre les risques d’exposition aux agents 

biologiques au travail. On entend par « agents bio-

logiques » les micro-organismes, les cultures 

cellulaires et les endoparasites humains suscep-

tibles de provoquer une infection, une allergie ou 

une intoxication. Pour Roularta, il s’agit notamment 

de l’hépatite A et B, du tétanos, de la légionellose… 

Ce type de risque avait déjà été examiné et l’ap-

proche adéquate élaborée pour chaque poste de 

travail chez Roularta. En 2016, une mise à jour de 

cette matière et des actions à entreprendre a été 

effectuée.  

Prévention des incendies
En 2016, plusieurs nouvelles actions ont été entre-

prises en matière de prévention des incendies, 

telles que l’évaluation et l’extension du service de 

lutte contre l’incendie, une analyse de risque plus 

élaborée en collaboration avec l’assureur incendie, 

la coordination des travaux dans le bâtiment par 

les entrepreneurs et sous-traitants, et les actions 

découlant de la vérification des conduites de sprin-

klage.

Formation « burn-out » pour la ligne  
hiérarchique
Depuis quelques années, le phénomène du « burn-

out » est omniprésent dans notre société. Hélas, les 

collaborateurs de Roularta ne sont pas épargnés 

par cette maladie, qui frappe toujours par surprise. 

Mais comment aborder cette maladie, comment éva-

luer la meilleure façon d’aider un collègue malade 

et comment assurer les meilleures conditions de 

réintégration de ces collègues après un burn-out ? 

Autant de questions délicates. Pour y répondre, Rou-

larta a organisé en 2016 des formations spécifiques 

sur le thème du burn-out à l’intention du personnel 

dirigeant. Ces formations ont été dispensées en col-

laboration avec Provikmo, notre conseiller extérieur 

en prévention de la charge psychosociale. 
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CAPITAL ET ACTIONS
Le capital social de la SA Roularta Media Group 

s'élève à 80.000.000,00 euros. Il est représenté par 

13.141.123 actions entièrement libérées, sans dési-

gnation de valeur nominale, représentant chacune 

une même fraction du capital.

Toutes les actions qui représentent le capital social 

jouissent des mêmes droits sociaux.

Rachat d’actions propres
Au cours de l'exercice 2016, aucune action propre 

n'a été rachetée sur la base de l'autorisation statu-

taire du conseil d'administration. Le 31 décembre 

2016 la société a 612.825 actions propres en porte-

feuille qui représentent 4,66% du capital social. 

  

Actionnariat
L’actionnariat est réparti de la manière suivante : 

Nombre 
d’actions %

Koinon SCA (1) 7.480.325 56,92%

SA West Investment Holding 2.022.136 15,39%

Bestinver Gestión  

S.G.I.I.C. SA

998.725 7,60%

Actions propres 612.825 4,66%

Investisseurs individuels et 

institutionnels

2.027.112 15,43%

(1) La SCA Koinon et la SA West Investment Holding en leur 
capacité de personnes agissant en concert qui ont conclu un 
accord relatif à la possession, l'acquisition et la cession d'ac-

tions, ont fait une notification définitive.

Sur le nombre total d’actions en circulation, 

9.395.068 actions sont nominatives.

Loi relative aux offres publiques 
d’acquisition
Dans le cadre de la loi du 1er avril 2007 relative 

aux offres publiques d'acquisition, la SCA Koinon 

a effectué le 25/08/2014, en tant que détenteur 

direct de plus de 30% des actions de Roularta 

Media Group, une actualisation de la notification à 

la FSMA, conformément à l'article 74 § 6 de la loi 

précitée.

ÉVOLUTION BOURSIÈRE 
L'action Roularta Media Group est cotée sur NYSE 

Euronext Bruxelles, sous la rubrique Media - 

Publishing, avec code ISIN BE0003741551 et Mnemo 

ROU. 

L'action Roularta est reprise dans l'indice BEL Small 

Cap (BE0389857146).

Cours de clôture et volumes en 2016

Mois
Cours de 

clôture 
moyen

Volumes en mio €

Janvier 2016 24,291 124.337 3,06

Février 2016 22,473 48.074 1,08

Mars 2016 23,497 55.100 1,30

Avril 2016 24,125 95.130 2,31

Mai 2016 24,685 21.188 0,52

Juin 2016 25,358 50.841 1,28

Juillet 2016 24,621 29.060 0,72

Août 2016 24,013 54.529 1,27

Septembre 2016 23,282 216.472 4,97

Octobre 2016 24,600 277.039 6,71

Novembre 2016 25,164 65.286 1,64

Décembre 2016 24,754 32.687 0,81

1.069.743 25,67

L’ACTION 
ROULARTA MEDIA GROUP
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Cours de clôture moyen - 2016
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Le 6 janvier 2016, l’action a atteint son cours le 

plus élevé de l’année écoulée, soit 26,93 euros. 

Le cours le plus bas de 21,16 euros a été enre-

gistré le 24 août 2016. Le 6 septembre 2016, on a 

relevé le plus important volume journalier, avec  

101.722 pièces. 

Liquidité de l’action
Roularta Media Group mène une politique proactive 

de relations avec les investisseurs dans le but de 

mettre l'action en point de mire et de soutenir ainsi 

la liquidité de l'action.

Politique sur le plan des dividendes
Sur proposition du conseil d’administration, l’as-

semblée générale suit en matière d’affectation du 

résultat une politique qui consiste à distribuer, si 

possible, un dividende, tout en veillant à garder un 

sain équilibre entre cette distribution de dividendes 

et le maintien d’une capacité d’investissement suffi-

sante. A l’assemblée générale du 16 mai 2017, il sera 

proposé de distribuer un dividende brut de 0,50 euro 

par action pour 2016.

Dividende brut

0,00

0,10

0,20

0,30

0,40

0,50

0,60

0,70

0,80

2011 2012 2013 2014 2015 20162010200920082007200620052004200320022001200019991998

0,37

0,50

0,40 0,40

0,50

0,75 0,75 0,75 0,75

0,00 0,00 0,00 0,00

0,50 0,50

0,00

0,50

0,35

0,50

euros

ÉVOLUTION DU CAPITAL SOCIAL
La SA Roularta Media Group a été constituée le 11 

mai 1988 sous la dénomination Roularta Financie-

ringsmaatschappij. Vous trouverez ci-contre un 

tableau synoptique des événements qui ont marqué 

au cours du temps l'évolution du capital social et les 

titres représentant le capital.  

Année Mois Opération Nombre 
d’actions Capital FB / 

EUR

1988 mai Constitution sous la dénomination Roularta 

Financieringsmaatschappij

12.510 381.000.000 FB

1993 juillet Fusion - augmentation de capital 13.009 392.344.000 FB

1997 décembre Scission - augmentation de capital 18.137 546.964.924 FB

1997 décembre Fusion - augmentation de capital 22.389 675.254.924 FB

1997 décembre Augmentation de capital 24.341 734.074.465 FB

1997 décembre Changement de la dénomination en Roularta Media Group 

1998 juin Emission de 300.000 warrants - modification des statuts 2.434.100 734.074.465 FB

1998 juin Fusion - augmentation de capital 2.690.400 1.545.457.541 FB

1998 juin Apport de créance - augmentation de capital 8.277.700 2.496.457.541 FB

1998 décembre Apport de créance - augmentation de capital 9.611.034 4.479.791.791 FB

2001 juin Conversion du capital en euros - augmentation de capital 

par la conversion de 61.950 warrants 

9.672.984 111.743.000,00 EUR

2001 octobre Suppression de 119.305 actions propres 9.553.679 111.743.000,00 EUR

2002 juin Augmentation de capital par la conversion de 35.350 warrants 9.589.029 112.138.000,00 EUR

2003 juin Augmentation de capital par la conversion de 43.475 warrants 9.632.504 112.623.000,00 EUR

2003 juillet Augmentation de capital par un apport en nature 9.884.986 118.463.000,00 EUR

2004 juin Augmentation de capital par la conversion de 43.625 warrants 9.928.611 118.950.000,00 EUR

2005 juin Augmentation de capital par la conversion de 28.350 warrants 9.956.961 119.267.000,00 EUR

2006 janvier Augmentation de capital par la conversion de 39.090 warrants 9.996.051 120.054.000,00 EUR

2006 février Augmentation de capital par un apport en espèces 10.985.660 131.939.204,09 EUR

2006 mai Incorporation prime d’émission 10.985.660 170.029.300,00 EUR

2006 juin Augmentation de capital par la conversion de 19.825 warrants 11.005.485 170.250.500,00 EUR

2007 janvier Augmentation de capital par la conversion de 9.340 warrants 11.014.825 170.439.000,00 EUR

2007 juin Augmentation de capital par la conversion de 22.225 warrants 11.037.050 170.687.000,00 EUR

2008 janvier Augmentation de capital par la conversion de 7.864 warrants 11.044.914 170.846.000,00 EUR

2008 mai Augmentation de capital par la conversion de 17.375 warrants 11.062.289 171.040.000,00 EUR

2008 décembre Augmentation de capital par un apport en espèces 13.131.940 203.040.000,00 EUR

2011 janvier Augmentation de capital par la conversion de 9.183 warrants 13.141.123 203.225.000,00 EUR

2015 mai Réduction de capital 13.141.123 80.000.000,00 EUR

2015 juin Fusion - Roularta Media Group SA avec Roularta Printing SA, 

Biblo SA, De Streekkrant-De Weekkrantgroep SA, Euro DB SA, 

Le Vif Magazine SA, New Bizz Partners SA, Press News SA, 

Regie De Weekkrant SA, Roularta Business Leads SA, Roularta 

IT-Solutions SA, Roularta Publishing SA et West-Vlaamse Media 

Groep SA

13.141.123 80.000.000,00 EUR

Les analystes qui suivent l’action Roularta :
- Petercam Michael Roeg michael.roeg@petercam.nl 

- KBC Securities Ruben Devos ruben.devos@kbcsecurities.be

- Merodis Equity Search Arnaud W. Goossens ago@merodis.com



RAPPORT ANNUEL 201620 21CHIFFRES-CLÉS RAPPORT ANNUEL 2016

CHIFFRES-CLÉS CONSOLIDÉS
Compte de résultats en milliers d’euros 2012 2013 (*) 2014 2015 2016 Evolution

Chiffre d’affaires 712.045 305.209 299.569 290.226 276.464 -4,7%

EBITDA (1) 36.964 29.695 34.871 33.598 34.405 +2,4%

EBITDA - marge 5,2% 9,7% 11,6% 11,6% 12,4%

EBIT (2) 5.540 15.116 21.930 31.363 24.887 -20,6%

EBIT - marge 0,8% 5,0% 7,3% 10,8% 9,0%

Charges financières nettes -8.873 -7.262 -6.728 -5.441 -4.687 -13,9%

Résultat opérationnel après charges financières nettes -3.333 7.854 15.202 25.922 20.200 -22,1%

Impôts sur le résultat 1.128 1.924 -2.492 46.089 72 +99,8%

Résultat net des activités poursuivies -2.205 9.778 12.710 72.011 20.272 -71,8%

Résultat des activités abandonnées -68.268 -155.237 -7.770 0 -100,0%

  Attribuable aux intérêts minoritaires -498 -581 -50 -127 -1.201 +845,7%

  Attribuable aux actionnaires de RMG -1.707 -57.909 -142.477 64.368 21.473 -66,6%

  Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge -0,2% -19,0% -47,6% 22,2% 7,8%

Bilan en milliers d’euros 2012 2013 (**) 2014 2015 2016 Evolution

Actifs non courants 604.675 585.039 271.778 319.007 307.445 -3,6%

Actifs courants 333.761 200.827 261.376 130.674 135.756 +3,9%

Total du bilan 938.436 785.866 533.154 449.681 443.201 -1,4%

Capitaux propres - part du Groupe 344.689 287.053 143.277 207.649 222.293 +7,1%

Capitaux propres - intérêts minoritaires 12.266 11.415 2.475 1.868 1.762 -5,7%

Passifs 581.481 487.398 387.402 240.164 219.146 -8,8%

Liquidité (3) 1,1 0,9 1,2 1,1 1,4 +27,3%

Solvabilité (4) 38,0% 38,0% 27,3% 46,6% 50,6% +8,6%

Dette financière nette 69.535 80.423 82.027 75.680 57.443 -24,1%

Gearing (5) 19,5% 26,9% 56,3% 36,1% 25,6% -29,1%

(*) Retraité suite à l’application rétrospective de la norme IFRS 11 Partenariats et l’application de la norme IFRS 5 Activités abandonnées.

(**) Retraité suite à l’application rétrospective de la norme IFRS 11 Partenariats.

(1) EBITDA = cash-flow opérationnel = EBIT + amortissements, dépréciations et provisions.

(2) EBIT = résultat opérationnel, y compris la part dans le résultat des entreprises associées et coentreprises.

(3) Liquidité = actifs courants / passifs courants.

(4) Solvabilité = capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires) / total du bilan.

(5) Gearing = dette financière nette / capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires). 

retraité

retraité

CHIFFRES-CLÉS PAR ACTION (1)

Description  en euros 2012 2013 (*) 2014 2015 2016

Capitaux propres - part du Groupe 27,61 23,00 11,48 16,63 17,76

EBITDA 2,96 2,38 2,79 2,69 2,75

EBIT 0,45 1,21 1,76 2,51 1,99

Résultat net RMG -0,14 -4,64 -11,41 5,16 1,72

Résultat net RMG après dilution -0,14 -4,64 -11,41 5,14 1,70

Dividende brut 0,00 0,00 0,00 0,50 0,50

Cours/bénéfice (P/E) (2) 7,89 7,32 7,87 10,12 15,01

Nombre d’actions au 31/12 13.141.123 13.141.123 13.141.123 13.141.123 13.141.123

Nombre moyen pondéré d’actions 12.483.273 12.483.273 12.483.273 12.486.031 12.515.767

Nombre moyen pondéré d’actions après dilution 12.483.273 12.483.273 12.483.273 12.517.300 12.611.966

Cours maximal 18,00 14,50 14,30 25,10 26,93

Cours fin décembre 10,32 10,77 12,25 24,50 24,32

Capitalisation boursière en millions d’euros au 31/12 135,62 141,53 160,98 321,96 319,59

Volume annuel en millions d’euros 11,41 7,98 6,00 25,90 25,66

Volume annuel en nombre 845.362 662.284 489.755 1.516.330 1.069.743

(*) Retraité suite à l’application rétrospective de la norme IFRS 11 Partenariats et l’application de la norme IFRS 5 Activités abandonnées.

(1) A base du nombre moyen pondéré d’actions en circulation.

(2) Bénéfice = résultat net courant des entreprises consolidées. Pour 2016, il est supposé que le résultat net courant est égal au résultat net.

retraité
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CHIFFRES-CLÉS PAR DIVISION
Médias Imprimés

 en milliers d’euros 2012 2013 (*) 2014 2015 2016 Evolution

Chiffre d’affaires 541.693 327.992 319.491 308.130 295.220 -4,2%

EBITDA (1) 14.884 19.743 22.647 18.821 20.608 +9,5%

EBITDA - marge 2,8% 6,0% 7,1% 6,1% 7,0%

EBIT (2) -8.959 4.858 8.612 16.281 10.640 -34,6%

EBIT - marge -1,6% 1,5% 2,7% 5,3% 3,6%

Charges financières nettes -8.485 -6.988 -6.438 -5.303 -4.582 -13,6%

Résultat opérationnel après charges financières 
nettes

-17.444 -2.130 2.174 10.978 6.058 -44,8%

Impôts sur le résultat 2.799 551 -4.505 44.639 -786 +101,8%

Résultat net des activités poursuivies -14.645 -1.579 -2.331 55.617 5.272 -90,5%

Résultat des activités abandonnées -68.269 -155.236 -7.770 0 -100,0%

Attribuable aux intérêts minoritaires -449 -388 -50 -126 -1.200 +852,4%

Attribuable aux actionnaires de RMG -14.196 -69.461 -157.517 47.973 6.472 -86,5%

  Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG -  
marge

-2,6% -13,5% -21,2% 15,6% 2,2%

(*) Retraité suite à l’application rétrospective de la norme IFRS 11 Partenariats et l’application de la norme IFRS 5 Activités abandonnées.

(1) EBITDA = cash-flow opérationnel = EBIT + amortissements, dépréciations et provisions.

(2) EBIT = résultat opérationnel, y compris la part dans le résultat des entreprises associées et coentreprises.

Médias Audiovisuels

 en milliers d’euros 2012 2013 (*) 2014 2015 2016 Evolution

Chiffre d’affaires 176.817 168.754 158.712 164.096 182.729 +11,4%

EBITDA (1) 22.080 24.895 29.455 31.944 31.213 -2,3%

EBITDA - marge 12,5% 14,8% 18,6% 19,5% 17,1%

EBIT (2) 14.499 18.373 23.900 24.256 24.132 -0,5%

EBIT - marge 8,2% 10,9% 15,1% 14,8% 13,2%

Charges financières nettes -388 -326 -280 -16 -247

Résultat opérationnel après charges financières 
nettes

14.111 18.047 23.619 24.240 23.885 -1,5%

Impôts sur le résultat -1.671 -6.688 -8.578 -7.846 -8.885 +13,2%

Résultat net des activités poursuivies 12.440 11.359 15.041 16.394 15.000 -8,5%

Résultat des activités abandonnées

Attribuable aux intérêts minoritaires -49 -193 0 -1 -1 +0,0%

Attribuable aux actionnaires de RMG 12.489 11.552 15.041 16.395 15.001 -8,5%

  Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG -  
marge

7,1% 6,8% 9,5% 10,0% 8,2%

retraitéretraité
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1.  Rik De Nolf  I  Président exécutif du 
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 2. Xavier Bouckaert  I  Représentant 

permanent de Koinon SCA  I   
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DÉCLARATION RELATIVE AUX INFORMATIONS FOURNIES DANS CE RAPPORT ANNUEL 2016
Les soussignés déclarent, qu’à leur connaissance :
• les états financiers, établis conformément aux 

normes comptables applicables, donnent une image 

fidèle du patrimoine, de la situation financière et 

des résultats de la SA Roularta Media Group et des 

entreprises reprises dans la consolidation.

• le rapport annuel donne une image fidèle du 

développement, des résultats et de la position de 

la SA Roularta Media Group et des entreprises 

reprises dans la consolidation, ainsi qu’une 

description des principaux risques et incertitudes 

auxquels elles sont confrontées.

Xavier Bouckaert, CEO | Jeroen Mouton, CFO
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à l’Assemblée Générale ordinaire des actionnaires 

du 16 mai 2017 et relatif aux états financiers conso-

lidés clôturés le 31 décembre 2016

Chers actionnaires,

Ce rapport annuel doit être lu avec les états finan-

ciers audités de Roularta Media Group SA, dénommée 

ci-après le Groupe, et les annexes correspondantes. 

Ces états financiers consolidés ont été approuvés par 

le conseil d’administration du 10 avril 2017. Roularta 

Media Group, dont le siège social est établi à 8800 

Roeselare, Meiboomlaan 33, est coté à l’Euronext 

Brussels depuis 1998. Roularta Media Group était en 

2016 actif dans le secteur des médias et plus parti-

culièrement dans les domaines suivants : édition 

de magazines, de journaux, de local media, radio et 

télévision, Internet, extensions de ligne et production 

graphique. Roularta Media Group est organisé autour 

de deux divisions : d’une part les Médias Imprimés et 

d’autre part les Médias Audiovisuels. Dans ces deux 

divisions, on retrouve tout un éventail d’activités qui, 

en fonction de leur finalité, à savoir un produit ou un 

service proposé, sont centralisées dans différents 

départements. Dans la division Médias Imprimés, 

Roularta Media Group se distingue de ses concur-

rents grâce à toute une série de marques fortes, 

telles que Deze Week, Knack, Trends-Tendances, Le 

Vif/L’Express. Sur le plan de l’audiovisuel, Roularta 

Media Group est propriétaire à 50% des actions de 

Medialaan, une société active en Belgique dans le 

domaine de la radio (Qmusic et Joe) et de la télévision 

(VTM, Q2, VTMKZOOM, KADET et Vitaya).

COMMENTAIRE DES ÉTATS FINANCIERS 
CONSOLIDÉS
Les états financiers consolidés ont été rédigés en 

conformité avec les International Financial Repor-

ting Standards (IFRS), édités par l’International 

Accounting Standards Board (IASB) et avec les 

interprétations éditées par l’International Finan-

cial Reporting Interpretation Committee (IFRIC) de 

l’IASB et qui ont été approuvées par la Commission 

européenne. Les états financiers consolidés donnent 

un aperçu général des activités du Groupe, ainsi que 

des résultats obtenus. Ils offrent une image fidèle de 

la situation financière, des prestations financières et 

des flux de trésorerie de l’entité, et ont été rédigés 

dans l’hypothèse de la continuité d’exploitation.

PRINCIPAUX CHANGEMENTS DANS LE 
GROUPE AU COURS DE L’EXERCICE 2016
Premier semestre 2016 :
• Au premier janvier 2016, Xavier Bouckaert a succédé 

à Rik De Nolf au poste de CEO de Roularta Media 

Group. Rik De Nolf exerce désormais la fonction de 

président exécutif du Conseil d’Administration.

• Medialaan, filiale à 50 % de Roularta Media Group, 

a acquis le 11 février 2016 le contrôle des sociétés 

exploitant la marque Mobile Vikings.

• En janvier 2016, Roularta Media Group a pris part à 

l’augmentation de capital de Proxistore à concur-

rence de 450 000 euros. Roularta Media Group 

n’a pas pris part à une seconde augmentation de 

capital en mai 2016, de sorte que sa participation 

actuelle s’élève à 46,1 %.

Deuxième semestre 2016 :
• La Société Roularta Media Nederland a été liqui-

dée au 1er juillet 2016.

• Au 1er juillet 2016, Medialaan a repris à Concentra 

la chaîne de télévision Acht et a lancé la nouvelle 

chaîne pour hommes, “CAZ”.

• Durant l’été 2016, le management des produits 

“Lifestyle” a été renforcé. Il s’ensuit un réamé-

nagement du portefeuille avec, notamment, 

un repositionnement de Nest, le renforcement 

RAPPORT ANNUEL DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
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CHIFFRES-CLÉS CONSOLIDÉS

Compte de résultats   en milliers d’euros 31/12/2016 31/12/2015 Evolution

Chiffre d’affaires 276.464 290.226 -4,7%

Chiffre d’affaires corrigé (1) 276.427 289.416 -4,5%

EBITDA (2) 34.405 33.598 +2,4%

EBITDA - marge 12,4% 11,6%

EBIT (3) 24.887 31.363 -20,6%

EBIT - marge 9,0% 10,8%

Charges financières nettes -4.687 -5.441 -14%

Résultat opérationnel après charges financières nettes 20.200 25.922 -22%

Impôts sur le résultat 72 46.089 -100%

Résultat net des activités poursuivies 20.272 72.011 -72%

Résultat des activités abandonnées 0 -7.770 -100%

 Attribuable aux intérêts minoritaires -1.201 -127 -846%

 Attribuable aux actionnaires de RMG 21.473 64.368 -67%

Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge 7,8% 22,2%

Bilan  31/12/2016 31/12/2015 Evolution

Actifs non courants 307.445 319.007 -3,6%

Actifs courants 135.756 130.674 +3,9%

Total du bilan 443.201 449.681 -1,4%

Capitaux propres - part du Groupe 222.293 207.649 +7,1%

Capitaux propres - intérêts minoritaires 1.762 1.868 -5,7%

Passifs 219.146 240.164 -8,8%

Liquidité (4) 1,4 1,1 +27,3%

Solvabilité (5) 50,6% 46,6% +8,6%

Dette financière nette 57.443 75.680 -24,1%

Gearing (6) 25,6% 36,1% -29,1%
 

(1) Chiffre d’affaires corrigé = chiffre d’affaires comparable à 2015, hors modifications intervenues dans le périmètre de consolidation.

(2) EBITDA = cash-flow opérationnel = EBIT + amortissements, dépréciations et provisions. 

(3) EBIT = résultat opérationnel (y compris la part dans le résultat des entreprises associées et coentreprises)

(4) Liquidité = actifs courants / passifs courants.

(5) Solvabilité = capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires) / total du bilan.    

(6) Gearing = dette financière nette / capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires).   

COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉ 
Le chiffre d’affaires consolidé de 2016 qui, 

conformément à IFRS 11, ne tient pas compte des 

coentreprises – dont Medialaan et Plus Magazine (en 

Belgique, aux Pays-Bas et en Allemagne), – affiche 

un léger repli (-4,7 %, de 290 à 276 millions d’euros). 

Face à la baisse des revenus publicitaires du côté de 

Local Media et des magazines (-6 %), on observe une 

belle performance des revenus publicitaires pour 

internet (+14 %). Le chiffre d’affaires des abonne-

ments est quasiment stationnaire (-1 %). Les ventes 

au numéro (-9 %) baissent suite à la disparition des 

ventes belges de Point de Vue. Par ailleurs, on enre-

gistre une baisse des imprimés commerciaux des 

anciens magazines français du Groupe (-6 %).

L’EBITDA progresse en 2016 de 0,8 million d’euros, 

soit 2 %, par rapport à 2015. Cette hausse s’explique 

par l’enregistrement en 2015 d’un coût exceptionnel 

lié au paiement d’indemnités dans l’affaire Kem-

penland (6,7 millions d’euros). En 2016, le groupe 

a investi dans des activités numériques futures 

telles que la plate-forme de commerce électronique 

Storesquare.be et la plate-forme télécom/data 

Mobile Vikings, ce qui pèse également sur l’EBITDA. 

L’EBIT ne contient plus de grands éléments excep-

tionnels en 2016 – contrairement à 2015 (l’affaire 

Kempenland et des réductions de valeur spéciales 

sur des titres) – et affiche 24,9 millions d’euros.

Une baisse des charges financières nettes suite à 

un plus faible endettement en 2016 par rapport à 

2015 se traduit par un résultat net attribuable aux 
actionnaires de RMG de 21,5 millions d’euros, soit 

1,72 euro par action.

CHIFFRE D’AFFAIRES COMBINÉ DE 2016
Le chiffre d’affaires combiné affiche une hausse de 

5,4 millions d’euros, soit 1,1 %, grâce surtout aux 

revenus publicitaires en télévision chez Medialaan et 

à la reprise de Mobile Vikings.

Chiffre d’affaires combiné par division (en milliers 
d’euros)

Division 31/12/2016 31/12/2015 Evolution

Médias Imprimés 295.220 308.130 -4,2%

Médias Audio-

visuels

182.729 164.096 +11,4%

Chiffre d’affaires 

intersegment

-1.543 -1.199  

Chiffre d’affaires 
combiné

476.406 471.027 +1,1%

Chiffre d’affaires combiné par catégorie d’activités 
d’exploitation :

Chiffre d’affaires combiné 31/12/2016 – régional :

Audiovisuel & 

Mobile

Imprimés pour 

des tiers 31,1%

23,8%

6,3%

9,4%

10,8%

15,7%

2,9%
Internet

Extensions  

de ligne & droits

Média Local

Journaux

Magazines

Belgique

Autres pays

95,2%

4,8%

de Knack Weekend et Weekend Le Vif, etc. Par 

ailleurs, la durée de vie des immobilisations incor-

porelles liées à l’unité génératrice de trésorerie 

Lifestyle a été ramenée d’indéterminée à déter-

minée (3 ans) à partir de juillet 2016.

• En octobre, Roularta Media Group et KBC ont pris 

part à l’augmentation de capital de Storesquare. 

La participation de Roularta Media Group dans la 

société Storesquare SA est ainsi passée de 65 % 

à 71 %. 
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RÉSULTATS COMBINÉS 2016 PAR DIVISION   

Médias Imprimés
Le chiffre d’affaires de la division Médias Imprimés 

fléchit de 4 %, de 308 à 295 millions d’euros. 

Le chiffre d’affaires corrigé de 2016 affiche 295 mil-

lions d’euros, contre 307 millions d’euros en 2015. 

L’EBITDA se hisse de 18,8 à 20,6 millions d’eu-

ros grâce principalement à la baisse des frais de 

fonctionnement et à la disparition des frais de res-

tructuration en 2016 et au paiement des indemnités 

dans l’affaire Kempenland en 2015.

L’EBIT revient de 16,3 à 10,6 millions d’euros. Le 

contraste entre la hausse de l’EBITDA et la baisse 

de l’EBIT s’explique essentiellement par l’effet posi-

tif exceptionnel engendré par la reprise en 2015 de 

provisions et de réductions de valeur à concurrence 

de 5,7 millions d’euros. 

On note par ailleurs une nouvelle baisse de 0,7 mil-

lion d’euros des charges financières nettes, à 4,6 

millions d’euros. Les impôts – 0,8 million d’euros en 

2016 – proviennent essentiellement des activités de 

notre coentreprise avec Groupe Bayard. 

Le résultat net attribuable à RMG au sein de la divi-

sion Imprimés s’élève à 6,5 millions d’euros. La 

participation minoritaire à concurrence de 1,2 mil-

lion d’euros en 2016 provient essentiellement de la 

perte subie chez Storesquare SA, dont RMG détient 

actuellement 71 % des actions.

Médias Audiovisuels
Le chiffre d’affaires de la division Médias Audio-

visuels progresse de 11,4 %, de 164 à 183 millions 

d’euros. Le chiffre d’affaires corrigé de 2016, compte 

non tenu du chiffre d’affaires des acquisitions Mobile 

Vikings et CAZ, s’élève à 167 millions d’euros, soit 

une hausse de 2 %.

L’EBITDA affiche une légère baisse de 0,7 million d’eu-

ros, à 31 millions d’euros, soit -2 %. Ce repli s’explique 

essentiellement par la hausse des frais d’émission 

et des frais de lancement dans les activités mobiles. 

L’EBIT demeure dans la même lignée que l’an dernier, 

soit 24 millions d’euros. Ce statu quo s’explique par le 

fait que l’augmentation des amortissements de l’ac-

tif immobilisé (+2,2 millions d’euros), relié surtout à 

Mobile Vikings et CAZ, est contrebalancée par la dis-

parition presque totale des réductions de valeur et 

provisions en 2016 (par rapport à 2015).

Le résultat net de la division Médias Audiovisuels 

se chiffre à 15 millions d’euros, soit un léger repli 

par rapport aux 16 millions d’euros en 2015, repli qui 

s’explique par une hausse du coût de financement 

net et des impôts.

BILAN
Au 31 décembre 2016, les capitaux propres (part du 
groupe) affichent 222 millions d’euros, contre 208 

millions d’euros au 31 décembre 2015. La différence 

se compose principalement du bénéfice 2016 (21,5 

millions d’euros) après déduction du dividende dis-

tribué (6,3 millions d’euros).

Au 31 décembre 2016, la dette financière nette 

consolidée se chiffre à 57,4 millions d’euros, soit 

une baisse de 18,3 millions d’euros par rapport à fin 

2015 qui s’explique essentiellement par le rembour-

sement de dettes bancaires à concurrence de 6,2 

millions d’euros et par la hausse de la situation de 

trésorerie de 12 millions d’euros.

L’évolution vigoureuse du bilan en 2016 est éga-

lement confirmée par l’amélioration d’une série 

d’indicateurs tels que la liquidité, la solvabilité et le 

ratio d’endettement.

INVESTISSEMENTS
Les investissements consolidés totaux atteignent 

8 millions d’euros en 2016, dont 0,5 million d’euros 

d’augmentation de capital, 3,1 millions d’euros d’in-

vestissements en immobilisations incorporelles 

(principalement des logiciels) et 4,5 millions d’euros 

d’immobilisations corporelles (principalement des 

machines).

FAITS IMPORTANTS SURVENUS APRÈS 
LA CLÔTURE DE L’EXERCICE 
Après la clôture de l’exercice, les événements impor-

tants suivants se sont produits :

• Au mois de janvier 2017, Roularta Media Group a relancé 

avec succès son journal gratuit “De Streekkrant” sous 

le titre “Deze Week”. Il s’agit du journal qui affiche la 

plus grande audience en Belgique. 

• En janvier 2017, Roularta Media Group a été le 

premier Google Premier Partner à remporter le 

prix “Sustained Customer Excellence”.

• En janvier 2017, Roularta Media Group a lancé avec 

Duval Union le programme Roularta Mediatech 

Accelerator pour 9 start-up. 

• En février 2017, le jugement en appel dans l’affaire 

“InfoBase” a été prononcé. Une première lecture 

de cet arrêt nous inspire un optimisme prudent, 

et aucune hausse de la provision constituée – qui 

s’élève actuellement à 2,1 millions d’euros – ne 

paraît nécessaire.

Pour le reste, il ne s’est produit aucun autre événe-

ment important susceptible d’influencer de manière 

substantielle les résultats et la position financière 

de l’entreprise.

INFORMATIONS RELATIVES AUX 
CIRCONSTANCES SUSCEPTIBLES 
D’AVOIR UN IMPACT IMPORTANT SUR 
LE DÉVELOPPEMENT DU GROUPE
Nous ne prévoyons pas de circonstances notables 

susceptibles d’avoir un impact important sur l’évo-

lution future de notre société.

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT
En tant qu’entreprise multimédia, Roularta Media 

Group est actif dans différents secteurs de pointe. 

Dans ces secteurs, Roularta Media Group étudie 

sans cesse de nouvelles possibilités, d’où sa répu-

tation d’innovateur de taille. 

Roularta Media Group attache une grande impor-

tance à la recherche et au développement. Ces 

efforts profitent naturellement aux processus de 

travail internes du Groupe lui-même, mais il n’est 

pas rare qu’ils servent aussi de moteur aux évolu-

tions fondamentales du marché. 

Pour un exposé détaillé en matière de recherche 

et développement, nous renvoyons au chapitre 

« Roularta, innovateur technologique » dans ce Rap-

port annuel.

COMMUNICATION CONCERNANT 
L’UTILISATION PAR LA SOCIÉTÉ 
D’INSTRUMENTS FINANCIERS, DANS LA 
LIMITE OÙ CELA S’AVÈRE IMPORTANT 
POUR L’APPRÉCIATION DE SON ACTIF 
ET DE SON PASSIF, DE SA POSITION 
FINANCIÈRE AINSI QUE DE SON RÉSULTAT
Le Groupe utilise des contrats de change pour couvrir 

le risque de variation de la valeur réelle d’un actif ou 

d’une obligation repris, ou d’un engagement ferme 

non repris, dans le cadre de ses activités commer-

ciales. Les contrats à terme conclus dans cet objectif 

n'ont cependant pas d'effet direct sur la situation 

financière ou les résultats du Groupe car ils ont été 

conclus par des sociétés associées qui sont reprises 

dans la situation financière et les résultats du Groupe 

en utilisant la méthode de mise en équivalence. 

Pour couvrir les risques résultant des fluctuations 

défavorables des taux d’intérêt, le Groupe a utilisé 

des instruments financiers, à savoir des contrats 

IRS. Conformément aux prescriptions prévues à la 

norme IAS 39, certains contrats sont considérés 

comme contrats de couverture des flux de trésore-

rie, et leur valeur de marché est donc reprise dans 

les fonds propres. Les autres contrats ne sont pas 

considérés comme des contrats de couverture selon 

les normes IAS 39. Les fluctuations intervenues 

au niveau de la valeur de marché de ces contrats 

figurent dans le compte de pertes et profits.

ENVIRONNEMENT, PRÉVENTION 
ET BIEN-ÊTRE 
Pour un exposé détaillé en matière d’environne-

ment, de prévention et de bien-être, nous renvoyons 

au chapitre « Environnement, prévention et bien-

être » dans ce Rapport annuel.

PERSONNEL
Au 31 décembre 2016 le Groupe occupe 1.354 tra-

vailleurs (équivalents temps plein), contre 1.364 

travailleurs (équivalents temps plein) en 2015. Dans 

ces chiffres, les coentreprises ne sont pas comprises.

Au 31 décembre 2016 le Groupe occupe 1.836 tra-

vailleurs (équivalents temps plein) y compris la part 

au pro rata de Roularta dans les coentreprises.

PRINCIPAUX RISQUES ET INCERTITUDES

Conditions économiques
Des modifications des conditions économiques 

générales, mondiales ou régionales ou des condi-

tions économiques dans des zones où le Groupe est 

actif et qui peuvent avoir un impact sur le modèle 

de consommation des consommateurs, peuvent 

exercer une influence négative sur les résultats 

d’exploitation du Groupe. 

Risques liés aux développements du marché
Le monde des médias est en mouvement constant. 

Le résultat du Groupe est en grande partie déterminé 

par le marché de la publicité, par le marché des lec-

teurs et par les chiffres d’audience TV et radio. 

Le Groupe suit pas à pas les évolutions du marché 

dans l’univers des médias, de manière à pouvoir 

en tout temps anticiper sur les modifications et les 

nouvelles tendances de l’environnement dans lequel 

opère l’entreprise. Grâce à l’offre multimédia dont il 

dispose, le Groupe peut réagir de manière adéquate 
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aux glissements de l’attention du monde publicitaire 

et du lectorat d’une forme de média à l’autre.

Risque stratégique relatif au marché 
et à la croissance 
Le Groupe peut potentiellement devoir faire face 

à une situation de marché défavorable ou à une 

concurrence qui se développe de manière préjudi-

ciable.

Risques liés aux fournisseurs
Les coûts qui déterminent en grande partie le prix de 

revient total de la division Médias Imprimés, comme 

les coûts d’impression, de distribution, de person-

nel et de promotion, peuvent fluctuer en fonction de 

la conjoncture économique. 

L’évolution des prix internationaux du papier est 

incertaine et peut avoir un impact négatif sur les 

activités, les résultats d’exploitation et/ou la posi-

tion financière du Groupe si les hausses de prix 

ne peuvent pas être répercutées à temps sur ses 

clients. Afin de gérer le risque potentiel lié au prix de 

papier, le Groupe a conclu des contrats périodiques 

pour le papier journal et pour le papier magazine.

Dérangements ou interruptions du système 
informatique
Le Groupe est exposé au risque de dérangements 

ou d’interruptions de ses systèmes informatiques.

Les systèmes informatiques représentent un élément 

central des activités opérationnelles du Groupe. Tout 

dérangement pouvant survenir dans les systèmes 

informatiques du Groupe, suite à une défaillance, un 

acte de malveillance, un virus ou tout autre facteur, 

pourrait avoir un impact sérieux sur les différents 

aspects des activités, y compris (énumération non 

exhaustive) sur les ventes, le service clientèle et 

l’administration. Des dérangements dans le fonc-

tionnement des systèmes informatiques peuvent 

affecter les activités ou les résultats d’exploitation 

du Groupe. Jusqu’à présent, la société n’a pas connu 

de problèmes graves concernant ses systèmes infor-

matiques. Année après année, le Groupe investit des 

montants importants afin d’optimiser ses systèmes 

informatiques et de limiter le risque de dérangements. 

Risques relatifs à la propriété intellectuelle 
La détention de droits de propriété intellectuelle est 

coûteuse et aléatoire. Le Groupe ne peut pas garan-

tir qu’il saura s’opposer avec succès à la violation de 

ses droits de propriété intellectuelle.

Risque de notoriété moindre ou d’image 
de marque négative 
La position du Groupe pourrait être substantielle-

ment affectée si la notoriété d’une marque venait 

à diminuer fortement ou si les marques, publica-

tions et produits phares du Groupe subissaient une 

atteinte à leur réputation.

Risque de non-renouvellement des licences 
pour les activités TV et radio
Le Groupe dispose des agréments nécessaires pour 

réaliser ses activités radiophoniques et télévisées 

sur le territoire belge. Si le Groupe ne parvenait pas 

à les prolonger, cela pourrait potentiellement avoir 

une influence négative sur la position financière et/

ou les résultats d’exploitation du Groupe.

Risques liés aux acquisitions actuelles 
et futures 
Lorsque le Groupe acquiert des entités, il s’expose 

aux risques liés à l’intégration de ces entités.

Risque d’innovation 
Il importe que le Groupe développe en permanence 

de nouvelles applications. Si le Groupe n’y parvenait 

pas, il risque de prendre un retard sur ses concur-

rents qui ne pourrait plus être refait, ce qui pourrait 

éventuellement avoir un impact négatif sur sa posi-

tion financière et/ou ses résultats d’exploitation. 

Risque de change 
Le Groupe est soumis à un risque de change rela-

tif à l’USD. Les risques de change identifiés se 

présentent lors d’achats (prévus) en USD dans le 

segment Médias Audiovisuels. En outre, le Groupe 

encourt dans une certaine mesure des risques de 

change relatifs à ses activités opérationnelles.

Pour des achats et des engagements fermes d’achat 

en USD dans le secteur d’activité Médias Audiovi-

suels, le Groupe utilise des contrats de change pour 

couvrir le risque de variation de la juste valeur d’une 

obligation reprise, ou d’un engagement ferme non 

repris dans le cadre de ses activités commerciales. 

Nonobstant ces contrats de change, des fluctuations 

en USD peuvent avoir une influence limitée sur les 

résultats opérationnels du Groupe. 

Risque de taux
L’endettement du Groupe et les charges d’intérêt 

y afférentes peuvent avoir une influence considé-

rable sur le résultat et/ou la position financière du 

Groupe. Pour couvrir les risques résultant des fluc-

tuations défavorables des taux d’intérêt, le Groupe 

peut utiliser des instruments financiers.

Risque de crédit 
Le Groupe est exposé au risque de crédit sur ses 

clients, ce qui pourrait engendrer des pertes de cré-

dits. Pour maîtriser le risque de crédit, des études 

de solvabilité sont effectuées à l’égard des clients 

qui souhaitent bénéficier d’importantes facilités 

de crédit. Dans le cas où ces études mènent à une 

conclusion négative, l’octroi du crédit est refusé ou 

limité.

En outre, le Groupe utilise des instruments de cré-

dit financiers, comme des lettres de change, pour 

gérer une partie de son risque de crédit et une 

assurance-crédit est contractée pour un faible 

pourcentage de clients étrangers de l’imprimerie.

Aucune concentration importante de risques de cré-

dit avec une seule contrepartie n’a été enregistrée.

En dépit de l’intention du Groupe de limiter ses 

risques de crédit, l’entreprise peut se trouver 

confrontée à une détérioration de la solvabilité de 

ses clients. L’impossibilité éventuelle de conclure 

une police d’assurance-crédit relative à certains 

clients peut avoir un impact réellement négatif sur 

les activités, la position financière et/ou les résul-

tats d’exploitation du Groupe.

Covenants
Les fournisseurs de crédit, à l’exception de ceux de 

l’emprunt obligataire, imposent des covenants rela-

tifs au taux d’endettement (dette financière nette/

EBITDA), à la couverture d’intérêt (EBITDA/charges 

financières nettes), au ratio d’endettement (dette 

financière nette/capitaux propres), à la solvabilité et 

à la distribution de dividendes. 

Si ces conventions n’étaient pas respectées, ces 

violations pourraient entraîner l’exigibilité des 

créances financières du Groupe.

Risque de liquidité
La charge de la dette du Groupe et les contraintes 

convenues dans les contrats de financement peuvent 

avoir une influence néfaste sur la situation de tréso-

rerie du Groupe.

Le Groupe prévoit de respecter ses engagements 

par les flux de trésorerie opérationnels et les liqui-

dités actuelles. En outre, le Groupe dispose de 

plusieurs lignes de crédit à court terme, qui créent 

une réserve supplémentaire de fonds de roulement. 

Il existe pour ces facilités de crédit aucune durée 

spécifique garantie par les prêteurs.

Structure du capital  
Le Groupe tente constamment d’optimiser la struc-

ture de son capital (combinaison de dettes et de 

capitaux propres). Le principal objectif de la struc-

ture du capital est la maximalisation de la valeur 

d’actionnaire tandis que, dans le même temps, la 

flexibilité financière souhaitée est maintenue pour 

réaliser des projets stratégiques.

Risques liés aux réductions de valeur 
possibles du goodwill, des immobilisations 
incorporelles ou corporelles
Une réduction de valeur exceptionnelle est enregis-

trée si la valeur comptable d’un actif, ou de l’unité 

génératrice d’un flux de trésorerie à laquelle appar-

tient l’actif, est supérieure à la valeur de réalisation. 

Cette valeur de réalisation est déterminée à l’aide de 

business plans établis par le management et validés 

par le conseil d’administration. Le Groupe souligne 

la sensibilité de ces business plans. Dans l’hypo-

thèse où les prémices incluses dans les business 

plans évoqués ne peuvent pas être réalisées suite 

aux circonstances du marché, des réductions de 

valeur spéciales (ou impairments) sont actées dans 

le compte de résultats et impactent le résultat net et 

les fonds propres du Groupe.

Une description détaillée du test de dépréciation, 

y inclus la sensibilité du test, est intégrée dans 

l’Annexe 14 aux états financiers consolidés.

Risques liés aux actions en justice 
et arbitrages
Le Groupe est impliqué dans une série de litiges qui 

sont actuellement encore pendants. Pour ces litiges 

pendants, souvent des provisions ont été faites. Le 

Groupe ne peut pas garantir qu’à l’avenir, aucun litige 

matériel ne soit introduit par des tiers par rapport à 

des articles publiés, à d’autres formes de communi-

cation et de manière plus générale, aux activités du 

Groupe.

Une description détaillée des principaux litiges 

pendants est intégrée dans l’Annexe 25 aux états 

financiers consolidés.

Etabli à Roulers, le 10 avril 2017.

Le conseil d’administration
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Instruments RH de soutien du 
fonctionnement opérationnel
Outre le contrôle technique IT, la maîtrise des 

risques opérationnels se caractérise surtout par les 

mesures suivantes :

• organigrammes et lignes de reporting ;

• missions claires pour les collaborateurs ;

• procédures et directives qui sont communiquées 

via l’intranet ;

• formations continues et actions d’amélioration. 

Environnement où l’attention est donnée 
au contrôle et au reporting financiers 
La maîtrise des risques relative au reporting financier 

se caractérise surtout par :

• les règles comptables qui s’appliquent au quotidien ;

• l’uniformité qui est visée au sein des différentes 

sociétés du Groupe, tant en matière d’application 

des normes IFRS qu’en matière de reporting 

standardisé ;

• le contrôle des chiffres rapportés par les 

entreprises liées, par le département central 

budget & management reporting ;

• le contrôle, le monitoring du reporting financier par le 

comité d’audit.

L’audit interne comme moteur de la gestion 
des risques
À l’initiative du comité d’audit, l’élaboration d’un 

système de gestion des risques basé sur la méthode 

KAPLAN a été entamée. L’auditeur interne de Rou-

larta Media Group, Monsieur Philippe Buysens, 

assure le développement et le suivi de ce système 

de gestion des risques. 

Les audits internes constituent l’outil par excellence 

pour gérer les risques de manière structurée. Sui-

vant une approche de processus, un audit interne 

permet de faire l’inventaire des risques, lesquels 

sont ensuite analysés. Cette estimation des risques 

mène à la formulation de quelques mesures de 

gestion qui sont soumises au manager de l’unité 

d’exploitation concernée. On détermine alors de 

commun accord quelles mesures de gestion sont 

praticables et doivent être appliquées en priorité.

DÉSIGNATION DU CODE EN MATIÈRE  
DE GOUVERNANCE D’ENTREPRISE
En tant qu’entreprise multimédia, Roularta 

Media Group entend créer de la valeur au béné-

fice de ses lecteurs, spectateurs, auditeurs, 

clients-annonceurs, collaborateurs et action-

naires. A la lumière de cette intention, Roularta 

Media Group SA a adopté, en tant que société 

belge cotée, le Code de Gouvernance d’Entreprise 

(2009) comme code de référence (à consulter sur 

www.corporategovernancecommittee.be). Le conseil 

d’administration est d’avis que le respect le plus 

strict possible des principes présentés dans le Code 

de Gouvernance d’Entreprise se traduit par une 

administration plus efficace et plus transparente, 

ainsi que par une meilleure gestion des risques et du 

contrôle de la société. A cet égard, Roularta Media 

Group vise une maximalisation de la valeur et ce, 

aussi bien pour les actionnaires que pour les parties 

prenantes et les investisseurs institutionnels. Le 

Code de Gouvernance d’Entreprise, qui figure sur le 

site Web de la société (www.roularta.be sous Rou-

larta en Bourse – la gestion), explique de manière 

exhaustive et transparente comment Roularta 

Media Group SA est administrée et comment il est 

rendu compte de cette administration. Le Code de 

Gouvernance d’Entreprise de Roularta Media Group 

SA a été approuvé par le conseil d’administration et 

est régulièrement mis à jour.

DESCRIPTION DES CARACTÉRISTIQUES 
PRINCIPALES DU CONTRÔLE INTERNE ET 
DES SYSTÈMES DE MAÎTRISE DES RISQUES  

Enterprise Risk Management
Roularta Media Group a mis sur pied un système 

d’évaluation des risques et de contrôle interne en 

ligne avec les prescriptions du Code de Gouver-

nance d’Entreprise 2009.

Le système de contrôle interne de Roularta Media 

Group est basé sur le modèle COSO-ERM (1re version) 

et vise à fournir une certitude raisonnable relati-

vement à l’atteinte des objectifs de l’entreprise. Il 

implique notamment le dépistage et la maîtrise des 

risques tant opérationnels que financiers, le respect 

des lois et règles et la surveillance du reporting.

Dans la culture d’entreprise de Roularta Media 

Group, il y a place pour un fonctionnement décentra-

lisé. Les membres de la direction et les managers 

sont responsabilisés afin d’assurer une conduite 

opérationnelle. La conduite décentralisée implique 

notamment de veiller en permanence à la gestion 

des risques.

Le budget comme instrument indicateur
Une donnée fondamentale de la maîtrise des risques 

est l’exercice budgétaire annuel qui implique d’im-

portantes négociations et concertations à propos des 

risques d’entreprise, de la stratégie, des business 

plans et des résultats visés. Le résultat final est un 

ensemble d’objectifs, outre des projets qui doivent 

contribuer à mieux maîtriser ou prévenir les risques.

Automation continue à contrôle intégré
Nombre de processus au sein de Roularta Media 

Group sont automatisés. Une partie importante de 

l’automation est la gestion des risques avec une 

attention particulière pour le caractère correct, 

l’exhaustivité, la cohérence, la ponctualité et la 

valorisation/autorisation de l’information.

Une surveillance continue, essentiellement par le 

biais de contrôles intégrés dans un environnement 

opérationnel fortement automatisé, permet de pré-

venir ou de détecter les risques potentiels en temps 

utile. La sécurisation des systèmes IT est cruciale 

à cet égard. Une attention particulière est accordée 

aux aspects suivants :

• le dédoublement de systèmes ;

• la sécurité à l’accès ;

• la séparation des environnements d’essai  

et de production ; 

• les groupes électrogènes ;

• les procédures de back-up. 

DÉCLARATION RELATIVE AU
GOUVERNEMENT D’ENTREPRISE[*]

[*] Partie du rapport annuel du conseil d’administration.

Selon la méthode KAPLAN précitée, les risques 

identifiés sont répartis en trois types :

  Risques évitables 

3  Description du type :

 Risques survenant dans l’organisation et ne 

procurant aucun avantage stratégique.

3  Objectif de limitation du risque :

 Eviter ou éliminer le risque (probabilité et 

impact) de manière rentable.

  Risques stratégiques
3  Description du type :

 Risques encourus en vertu d’un grand rende-

ment stratégique. 

3  Objectif de limitation du risque :

 Limiter la probabilité du risque et son impact de 

manière rentable.

  Risques externes
3  Description du type :

 Risques externes non maîtrisables.

3  Objectif de limitation du risque :

 Limiter l’impact de manière rentable si le 

risque se produit.

 

La répartition de ces risques est encore affinée sui-

vant les sous-catégories ci-dessous :

Branding 
et image

Gestion des 
actifs

Commercial

Catégories 
de risques

Continuité

Utilisation 
efficace et 
ciblée des 
moyens

Juridique 
(y compris 

fiscal)

Fraude

Ressources 
humaines

Qualité

Reportering et 
communication

1

2

3
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capital social présent ou représenté à l’assemblée. 

Si le quorum des présences n’est pas atteint, une 

nouvelle assemblée doit être convoquée. Au cours 

de cette deuxième assemblée, le quorum des pré-

sences n’est pas requis. L’exigence d’une majorité 

spéciale est cependant maintenue.

Le conseil d’administration est mandaté expres-

sément pour augmenter, en cas d’offre publique 

d’acquisition sur des titres de la société, le capi-

tal social dans les limites prévues à l’article 607 

C. Soc. en émettant des parts qui ne représentent 

pas plus de 10% des actions existantes au moment 

où une telle offre publique d’acquisition est lancée. 

Ce mandat lui est conféré par l’assemblée générale 

extraordinaire du 20 mai 2014 pour une durée de 

trois ans. A l’assemblée générale qui aura lieu le 16 

mai 2017 sera proposé de renouveler ce mandat.

La société peut acquérir, aliéner ou donner en gage 

ses propres actions, parts bénéficiaires ou autres 

certificats représentatifs dans le respect des 

dispositions légales en la matière. Le conseil d’admi-

nistration est expressément mandaté pour acquérir 

et détenir, sans décision de l’assemblée générale, 

les actions propres de la société si cette acquisition 

ou détention est nécessaire pour éviter à la société 

un désavantage sérieux. Ce mandat lui est conféré 

par l’assemblée générale extraordinaire du 19 mai 

2015 pour un délai de trois ans à compter du 15 juin 

2015, soit la date de la publication dans les annexes 

au Moniteur belge du mandat. Ce mandat est en outre 

renouvelable. A l’assemblée générale qui aura lieu 

le 16 mai 2017 sera proposé de renouveler le mandat 

permettant l’achat d’actions propres.

Selon la condition 6 (c) (remboursement optionnel 

des obligataires en cas de modification du contrôle) 

contenue dans le Prospectus du 18 septembre 2012 

relatif à l’émission d’obligations, chaque obligataire 

peut demander le remboursement de tout ou partie 

de ses obligations en cas de changement du contrôle 

de Roularta Media Group SA.

Dans le cadre de la loi du 1er avril 2007 relative 

aux offres publiques d’acquisition, la SCA Koinon 

a effectué le 25/08/2014, en tant que détenteur 

direct de plus de 30% des actions de Roularta 

Media Group, une actualisation de la notification à 

la FSMA, conformément à l’article 74 § 6 de la loi 

précitée. Koinon SCA est une filiale de la Stichting 

Administratiekantoor Cerveteri, contrôlée par Mon-

sieur Rik De Nolf.

COMPOSITION ET RAPPORT D’ACTIVITÉ 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION ET 
DES COMITÉS AINSI QUE LE TAUX 
DE PRÉSENCE DE LEURS MEMBRES

Conseil d’administration
Le conseil d’administration de Roularta Media Group 

SA se compose de neuf membres :  

• Monsieur Rik De Nolf, administrateur exécutif et 

président du conseil d’administration (2018).

• Cinq administrateurs qui représentent l’actionnaire 

de référence et ce, conformément au droit de 

présentation statutaire : Monsieur Xavier Bouckaert, 

représentant permanent de Koinon SCA (2018), 

Madame Lieve Claeys (2018), Madame Caroline De 

Nolf, représentant permanent de Verana SA (2020), 

Monsieur Joris Claeys, représentant permanent de 

la SA Cennini Holding (2018) et Monsieur Francis De 

Nolf, représentant permanent d’Alauda SA (2019).

• Trois administrateurs indépendants qui occupent 

tous une fonction dirigeante au sein de la société :  

» Monsieur Carel Bikkers, représentant permanent 

de la BV Carolus Panifex Holding (2018) :   

Pendant neuf ans, Monsieur Carel Bikkers a 

dirigé le groupe média néerlandais Audax, 

une organisation multiple active dans tous 

les métiers de l’édition, de la diffusion et de 

la vente au détail de produits médiatiques et 

apparentés. Avant cela, Monsieur Carel Bik-

kers occupait le poste de directeur général de 

Kwik-Fit Europe BV, première chaîne de service 

automobile d’Europe. 

» Monsieur Koen Dejonckheere, représentant per-

manent de la SA Invest at Value (2018) : 

Monsieur Koen Dejonckheere a été nommé CEO 

de Gimv en 2008. Auparavant, il était Managing 

Director et Head of Corporate Finance chez KBC 

Securities. Précédemment, il a travaillé pour 

Nesbic, Halder, Price Waterhouse Corporate 

Finance Europe et l’ex-BBL. Monsieur Koen 

Dejonckheere a une expérience importante de 

négociations en banque d’investissement et en 

private equity en Belgique et à l’étranger.

» Monsieur Marc Verhamme, représentant perma-

nent de la SPRL Mandatum (2018) :   

Jusqu’en 1994, Monsieur Marc Verhamme 

était, chez Danone, CEO de la division produits 

frais pour l’Europe du Nord et Nord-Ouest. 

Aujourd’hui, il est industriel et propriétaire de 

plusieurs PME spécialisées dans les produits 

alimentaires biologiques tels que le yaourt, le 

fromage blanc… avec des marques telles que 

MIK en PurNatur.

Enfin, chaque risque est évalué sur la base, d’une 

part, de la probabilité que le risque se produise et, 

d’autre part, de son impact :

Très grande

Grande

Moyenne

Faible

Très faible

Très faible Faible Moyen Grand Très grand

Impact

Pour gérer de manière efficace les risques identifiés, 

l’on recourt à un logiciel d’audit, Pentana. A partir de 

ce logiciel, un rapport est établi à la fin de chaque 

audit interne. Ce rapport a pour caractéristique de 

reprendre chaque fois un plan d’action rassemblant 

les actions à implémenter. La progression de l’im-

plémentation des actions listées fait l’objet d’un suivi 

dans des « follow-up meetings » périodiques.

PUBLICATION DES PARTICIPATIONS 
IMPORTANTES ET COMMENTAIRE DES 
ÉLÉMENTS ÉNUMÉRÉS À L’ARTICLE 34 
DE L’A.R. DU 14/11/2007, POUR AUTANT 
QU’ILS SOIENT DE NATURE À PORTER 
À CONSÉQUENCE EN CAS D’OFFRE 
PUBLIQUE D’ACQUISITION
Le capital de la société est de 80.000.000,00 euros et 

est représenté par 13.141.123 actions, jouissant des 

mêmes droits.

L’actionnariat est réparti de la manière suivante :

Nombre 
d’actions %

Koinon SCA (1) 7.480.325 56,92%

SA West Investment Holding (1) 2.022.136 15,39%

Bestinver Gestión  

S.G.I.I.C. SA

998.725 7,60%

Actions propres 612.825 4,66%

Investisseurs individuels  

et institutionnels

2.027.112 15,43%

(1) Koinon SCA et SA West Investment Holding ont fait une déclaration en 

leur qualité de personnes agissant de concert qui ont conclu un accord 

relativement à la détention, à l’acquisition et à la cession de titres.

Toutes les actions propres détenues par la société 

sont dénuées de droit de vote aussi longtemps 

qu’elles figurent dans le portefeuille de la société.

Chaque action donne droit à une voix et ce, confor-

mément à l’article 33 des statuts, étant précisé que 

personne ne peut prendre part au vote à l’assem-

blée générale pour plus de trente-cinq pour cent 

(35%) des droits de vote attachés à l’ensemble des 

actions émises par la société. Plusieurs action-

naires dont les titres sont regroupés, conformément 

aux critères définis à l’article 6, §2 de la Loi du 2 mai 

2007 relative à la publicité des participations impor-

tantes dans des émetteurs dont les actions sont 

admises à la négociation sur un marché réglementé, 

ne peuvent pas non plus prendre part au vote à l’as-

semblée générale pour plus de trente-cinq pour 

cent (35%) des droits de vote attachés à l’ensemble 

des actions émises par la société. Les restrictions 

ne sont cependant pas d’application lorsque le vote 

porte sur une modification des statuts de la société 

ou sur des décisions pour lesquelles une majorité 

spéciale est requise selon le Code des sociétés.

Une convention d’actionnaires donnant lieu à une 

restriction de la cession des titres a été conclue 

entre les actionnaires, Koinon SCA et SA West 

Investment Holding.

Les statuts et le Code de Gouvernance d’Entreprise 

de Roularta Media Group contiennent des disposi-

tions spécifiques relatives à la (re)nomination, à 

la formation et à l’évaluation des administrateurs. 

Ceux-ci sont nommés pour une durée maxi-

male de quatre ans par l’assemblée générale des 

actionnaires, laquelle peut aussi les démettre à 

tout moment de leurs fonctions. Une décision de 

nomination ou de révocation nécessite une majo-

rité ordinaire des droits de vote. Lorsqu’un poste 

d’administrateur se libère prématurément, les 

administrateurs restants peuvent nommer (coopter) 

eux-mêmes un nouvel administrateur. Dans ce cas, 

l’assemblée générale suivante procédera à la nomi-

nation définitive.

Les statuts de Roularta Media Group SA prévoient 

un droit de proposition obligatoire au bénéfice de 

Koinon SCA. Sur la base de ce droit de proposition, 

la majorité des administrateurs sont nommés parmi 

les candidats proposés par Koinon SCA aussi long-

temps que cette dernière détient, directement ou 

indirectement, au moins trente-cinq pour cent (35%) 

des actions de la société.

Les décisions de modification des statuts sont 

soumises à un quorum de présence spécial et à la 

majorité. Chaque décision de modification des sta-

tuts nécessite d’une part la présence, en personne 

ou par procuration, d’actionnaires représentant 

ensemble au moins la moitié du capital social, et 

d’autre part l’approbation d’au moins trois quarts du 
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rémunération (cf. article 526 quater C. Soc.), sauf 

lorsque le comité de nomination et de rémunération 

délibère à propos de la rémunération du CEO ou du 

président exécutif du conseil d'administration.

Le directeur RH est aussi invité aux réunions du 

comité de nomination et de rémunération.

Le comité de nomination et de rémunération s’est 

réuni à deux reprises dans le courant de l’exer-

cice 2016 avec pour principaux points à l’ordre du 

jour, l’établissement du rapport de rémunération,  

l’évaluation de la politique de rémunération et de 

bonus du management exécutif et la composition du 

conseil d'administration et de ses comités.

Relevé des présences aux réunions du comité 

de nomination et de rémunération en 2016 : 

Carel Bikkers 2

Marc Verhamme, président 2

ÉVALUATION DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION ET DES COMITÉS
Chaque année, sous la direction du président et 

avec l’aide du comité de nomination et de rému-

nération, le conseil d’administration procède à 

l’évaluation de son ampleur, de sa composition, 

de son fonctionnement et de son interaction avec 

le management exécutif. Cette évaluation poursuit 

quatre objectifs : (i) évaluer le fonctionnement du 

conseil d’administration et ses comités ; (ii) vérifier 

si les sujets importants sont préparés et discutés 

en profondeur ; (iii) vérifier la contribution effective 

de chaque administrateur aux travaux du conseil 

d’administration en fonction de sa présence aux 

réunions du conseil et des comités, et évaluer son 

implication constructive dans les discussions et les 

prises de décision ; (iv) mettre sur pied une com-

paraison entre la composition actuelle du conseil 

d’administration et ses comités et leur composition 

souhaitée.

Chaque année, les administrateurs non exécutifs 

évaluent leur interaction avec le senior manage-

ment et, le cas échéant, formulent des propositions 

au président du conseil d’administration en vue 

d’améliorer cette interaction.

La contribution de chaque administrateur fait éga-

lement l’objet d’une évaluation périodique. En cas 

de reconduction, l’engagement et l’efficacité de 

l’administrateur sont soumis à évaluation. 

COMPOSITION DU MANAGEMENT 
EXÉCUTIF
Le management exécutif de Roularta Media Group 

se compose de l’executive management com-

mittee et du management team (composition: voir  

page 27). Hormis l’entrée en fonction début 

mai 2016 de M. Jeroen Mouton comme CFO de 

Roularta Media Group, la composition du manage-

ment exécutif n’a subi aucune modification au cours 

de l’exercice écoulé.

INTÉRÊT OPPOSÉ
Au cours de l’exercice, il n’est apparu aucun intérêt 

opposé de nature patrimoniale susceptible de don-

ner lieu à l’application de l’article 523 du Code des 

sociétés.

POLITIQUE RELATIVE AUX 
TRANSACTIONS ET AUTRES LIENS 
CONTRACTUELS ENTRE LA SOCIÉTÉ, 
Y COMPRIS LES SOCIÉTÉS LIÉES, ET 
SES ADMINISTRATEURS ET MEMBRES 
DU MANAGEMENT EXÉCUTIF QUI 
NE SONT PAS CONCERNÉS PAR LE 
RÈGLEMENT PORTANT SUR LES 
CONFLITS D’INTÉRÊTS
Compte tenu des principes et directives repris dans le 

Code Belge de Gouvernance d’Entreprise, la société a 

élaboré une politique concernant les transactions et 

autres liens contractuels entre la société, y compris 

les sociétés liées, et ses administrateurs et membres 

du management exécutif qui ne ressortent pas du 

règlement portant sur les conflits d’intérêts. 

Il est question d’une transaction ou d’un quel-

conque autre lien contractuel entre la société et 

ses administrateurs et/ou membres de son mana-

gement exécutif lorsque :

• un administrateur ou un membre du management 

exécutif détient un intérêt financier personnel 

considérable dans la personne morale avec 

laquelle Roularta Media Group souhaite conclure 

une transaction ;

• un administrateur ou un membre du management 

exécutif, son conjoint, partenaire cohabitant, 

enfant, parent ou allié jusqu’au deuxième degré 

fait partie du conseil d’administration ou du 

management exécutif de la personne morale avec 

laquelle Roularta Media Group souhaite conclure 

une transaction importante ;

• le conseil d’administration juge qu’il existe un 

tel conflit d’intérêts concernant la transaction 

envisagée.

Le Code de Gouvernance d’Entreprise recommande 

que le conseil d’administration soit présidé par un 

administrateur non exécutif. Les dérogations à cette 

recommandation sont soumises au principe “se 

conformer ou s’expliquer”. Roularta Media Group a 

en effet décidé de déroger à cette recommandation 

en attribuant le rôle de président à un administrateur 

exécutif. Compte tenu de la mutation que connaît le 

monde des médias par la numérisation de la société 

et l’émergence de nouveaux médias, il est important 

que Monsieur Rik De Nolf demeure actif dans l’exe-

cutive management committee à titre de caisse de 

résonance et de conseiller. En tant que président et 

administrateur exécutif, Monsieur Rik De Nolf est 

également chargé de la communication externe et 

des relations avec les investisseurs du Groupe.

Ce rôle exécutif actif attribué au président du conseil 

d’administration favorisera la communication et le 

transfert d’information entre le conseil d’administra-

tion et le management exécutif et contribuera au bon 

fonctionnement général de la société.

Le conseil d’administration compte à ce jour deux 

administratrices et sept administrateurs. Sur la 

base de l’article 518 bis § 1, au moins un tiers des 

membres du conseil doit être de l’autre sexe que les 

autres membres. En ce qui concerne Roularta Media 

Group, cette disposition s’applique à partir du 1er 

janvier 2019. Le conseil d’administration met tout en 

œuvre pour atteindre d’ici le 1er janvier 2019, en son 

sein, le quota légal en matière de diversité de genre.

En 2016, le conseil d’administration s’est réuni à six 

reprises afin d’étudier les résultats de la société, 

le plan pluriannuel du Groupe et le budget pour 

l’exercice suivant. La secrétaire du conseil d’ad-

ministration, Sophie Van Iseghem, est chargée des 

rapports des réunions du conseil d’administration et 

des comités mis en place par ce dernier. 

Relevé des présences aux conseils d’administration 

en 2016 :

Rik De Nolf, président 6

Xavier Bouckaert, CEO 6

Marc Verhamme, vice-président 6

Carel Bikkers 6

Joris Claeys 6

Lieve Claeys 6

Caroline De Nolf 6

Francis De Nolf 6

Koen Dejonckheere 6

Au cours de l’exercice écoulé, les administrateurs 

indépendants ont également tenu une réunion.

Pour 2017, six réunions du conseil d’administration 

figurent à l’agenda.

Comité d’audit
Le comité d’audit est composé uniquement d’admi-

nistrateurs non exécutifs. Les membres du comité 

d'audit disposent d'une expertise collective rela-

tivement aux activités de la société. L’expertise 

en matière de comptabilité et d’audit de Monsieur 

Carel Bikkers, le président du comité d’audit, 

ressort notamment de son ancienne fonction de 

dirigeant du groupe média néerlandais Audax et 

des mandats de commissaire/superviseur auprès 

de diverses sociétés néerlandaises. 

Le comité d’audit s’est réuni à cinq reprises en 2016. 

Durant ces réunions, le comité d’audit a contrôlé l’in-

tégrité de l’information financière de la société, suivi 

de près les activités de l’auditeur interne et externe 

et formulé, lorsqu’il l’a jugé utile, des recommanda-

tions à ce propos au conseil d’administration.

Sur invitation du président, le commissaire, l’ad-

ministrateur délégué, le président du conseil 

d’administration, le directeur financier et le révi-

seur interne ont assisté au comité d’audit. 

  

Relevé des présences aux réunions du comité 

d’audit en 2016 :

Carel Bikkers, président 5

Marc Verhamme 5

Comité de nomination et de rémunération
Le conseil d’administration a, comme prévu par le 

Code de Gouvernance d’Entreprise, recouru à la 

possibilité de constituer un comité commun, à savoir 

le comité de nomination et de rémunération. 

Le comité de nomination et de rémunération est 

composé uniquement d’administrateurs non exé-

cutifs, dont deux administrateurs indépendants, 

et dispose de l’expertise nécessaire en matière de 

politique de rémunération.

Le CEO ainsi que le président exécutif du conseil 

d’administration prennent part, avec voix consul-

tative, aux réunions du comité de nomination et de 
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Relevé des rémunérations
des administrateurs en 2016 

Fixe
Jetons de 
présence 

Rik De Nolf  
président du conseil 

d’administration

 Exécutif 100.000,00 
euros

_

Xavier Bouckaert
représentant perma-

nent de Koinon SCA – 

administrateur 

délégué

Exécutif 100.000,00 
euros

_

Marc Verhamme  
représentant perma-

nent de Mandatum 

SPRL – vice-

président du conseil 

d’administration – 

membre du comité 

d’audit – président du 

comité de nomination 

et de rémunération 

Non 
exécutif 

& indépen-
dant

50.000,00 
euros 

_

Carel Bikkers  
représentant per-

manent de Carolus 

Panifex Holding BV –  

président du comité 

d’audit – membre du 

comité de nomination 

et de rémunération  

Non 
exécutif

& indépen-
dant

10.000,00 
euros 

42.500,00 
euros

Joris Claeys
représentant 

per manent 

de Cennini Holding SA

Non 
exécutif

10.000,00 
euros

12.500,00 
euros

Lieve Claeys
 

Non 
exécutif

10.000,00 
euros

12.500,00 
euros

Caroline De Nolf  
représentant perma-

nent de Verana SA

Non 
exécutif

10.000,00 
euros

12.500,00 
euros

Francis De Nolf  
représentant perma-

nent d’Alauda SA

Exécutif 10.000,00 
euros

12.500,00 
euros

Koen Dejonckheere  
représentant perma-

nent d’Invest at Value 

SA

Non 
exécutif

& indépen-
dant

10.000,00 
euros

12.500,00 
euros

Rémunération des membres du management 
exécutif
La rémunération des membres du management 

exécutif est déterminée par le conseil d’administra-

tion sur la base des recommandations du comité de 

nomination et de rémunération. 

Le niveau et la structure de la rémunération du 

management exécutif doivent permettre à la société 

d’attirer, de garder et de motiver durablement des 

managers qualifiés et experts, compte tenu de la 

nature et de la portée de leurs responsabilités indi-

viduelles.

La conformité du niveau et de la structure de la 

rémunération de base du management exécutif par 

rapport au marché est contrôlée périodiquement par 

un bureau (international) de consultance spécialisé 

dans le domaine des rémunérations et avantages.

La société part du principe que la politique de 

rémunération élaborée pour les membres du mana-

gement exécutif sera maintenue pour les deux 

prochains exercices, à moins que la comparaison 

avec les conditions du marché ne révèle que des 

adaptations s’imposent.

En 2016, la politique de rémunération des membres 

du management exécutif n’a pas été modifiée par 

rapport aux années précédentes. 

La rémunération du management exécutif se com-

pose des éléments suivants :

• une rémunération de base en ligne avec la 

formation, le contenu de la fonction, l’expérience et 

l’ancienneté ;

• un bonus lié aux prestations et relié pour 30% 

aux résultats consolidés du Groupe et pour 70% 

aux performances de la business unit dont le 

manager est responsable. Chaque année, pour 

l’exercice concerné, des critères de performances 

financières sont fixés au niveau des résultats 

consolidés du Groupe. Au niveau des business 

units, des objectifs financiers ou qualitatifs sont 

fixés. Au terme de l’exercice, il est déterminé par 

le comité de nomination et de rémunération si, 

et dans quelle mesure, le bonus a été atteint sur 

la base des critères de performances, lesquels 

peuvent être aussi bien quantitatifs que qualitatifs. 

Le conseil d'administration approuve les bonus 

du management exécutif sur recommandation 

du comité de nomination et de rémunération. Le 

bonus s’élève au maximum à 20 ou 25% du salaire 

annuel de base des membres du comité exécutif ; le 

bonus est payé via un versement dans l’assurance-

groupe du manager concerné. Une petite partie du 

bonus peut être payée en espèces à la demande 

du manager concerné.  Il n’a pas été prévu de droit 

de revendication au bénéfice de la société dans 

l’hypothèse où la rémunération variable aurait 

été accordée sur la base de données financières 

incorrectes. L’attribution des bonus n’intervient 

L’administrateur concerné ou le membre concerné 

du management exécutif fournit au conseil d’ad-

ministration toutes les informations pertinentes 

possibles concernant le conflit d’intérêts. L’admi-

nistrateur concerné ou le membre concerné du 

management exécutif s’abstient de participer aux 

consultations et processus décisionnels concernant 

ce point de l’ordre du jour.

Le conseil d’administration confirme qu’au cours 

de l’exercice écoulé, aucune transaction de ce type 

n’a eu lieu ni qu’il y a eu des situations ayant donné 

lieu à l’application de la procédure mentionnée 

ci-dessus.

PROTOCOLE SUR LA PRÉVENTION  
DES ABUS DE MARCHÉ
Le protocole sur la prévention des abus de 

marché interdit aux administrateurs, membres du 

management team et autres membres du personnel 

ou collaborateurs (externes) qui, de par la nature 

de leur fonction, entrent en contact avec des 

informations confidentielles, d’opérer directement 

ou indirectement, sur la base d’informations 

privilégiées, dans des instruments financiers émis 

par Roularta Media Group. A la lumière de l’entrée 

en vigueur début juillet 2016 du règlement européen 

n° 596/2014 relatif aux abus de marché, le conseil 

d’administration a retravaillé le protocole existant 

sur la prévention des abus de marché pour l’aligner 

sur la réglementation européenne relative aux abus 

de marché unifiée.

RAPPORT DE RÉMUNÉRATION   

Rémunération des administrateurs exécutifs 
et non exécutifs en base annuelle
La politique de rémunération des administrateurs 

(exécutifs ou non) repose en première instance sur 

la volonté d’attirer et de garder des administrateurs 

qualifiés ayant le profil et l’expérience requis sur le 

plan des divers éléments de la gestion d’entreprise. 

Pour y parvenir, RMG pratique une politique de 

rémunération en ligne avec le marché, compte tenu 

de l’ampleur et de la complexité de l’entreprise et, 

lorsque c’est possible, en recourant à des données 

de référence. 

En leur qualité d’administrateur, les administrateurs 

exécutifs et non exécutifs reçoivent une rémuné-

ration fixe en compensation de leur mandat de 

membre du conseil d’administration et des jetons de 

présence en fonction de leur présence aux conseils 

d’administration et aux réunions des comités dont 

ils font partie.

La hauteur de la rémunération des administrateurs 

est définie compte tenu de leur rôle d’administra-

teur ordinaire, de leurs rôles spécifiques, tels que 

celui de président du conseil d’administration, de 

président ou de membre d’un comité, ainsi que des 

responsabilités et occupations qui en découlent.

Les administrateurs non exécutifs ne reçoivent pas 

de rémunération liée aux performances, telles que 

bonus, programmes d’incentive à long terme, avan-

tages en nature ou plans de pension. Il ne leur est 

pas non plus octroyé d’options ou de warrants. Il n’y 

a pas non plus de cotisations de pension ou de rému-

nérations similaires pour les administrateurs.

Les dispositions relatives à la rémunération des 

administrateurs non exécutifs s’appliquent égale-

ment aux administrateurs exécutifs en leur qualité 

d’administrateur. 

Une rémunération de 100.000 euros est accordée 

au président du conseil d’administration et à l’ad-

ministrateur délégué. Le vice-président du conseil 

d’administration reçoit quant à lui une rémunération 

fixe de 50.000 euros.

Une rémunération fixe de 10.000 euros, complétée 

par un montant de 2.500 euros à titre de jetons de pré-

sence aux séances du conseil d’administration, est 

accordée aux membres du conseil d’administration. 

Les membres des comités du conseil d’administra-

tion (le comité d’audit et le comité de nomination et 

de rémunération) recevront à titre complémentaire 

2.500 euros à titre de jetons de présence. Quant au 

président du comité d’audit, il recevra par séance de 

ce comité, et à titre complémentaire, des jetons de 

présence à hauteur de 5.000 euros.

La politique de rémunération des administrateurs 

ne sera pas modifiée au cours des deux prochains 

exercices.
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qu’après la clôture de l’exercice et la réalisation, 

par les commissaires, du contrôle nécessaire sur 

les chiffres, de sorte que le risque d’un paiement 

du bonus sur la base de données financières 

incorrectes est négligeable ;

• un incentive à long terme constitué de droits à 

l’acquisition d’actions de Roularta Media Group. 

Les plans d’options émis par la société ont toujours 

une durée de 10 ans, et le premier exercice peut 

avoir lieu au plus tôt au cours de la troisième année 

calendrier suivant l’année au cours de laquelle il a 

été souscrit aux options ;

• des avantages extralégaux se composant d’une 

assurance-groupe (la participation de l’employeur 

représente 3,75% de la rémunération annuelle), 

d’une voiture de société accompagnée d’une carte 

carburant conformément à la car policy de la 

société, de chèques repas (participation employeur 

de maximum 6,91 euros/jour de travail) et d’une 

assurance couvrant l’hospitalisation et l’invalidité.

Le CEO, Koinon SCA ayant pour représentant per-

manent Monsieur Xavier Bouckaert, s’est vu octroyer 

en 2016 une rémunération fixe de 644.771,36 euros 

brut. Aucune action, option sur action, ni cotisation de 

retraite, n’est reprise dans le package salarial du CEO. 

Les autres membres du management exécutif 

(membres de l’executive management committee et 

membres du management team) se sont vu octroyer 

les rémunérations brutes suivantes : 

• une rémunération fixe de 1.888.983,30 euros ; 

• des bonus totalisant 223.500,00 euros, dont 

80.000,00 euros ont été payés en espèces et 

143.500,00 euros versés à l’assurance-groupe ;

• les allocations de pension totalisent, pour 

l’exercice 2016, 84.982,70 euros dont 73.615,51 

euros concernent des versements dans un plan 

de pension du type régime à cotisations définies et 

11.367,19 euros concernent des versements dans 

une assurance-épargne/groupe ;

• et autres composants à hauteur de 47.121,66 

euros dont 35.113,20 euros concernent des frais 

forfaitaires propres à l’employeur et 12.008,46 

euros correspondent à la cotisation employeur 

pour les chèques repas.

Année 
de l’offre

Nombre d’options
attribuées

Prix d’exercice 
en euros

Première période 
d’exercice

Dernière période 
d’exercice

2006 79.500 53,53 01/01-31/12/2010 01/01-31/12/2021

2008 68.000 40,00 01/01-31/12/2012 01/01-31/12/2023

2009 79.500 15,71 01/01-31/12/2013 01/01-31/12/2019

2015 42.500 11,73 01/01-31/12/2019 01/01-31/12/2025

Aperçu des options attribuées au management exécutif

Le tableau ci-dessus contient un état des plans 

d’options sur actions auxquels les membres du 

management exécutif ont souscrit, accompagné de 

la mention des principales caractéristiques de ces 

plans, dont leur prix d’exercice et leurs périodes 

d’exercice.

Dans le courant de l’année 2016, 19.250 options ont 

été levées par des membres du management exécutif 

au prix d’exercice de 15,71 euros.

Au cours de l'exercice 2016, aucune nouvelle option 

n'a été attribuée et aucune option attribuée au mana-

gement exécutif n'est échue.

Indemnités de départ pour le management 
exécutif
Les indemnités de départ pour les membres du 

management exécutif sont estimées sur la base 

du droit du travail belge applicable, sauf pour 

l’administrateur délégué et les membres du mana-

gement exécutif qui offrent leurs services par 

le biais d’une société de management. Pour l’ad-

ministrateur délégué, le délai de préavis est de 

12 mois et des délais de préavis ou indemnités de 

départ de remplacement de 4 à 6 mois maximum 

s’appliquent aux autres membres indépendants du 

management exécutif.
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ÉTATS FINANCIERS CONSOLIDÉS
1.  COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉ

en milliers d’euros Annexe 2016 2015

Chiffre d'affaires 3 276.464 290.226

Production immobilisée 2.098 1.710

Approvisionnements et marchandises -67.762 -72.785

Services et biens divers 4 -101.638 -102.880

Frais de personnel 5 -91.389 -91.839

Autres produits d'exploitation 7 4.158 6.302

Autres charges d'exploitation 7 -5.720 -12.654

Frais de restructuration : frais 8 -3.535

Quote-part du résultat net des entreprises associées et coentreprises 16 18.194 19.053

EBITDA 34.405 33.598

Amortissements, dépréciations et provisions -9.518 -2.077

Amortissements sur immobilisations (in)corporelles -10.248 -9.329

Dépréciations sur stocks et sur créances 6 42 914

Provisions 688 8.556

Réductions de valeur exceptionnelles 0 -2.218

Frais de restructuration : provisions 8 0 -158

Résultat opérationnel - EBIT 24.887 31.363

Produits financiers 9 1.413 1.308

Charges financières 9 -6.100 -6.749

Résultat opérationnel après charges financières nettes 20.200 25.922

Impôts sur le résultat 10 72 46.089

Résultat net des activités poursuivies 20.272 72.011

Résultat des activités abandonnées 11 0 -7.770

Résultat net des entreprises consolidées 20.272 64.241
Attribuable aux :

Intérêts minoritaires -1.201 -127

Actionnaires de Roularta Media Group 21.473 64.368

Résultat par action  en euros Annexe 2016 2015

des activités poursuivies et abandonnées

Résultat de base par action 12 1,72 5,16

Résultat dilué par action 12 1,70 5,14

des activités poursuivies

Résultat de base par action 12 1,72 5,78

Résultat dilué par action 12 1,70 5,76
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2. ÉTAT DU RÉSULTAT GLOBAL CONSOLIDÉ

en milliers d’euros 2016 2015

Résultat net des entreprises consolidées 20.272 64.241

Autres éléments du résultat global

Autres éléments du résultat global: éléments qui seront reclassés ultérieurement en résultat net

Effet de la conversion de devises étrangères -12 -34

Autres éléments du résultat global: éléments qui ne seront pas reclassés ultérieurement en résultat net

Avantages du personnel non courants - écarts actuariels -1.098 -147

Impôts différés concernant les autres éléments du résultat global 372 -76

Quote-part dans les autres éléments du résultat non susceptibles d’être 

reclassés des entreprises associées et coentreprises

-280

Autres éléments du résultat global -1.018 -257

Résultat global consolidé 19.254 63.984

Attribuable aux :

Intérêts minoritaires -1.201 -127

Actionnaires de Roularta Media Group 20.455 64.111

3. BILAN CONSOLIDÉ

 ACTIFS  en milliers d’euros Annexe 2016 2015

Actifs non courants 307.445 319.007

Immobilisations incorporelles 14 84.399 86.158

Goodwill 14 0 5

Immobilisations corporelles 15 56.023 57.025

Participations comptabilisées selon la méthode de la mise en équivalence 16 127.722 120.735

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions 17 2.470 2.844

Clients et autres créances 18 15.568 31.479

Actifs d’impôts différés 19 21.263 20.761

Actifs courants 135.756 130.674

Stocks 20 6.236 5.464

Clients et autres créances 18 73.989 81.867

Créances relatives aux impôts 284 390

Placements de trésorerie 21 46 46

Trésorerie et équivalents de trésorerie 21 50.565 38.496

Charges à reporter et produits acquis 4.636 4.411

Total de l’actif 443.201 449.681

 PASSIFS  en milliers d’euros Annexe 2016 2015

Capitaux propres 224.055 209.517

Capitaux propres - part du Groupe 222.293 207.649

Capital souscrit 22 80.000 80.000

Actions propres 22 -23.931 -24.376

Résultat reporté 163.224 148.159

Autres réserves 22 2.966 3.820

Ecarts de conversion 34 46

Intérêts minoritaires 1.762 1.868

Passifs non courants 118.842 123.862

Provisions 24 7.380 8.417

Avantages du personnel 26 5.079 3.527

Passifs d’impôts différés 19 521 521

Dettes financières 27 105.825 111.360

Dettes commerciales 28 0 0

Autres dettes 28 37 37

Passifs courants 100.304 116.302

Dettes financières 27 2.229 2.862

Dettes commerciales 28 42.266 48.086

Acomptes reçus 28 17.582 19.841

Avantages du personnel 28 13.497 18.008

Impôts 28 771 1.630

Autres dettes 28 16.242 20.277

Charges à imputer et produits à reporter 28 7.717 5.598

Total du passif 443.201 449.681
 



RAPPORT ANNUEL 201648 49ÉTATS FINANCIERS CONSOLIDÉS RAPPORT ANNUEL 2016

4. TABLEAU CONSOLIDÉ DES FLUX DE TRÉSORERIE

en milliers d’euros Annexe 2016 2015

Flux de trésorerie relatifs aux activités opérationnelles

Résultat net des entreprises consolidées 20.272 64.204

Part dans le résultat des entreprises mises en équivalence 16 -18.194 -19.549

Impôts sur le résultat 10 & 11 -72 -46.089

Charges d’intérêt 6.100 7.122

Produits d’intérêt (-) -1.413 -1.295

Moins-values (+) / plus-values (-) sur réalisation d’immobilisations 

incorporelles et corporelles

17 -678

Moins-values (+) / plus-values (-) sur scissions d’entreprises -398 4.620

Dividendes reçus d’entreprises associées et de coentreprises 11.741 16.667

Eléments sans effet de trésorerie 10.036 -1.337

Amortissements des immobilisations (in)corporelles 14 & 15 10.248 9.339

Réductions de valeur exceptionnelles 14 2.218

Charges relatives aux paiements fondés sur des actions 5 152 16

Produits (-) / charges (+) des instruments dérivés non hedging 9 -293

Dotations (+) / reprises (-) provisions -688 -11.403

Gains (-) / pertes (+) de change non réalisés -1

Autres éléments sans effet de trésorerie 324 -1.213

Flux de trésorerie bruts relatifs aux activités opérationnelles 28.089 23.665

Variation des clients 7.939 8.590

Variation des autres créances courantes et des charges à reporter  

et produits acquis

809 -7.726

Variation des stocks -734 547

Variations des dettes commerciales courantes -5.820 -20.744

Variation des autres dettes courantes -10.707 -466

Autres variations du fonds de roulement (a) 2.134 -303

Variations du fonds de roulement -6.379 -20.102

Impôts sur le résultat payés -1.014 -59

Intérêts payés (-) -6.067 -7.388

Intérêts reçus 196 1.290

FLUX DE TRÉSORERIE NETS RELATIFS AUX ACTIVITÉS  
OPÉRATIONNELLES (A) 14.825 -2.594

Flux de trésorerie relatifs aux activités d’investissement

Immobilisations incorporelles - acquisitions 14 -3.090 -3.172

Immobilisations corporelles - acquisitions 15 -4.448 -2.288

Immobilisations incorporelles - autres variations -64

Immobilisations corporelles - autres variations 34 1.415

Flux de trésorerie nets relatifs aux acquisitions 32 -450 -1.622

Flux de trésorerie nets relatifs aux cessions 33 (*) 16.000 12.782

Flux de trésorerie nets relatifs aux prêts aux participations comptabili-

sées selon la méthode de la mise en équivalence

142 -725

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions - acquisitions 17

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions - autres variations 14 1.137

Variation des placements de trésorerie 780

FLUX DE TRÉSORERIE NETS RELATIFS AUX ACTIVITÉS 
D'INVESTISSEMENT (B) 8.202 8.243

Flux de trésorerie relatifs aux activités de financement

Dividendes versés -6.253 0

Actions propres 445 271

Autres variations des capitaux propres 924 -89

Augmentation des dettes financières courantes 0 834

Diminution des dettes financières courantes -2.279 -2.976

Diminution des dettes financières non courantes -3.938 0

Diminution des créances non courantes 143 54

FLUX DE TRÉSORERIE NETS RELATIFS AUX ACTIVITÉS  
DE FINANCEMENT (C) -10.958 -1.906

VARIATION NETTE DE TRÉSORERIE ET DES ÉQUIVALENTS  
DE TRÉSORERIE (A+B+C) 12.069 3.743

Trésorerie et équivalents de trésorerie, solde d'ouverture 38.496 34.753

Trésorerie et équivalents de trésorerie, solde de clôture 50.565 38.496

Variation nette de trésorerie et des équivalents de trésorerie 12.069 3.743

(*) Y compris l'encaissement en 2016 lié à la vente des activités françaises en 2015.

Annexe relative au tableau consolidé des flux de trésorerie
Le tableau de financement révèle l’origine de l’importante génération de trésorerie du groupe, de 12 millions 

d’euros en 2016, contre 4 millions en 2015. La position de trésorerie totale se hisse ainsi à 50,6 millions d’euros 

fin 2016. La normalisation, en 2016, du flux de trésorerie relatif aux activités opérationnelles par rapport à 2015, 

où il était encore tenu compte des activités françaises cédées entre-temps, représente quelque 15 millions 

d’euros. En ce qui concerne le flux de trésorerie relatif aux investissements, on note en 2016 un montant de  

16 millions d’euros issu de l’encaissement de la créance à long terme sur le groupe Altice relativement aux activités 

françaises cédées, en plus d’une dépense d’investissement de 8 millions d’euros. Le flux de trésorerie relatif 

aux activités de financement en 2016 se compose essentiellement du paiement des dividendes à concurrence 

de 6 millions d’euros et du remboursement de dettes bancaires à concurrence du même montant. 

(a) Variation des autres dettes non courantes, dettes commerciales non courantes, provisions, avantages du personnel non courants et charges  

à imputer et produits à reporter.
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ANNEXE 1 – PRINCIPALES MÉTHODES 
COMPTABLES 

Base de présentation
Les états financiers consolidés sont préparés con-

formément aux International Financial Reporting 

Standards (IFRS), émis par l’International Accoun-

ting Standards Board (IASB), et aux interprétations 

émises par l’International Financial Reporting Inter-

pretation Committee (IFRIC) de l’IASB, qui ont été 

approuvées par la Commission européenne. 

Les états financiers consolidés donnent un aperçu 

général des activités du Groupe et des résultats 

obtenus. Ils donnent une image fidèle de la situation 

financière, de la performance financière et des flux 

de trésorerie du Groupe et ont été préparés sur base 

de la continuité d’exploitation.

Les états financiers consolidés ont été approuvés 

par le conseil d’administration le 10 avril 2017 et 

peuvent être modifiés jusqu’à l’assemblée générale 

du 16 mai 2017.

Normes et interprétations nouvelles 
et révisées 
Normes et interprétations applicables pour  
la période annuelle ouverte à compter du  
1er janvier 2016
• Améliorations aux IFRS (2010-2012) (applicables 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er février 2015)

• Améliorations aux IFRS (2012-2014) (applicables 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2016)

• Amendements à IFRS 11 Partenariats – Acquisition 

d’une participation dans une entreprise commune 

(applicables pour les périodes annuelles ouvertes 

à compter du 1er janvier 2016)

• Amendements à IAS 1 Présentation des états finan-

ciers – Initiative concernant les informations à fournir 

(applicables pour les périodes annuelles ouvertes à 

compter du 1er janvier 2016)

• Amendements à IAS 16 et IAS 38 Immobilisations 

corporelles et incorporelles – Clarification sur les 

méthodes d’amortissement acceptables (applicables 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2016)

• Amendements à IAS 19 Avantages au person-

nel – Cotisations des employés (applicables pour 

les périodes annuelles ouvertes à compter du 1er 

février 2015)

L’adaption de ces normes IFRS à partir de 2016 n’a 

eu aucune incidence importante sur les comptes 

annuels consolidés du Groupe.

Normes et interprétations émises, mais pas encore 
applicables pour la période annuelle ouverte à 
compter du 1er janvier 2016
• IFRS 9 Instruments financiers et les amende-

ments liés (applicable pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2018)

• IFRS 14 Comptes de report réglementaires (appli-

cable pour les périodes annuelles ouvertes à 

compter du 1er janvier 2016, mais non encore 

adoptée au niveau européen)

• IFRS 15 Produits des activités ordinaires tirés 

de contrats avec des clients (applicable pour les 

périodes annuelles ouvertes à compter du 1er jan-

vier 2018)

• IFRS 16 Contrats de location (applicable pour les 

périodes annuelles ouvertes à compter du 1er 

janvier 2019, mais non encore adopté au niveau 

européen)

• Améliorations aux IFRS (2014-2016) (applicables 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2017 ou 2018, mais non encore adoptées 

au niveau européen)

• Amendements à IFRS 2 Classification et évaluation 

des transactions dont le paiement est fondé sur des 

actions (applicables pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2018, mais non 

encore adoptés au niveau européen)

• Amendements à IFRS 4 Contrats d’assurance – 

Application d’IFRS 9 Instruments financiers avec 

ANNEXES AUX ÉTATS 
FINANCIERS CONSOLIDÉS 

5. ÉTAT CONSOLIDÉ DES VARIATIONS DE CAPITAUX PROPRES

 2016   en milliers d’euros Capital 
souscrit

Actions 
propres

Résultat 
reporté

Autres 
réserves

Ecarts de 
conversion

Intérêts 
minori-

taires

Total 
capitaux 
propres  

Solde d’ouverture au 01/01/2016 80.000 -24.376 148.159 3.820 46 1.868 209.517

Résultat global de l'exercice 21.473 -1.006 -12 -1.201 19.254

Opérations relatives aux actions 

propres

445 445

Dividendes -6.253 -6.253

Paiements fondés sur des actions 152 152

Dividendes payés aux intérêts 

minoritaires

-100 -100

Autre augmentation / diminution -155 1.195 1.040

Solde de clôture au 31/12/2016 80.000 -23.931 163.224 2.966 34 1.762 224.055

 2015   en milliers d’euros Capital 
souscrit

Actions 
propres

Résultat 
reporté

Autres 
réserves

Ecarts de 
conversion

Intérêts 
minori-

taires

Total 
capitaux 
propres  

Solde d’ouverture au 01/01/2015 203.225 -24.647 -36.955 1.574 80 2.475 145.752

Résultat global de l'exercice 64.368 -223 -34 -127 63.984

Diminution du capital (-) -123.225 123.225 0

Frais d'émission et 

d'augmentation du capital

-8 -8

Opérations relatives aux actions 

propres

271 271

Paiements fondés sur des actions 16 16

Dividendes payés aux intérêts 

minoritaires

-94 -94

Autre augmentation / diminution -2.479 2.461 -386 -404

Solde de clôture au 31/12/2015 80.000 -24.376 148.159 3.820 46 1.868 209.517

Pour plus d'informations : voir Annexe 22.
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La partie du capital propre et du bénéfice attribuable 

aux actionnaires minoritaires est présentée sépa-

rément dans le bilan ou le compte de résultats. Les 

changements dans l'actionnariat du Groupe dans 

les filiales, dans lesquelles le Groupe ne perd pas 

le contrôle, sont comptabilisés comme des trans-

actions de capitaux propres. Ainsi, les valeurs 

comptables nettes des intérêts du Groupe et les 

intérêts minoritaires sont ajustés à la participation 

relative dans ces filiales. Les différences entre l'ajus-

tement des intérêts minoritaires et la juste valeur du 

prix d’acquisition payé ou reçu sont comptabilisées 

directement en capitaux propres. Lorsque le Groupe 

perd le contrôle d'une filiale, le bénéfice ou la perte 

sur cession est calculé comme la différence entre :

• la juste valeur de la contrepartie reçue ainsi que la 

juste valeur de toute participation conservée et

• la valeur comptable nette des actifs (y compris le 

goodwill), des dettes et des intérêts minoritaires 

dans la filiale avant son élimination.

Les états financiers des filiales sont inclus dans 

les états financiers consolidés à partir de la date à 

laquelle la société mère obtient le contrôle jusqu'à 

la date où elle perd le contrôle.

Les états financiers des filiales sont préparés pour 

le même exercice comptable que celui de la société 

mère, en utilisant des méthodes comptables uni-

formes pour des transactions et autres événements 

similaires.

Les acquisitions de filiales sont comptabilisées 

selon la méthode de l'acquisition.

Les coentreprises et entreprises associées
Il est question d’une coentreprise lorsque Roularta 

Media Group SA a convenu contractuellement de 

partager le contrôle avec une ou plusieurs parties, 

ce qui est seulement le cas lorsque des décisions 

sur les activités pertinentes requièrent le consente-

ment unanime des parties qui exercent un contrôle 

conjoint. Un accord de coentreprise peut être traité 

comme une activité conjointe (si Roularta Media 

Group SA a des droits sur les actifs et les obligations 

au titre des passifs) ou comme une entité commune/

coentreprise (lorsque Roularta Media Group SA a 

uniquement droit à l'actif net).

Les entreprises associées sont les sociétés dans les-

quelles Roularta Media Group SA a, directement ou 

indirectement, une influence notable et qui ne sont 

pas des filiales ou des coentreprises. Ceci est censé 

être le cas si le Groupe détient au moins 20% des 

droits de vote attachés aux actions.

Les informations financières relatives à ces entre-

prises sont préparées en utilisant les méthodes 

comptables du Groupe. 

Lorsque le Groupe exerce un contrôle conjoint 

acquis dans une coentreprise ou obtient une 

influence notable dans une entreprise associée, la 

part des actifs acquis, des passifs et des passifs 

éventuels est réévaluée à la juste valeur à la date 

d'acquisition et comptabilisée selon la méthode de 

mise en équivalence. 

Si le prix d'acquisition excède la juste valeur de la 

part des actifs acquis, passifs et passifs éventuels 

acquis, cette différence est comptabilisée comme 

goodwill. Si ce goodwill est négatif, cette différence 

est immédiatement comptabilisée dans le compte 

de résultats. Ensuite, la part du Groupe dans le 

résultat des coentreprises et entreprises asso-

ciées, conformément à la mise en équivalence dans 

les états financiers consolidés, est comptabilisée 

jusqu'au jour où le contrôle conjoint ou l’influence 

notable cesse.

Dès l’instant où la part du Groupe dans la perte de 

l’entreprise associée dépasse sa valeur comptable, 

la valeur comptable est réduite à zéro et les pertes 

futures ne sont plus prises en compte à moins que le 

Groupe n’ait garanti les obligations de l’entreprise 

associée. Dans ce cas, la perte cumulée est comp-

tabilisée sous la rubrique « provisions pour autres 

risques et charges ». 

Les plus-values latentes découlant des transactions 

avec les coentreprises et entreprises associées sont 

éliminées à concurrence de l'intérêt du Groupe dans 

la participation à la coentreprise ou à l’entreprise 

associée.

La valeur comptable nette des participations dans 

des coentreprises et entreprises associées est réé-

IFRS 4 (applicables pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2018, mais non 

encore adoptés au niveau européen)

• Amendements à IFRS 10 et IAS 28 Vente ou contri-

bution d’actifs entre l’investisseur et sa participation 

dans des entreprises associées ou coentreprises 

(date d’entrée en vigueur reportée indéfiniment, 

par conséquent l’adoption au niveau européen a 

également été reportée)

• Amendements à IAS 7 Etat des flux de trésore-

rie – Initiative concernant les informations à fournir 

(applicables pour les périodes annuelles ouvertes à 

compter du 1er janvier 2017, mais non encore adop-

tés au niveau européen)

• Amendements à IAS 12 Impôts sur le résultat – 

Comptabilisation d’actifs d’impôt différé pour des 

pertes non réalisées (applicables pour les périodes 

annuelles ouvertes à compter du 1er janvier 2017, 

mais non encore adoptés au niveau européen)

• Amendements à IAS 40 Transferts d’immeubles de 

placement (applicables pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2018, mais non 

encore adoptés au niveau européen) 

• IFRIC 22 Transactions en monnaies étrangères et 

contrepartie payée d’avance (applicable pour les 

périodes annuelles ouvertes à compter du 1er 

janvier 2018, mais non encore adopté au niveau 

européen)

Le principe de base d’IFRS 15 Produits des contrats 

avec les clients (applicable à partir de l’exercice 

2018) est qu’une entreprise doit justifier les reve-

nus générés par la livraison de biens ou services à 

concurrence du montant auquel elle s’attend à avoir 

droit en échange de ces biens ou services. Pour pou-

voir appliquer le principe de base, l’entreprise doit 

parcourir les étapes suivantes :

1. Identification du contrat avec un client ;

2. Identification des obligations de prestation 

contenues dans le contrat ;

3. Détermination du prix de la transaction ;

4. Allocation du prix de la transaction aux obligations 

de prestations contenues dans le contrat ;

5. Justification du revenu au moment où l’entreprise 

accomplit une obligation de prestation.

Roularta n’a pas encore terminé l’évaluation de 

l’impact de ce nouveau standard sur ses états finan-

ciers. Une première analyse révèle toutefois que la 

nouvelle norme n’aura aucun impact matériel sur 

les résultats du Groupe. La question sera analysée 

plus en détail en 2017.

Le Groupe n’a pas l’intention d’appliquer cette nou-

velle norme avant 2018.

La nouvelle norme IFRS 16 Contrat de location, qui 

remplace la norme IAS 17 Contrat de location, ainsi 

que les interprétations correspondantes, abandonne 

pour les preneurs la classification des contrats de 

location en contrats de location simple ou contrats 

de location-financement. Tous les contrats de loca-

tion seront portés au bilan des preneurs et seront 

traités comme des contrats de location-finance-

ment. Les contrats de location de moins d'un an et 

les contrats portant sur des actifs de peu de valeur 

sont exemptés des obligations posées par IFRS 16. 

L’information concernant les leasings financier et 

opérationnel comptabilisés à ce jour est reprise à 

l’Annexe 29.

En ce qui concerne les autres normes adaptées et 

nouvelles, le Groupe ne s’attend pas à ce que la pre-

mière application ait un impact significatif sur ses 

états financiers.

 

Principes de consolidation
Les états financiers consolidés reprennent les don-

nées financières de Roularta Media Group SA, de 

ses filiales et de ses coentreprises (joint-ventures), 

après élimination de toutes les opérations significa-

tives entre les sociétés du Groupe.

 

Les filiales sont les entreprises sur lesquelles 

Roularta Media Group SA exerce une influence déci-

sive (contrôle). C’est le cas lorsque Roularta Media 

Group est exposé à, ou a le droit à des rendements 

variables provenant de son investissement dans 

l’entité et a la capacité d’influer sur ces rendements 

grâce à son pouvoir sur l’entité. 

Toutes les transactions intragroupe, soldes intra-

groupe et gains non réalisés sur des opérations 

intragroupe sont éliminés ; les pertes latentes sont 

également éliminées à moins qu’il s’agisse d’une 

dépréciation permanente.
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Les coûts activés comprennent le coût des maté-

riaux, les frais de personnel directs et une part 

proportionnelle des frais fixes.

Les immobilisations incorporelles sont évaluées à 

leur coût diminué des amortissements cumulés et 

des pertes de valeur éventuelles cumulées.

Amortissements
Les immobilisations incorporelles sont amor-

ties sur leur durée d’utilité attendue et suivant la 

méthode linéaire à partir de la date à laquelle elles 

sont prêtes à être mises en service.

Les durées d’utilité suivantes sont appliquées:

• Développement 3 ans

• Logiciels  3 à 5 ans

• Concessions, droits de reproduction et droits simi-

laires:

 » graphiques et génériques  3 ans

 » scénarios   2 ans

 » autres droits  selon leur durée 

  d’utilité attendue

En vertu d’IAS 38.107, la plupart des titres sont 

considérés comme des actifs à durée d’utilité indé-

terminée et ne sont par conséquent pas amortis, 

mais soumis annuellement à un test de déprécia-

tion. D’autres immobilisations incorporelles à durée 

de vie indéfinie ne sont pas non plus amorties mais 

soumises chaque année à un test de dépréciation.

Sur une base semestrielle, il est vérifié si les immo-

bilisations incorporelles possèdent toujours une 

durée de vie indéterminée. S’il se produit des modi-

fications par lesquelles un actif acquiert une durée 

de vie limitée, il est procédé à partir de ce moment 

à son amortissement sur sa durée de vie résiduelle.

Goodwill
Lors de l’acquisition de sociétés filiales, le good-

will est comptabilisé à la date d’acquisition, évalué 

comme étant l’excédent du total de la juste valeur 

de la contrepartie transférée, du montant d’une 

participation ne donnant pas le contrôle dans 

l’entreprise acquise et (dans un groupement d’en-

treprises réalisé par étapes) de la juste valeur de la 

participation précédemment détenue, par rapport 

au solde net des montants, à la date d’acquisition, 

des actifs identifiables acquis et des passifs repris. 

Si, même après sa réévaluation, ce total se traduit 

par un montant négatif, ce bénéfice est comptabilisé 

immédiatement dans le compte de pertes et profits. 

En vertu de l’application d’IFRS 3, le goodwill n’est 

pas amorti mais soumis au moins annuellement à 

un test de dépréciation , donc aussi chaque fois qu’il 

y a une indication qu’une unité génératrice de flux 

de trésorerie est soumise à une réduction de valeur.

Le goodwill généré lors de l'acquisition des coentre-

prises ou des entreprises associées est pris en 

compte dans la valeur comptable de la participa-

tion correspondante et non testé séparément pour 

dépréciation, la valeur comptable totale de l'in-

vestissement est testée comme un actif unique en 

conformité avec la norme IAS 36 Dépréciation d'ac-

tifs.

Immobilisations corporelles
Les immobilisations corporelles sont évaluées à 

leur coût diminué des amortissements cumulés et 

d’éventuelles pertes de valeur. Le coût comprend 

le prix d’achat initial augmenté des autres coûts 

directs d’acquisition (par exemple les taxes non 

récupérables, le transport). Le coût des immobili-

sations corporelles produites en interne comprend 

le coût des matériaux, les frais de salaires directs 

et une part proportionnelle des frais fixes de pro-

duction.

Le Groupe a fait usage de l’exemption prévue par 

la norme IFRS 1 pour considérer la juste valeur de 

certaines immobilisations corporelles à la date de 

transition, à savoir le 1er janvier 2003, comme étant 

leur coût présumé. Cette juste valeur est basée sur 

la valeur en continuité d’exploitation (going concern) 

comme définie par des experts indépendants et est 

appliquée à tous les terrains et bâtiments du Groupe 

ainsi qu’aux presses à imprimer et aux lignes de fini-

tion.

Contrats de location
Les contrats de location qui transfèrent au Groupe 

la quasi-totalité des risques et des avantages inhé-

rents à la propriété des actifs loués sont classés 

en tant que contrats de location-financement. Au 

commencement de la durée du contrat de loca-

valuée s’il y a des indices de réduction de valeur ou 

des indices que les réductions de valeur compta-

bilisées antérieurement ne se justifient plus. Les 

participations dans des coentreprises et entreprises 

associées dans le bilan comprennent également la 

valeur comptable du goodwill connexe.

La part dans le résultat des entreprises associées 

et coentreprises est incluse dans le résultat opéra-

tionnel du Groupe.

Acquisitions de sociétés filiales
Le prix d’acquisition (la contrepartie transférée à 

l’occasion d’un regroupement d’entreprises) est 

estimé comme le total de la juste valeur à la date 

d’acquisition de l’actif transféré, du passif engagé 

ou repris et des capitaux propres émis par le repre-

neur. Le prix d’acquisition comprend aussi tout actif 

ou passif résultant d’un accord de contrepartie 

éventuelle. 

Les coûts relatifs à l’acquisition sont comptabilisés 

comme des charges dans la période où ces coûts 

sont faits.

Les actifs identifiables acquis et les passifs repris 

sont estimés à leur juste valeur à la date d’acqui-

sition.

Pour chaque groupement d’entreprises, toute par-

ticipation ne donnant pas le contrôle détenue dans 

l’entreprise acquise est évaluée soit à la juste valeur, 

soit à la part proportionnelle de la participation 

contrôlante dans l’actif net identifiable de l’entre-

prise acquise. Le choix du principe de valorisation 

est fait sur une base transaction par transaction.

Acquisitions de sociétés filiales  
avant le 1er janvier 2010
Celles-ci sont comptabilisées conformément à la 

version précédente d’IFRS 3.

Monnaies étrangères
Transactions en monnaie étrangère
Les transactions en monnaie étrangère sont enre-

gistrées, lors de leur comptabilisation initiale dans 

la monnaie fonctionnelle, en appliquant au montant 

en monnaie étrangère le cours du jour à la date de la 

transaction. A chaque date de clôture, les éléments 

monétaires sont convertis en utilisant le cours de 

clôture. Les éléments non monétaires sont conver-

tis en utilisant le cours de change à la date de la 

transaction. 

Les écarts de change résultant du règlement d’élé-

ments monétaires ou de la conversion d’éléments 

monétaires à des cours différents de ceux qui ont 

été utilisés lors de leur comptabilisation initiale sont 

comptabilisés en produits ou en charges comme 

autres produits ou charges d'exploitation, de la 

période au cours de laquelle ils surviennent.

Etats financiers des activités à l’étranger
Les actifs et passifs monétaires et non moné-

taires des activités à l’étranger dont la monnaie 

fonctionnelle n’est pas la monnaie d’une économie 

hyperinflationniste et n’est pas l’euro sont conver-

tis au cours de clôture. Les produits et les charges 

de tous les exercices présentés sont convertis aux 

cours de change en vigueur aux dates des transac-

tions. Tous les écarts de change en résultant doivent 

être comptabilisés en tant que composante distincte 

des capitaux propres.

Immobilisations incorporelles autres  
que le goodwill 
Les immobilisations incorporelles comprennent 

les titres, les logiciels, les concessions, droits de 

reproduction et droits similaires etc., acquis de 

tiers ou reçus par apport, de même que les logiciels 

développés en interne.

Les dépenses de recherche effectuées dans le but 

d’acquérir une nouvelle expertise scientifique ou 

technologique sont comptabilisées en charges lors-

qu’elles sont encourues.

Les coûts encourus pendant la phase de dévelop-

pement dans laquelle les résultats de la recherche 

sont utilisés dans un plan ou un projet pour la 

création de produits et processus nouveaux ou amé-

liorés de façon significative, ne sont repris au bilan 

que dans la mesure où le produit ou le processus 

est faisable tant techniquement que commerciale-

ment, le Groupe dispose de moyens suffisants pour 

achever leur réalisation et il peut être démontré que 

l’actif générera des avantages économiques futurs 

probables.
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amorti en utilisant la méthode du taux d’intérêt 

effectif. Un profit ou une perte doit être comp-

tabilisé par le biais du compte de résultats s’il 

existe une indication objective de dépréciation. 

Les droits au résultat net dans le cadre du « tax 

shelter » sont comptabilisés comme un placement 

de trésorerie car l'investissement ne vise pas à sou-

tenir la société de production de manière durable ou 

à développer un lien durable afin de contribuer à son 

activité. Ces placements de trésorerie sont valori-

sés à leur valeur de marché.

Stocks
Les stocks sont évalués à leur coût (coût d’acquisi-

tion ou de transformation) selon la méthode FIFO 

(first-in, first-out) ou à leur valeur nette de réalisa-

tion si celle-ci est inférieure.

Le coût de transformation reprend tous les coûts 

directs et indirects nécessaires pour amener les 

stocks à l’endroit et dans l’état où ils se trouvent.

La valeur nette de réalisation est définie comme le 

prix de vente estimé dans le cours normal de l’acti-

vité, diminué des coûts estimés pour l’achèvement et 

des coûts estimés nécessaires pour réaliser la vente.

 

Les stocks obsolètes et à rotation lente sont systé-

matiquement dépréciés.

Clients et autres créances
Les clients et autres créances à court terme sont 

comptabilisés à leur coût diminué des corrections 

de valeur appropriées pour les montants non recou-

vrables attendus. 

Une évaluation des créances douteuses est faite à 

la fin de l’exercice sur base d’une évaluation de tous 

les montants ouverts. Les créances douteuses sont 

dépréciées au cours de l’année où elles sont identi-

fiées comme telles.

Trésorerie et équivalents de trésorerie
La trésorerie et les équivalents de trésorerie 

comprennent les espèces et les dépôts à vue, les 

placements à court terme (moins de 3 mois) et des 

placements très liquides qui sont facilement conver-

tibles en un montant connu de trésorerie et qui sont 

soumis à un risque négligeable de changement.

Actifs destinés à la vente
Les actifs non courants et groupes d'actifs sont 

classés comme destinés à la vente si leur valeur 

comptable est recouvrée principalement par le biais 

d'une transaction de vente plutôt que par l'utilisa-

tion continue. Cette condition est considérée remplie 

uniquement lorsque l’actif (ou groupe d'actifs) est 

disponible pour la vente immédiate en l’état sous 

réserve de conditions habituelles et coutumières 

pour la vente de tel actif (ou groupe d'actifs) et que 

cette vente est hautement probable. La direction 

doit s’engager à la vente, qui devrait être reconnue 

comme une vente réalisée endéans un an à partir de 

la date de la classification.

Lorsque le Groupe s’est engagé à un plan de vente 

impliquant la perte de contrôle d'une filiale, tous les 

actifs et passifs de cette filiale sont classés comme 

destinés à la vente lorsque les critères décrits 

ci-dessus sont remplis, indépendamment du fait 

que le Groupe conserve ou pas un intérêt minori-

taire dans son ancienne filiale après la vente.

Lorsque le Groupe s’est engagé à un plan de vente 

impliquant la cession d'une participation, ou d’une 

partie d'une participation, dans une entreprise 

associée ou une coentreprise, la participation ou 

la partie de la participation qui est éliminée, est 

classée comme destinée à la vente lorsque les cri-

tères décrits ci-dessus sont remplis. A partir de ce 

moment, le Groupe cesse d'utiliser la mise en équi-

valence pour la partie qui est répertoriée comme 

destinée à la vente. 

Toute partie d'une participation dans une entre-

prise associée ou dans une coentreprise qui n'a pas 

été classée comme destinée à la vente continue 

d'être comptabilisée selon la méthode de mise en 

équivalence. Le Groupe cesse d’utiliser la mise en 

équivalence au moment de la vente lorsque la vente 

entraîne la perte d’une influence significative du 

Groupe sur l’entreprise associée ou la coentreprise.

Après que la vente a eu lieu, la participation conser-

vée dans l'entreprise associée ou la coentreprise est 

tion-financement, les contrats sont repris dans le 

bilan à la juste valeur du bien loué ou, si elle est infé-

rieure, à la valeur actualisée des loyers minimaux 

estimés, ces deux valeurs étant déterminées à la 

conclusion du contrat de location. 

Les loyers minimaux sont ventilés entre la charge 

financière et l’amortissement du solde de la dette. 

La charge financière est affectée à chaque période 

couverte par le contrat de location de manière à 

obtenir un taux d’intérêt périodique constant sur le 

solde restant dû au passif au titre de chaque période. 

Les loyers conditionnels sont comptabilisés comme 

une charge de la période au cours de laquelle ils 

sont encourus.

Les contrats de location qui ne transfèrent pas au 

preneur la quasi-totalité des risques et avantages 

inhérents à la propriété des actifs loués sont clas-

sés en tant que contrats de location simple. Les 

paiements au titre des contrats de location simple 

sont comptabilisés en charge sur une base linéaire 

pendant toute la durée du contrat de location.

Amortissements 
Le montant amortissable d’une immobilisation cor-

porelle (c.-à-d. son coût moins sa valeur résiduelle) 

est comptabilisé dans le résultat selon la méthode 

linéaire à partir du moment où l’actif est prêt à être 

mis en service et sur sa durée d’utilité attendue.

Les durées d’utilité suivantes sont appliquées :

• Bâtiments 

 » réévalué 20 ans

 » non réévalué 33 ans

 » bâtiments sur terrain  durée de 

en emphytéose  l’emphytéose 

 » transformation avec   10 ans 

plus-value significative 

• Installations, machines et outillage 

 » presses et lignes de finition 3 à 20 ans 

 » matériel d’émission  5 ans

 » décors TV 3 ans

 » autres  5 ans

• Mobilier et matériel de bureau  5 à 10 ans

• Matériel électronique  3 à 5 ans

• Matériel roulant  4 à 5 ans

• Autres immobilisations corporelles  5 à 10 ans

• Immobilisations en cours   pas d’amor- 

et avances payées  tissements

• Contrats de location et droits similaires

 » presses et lignes de finition  3 à 20 ans 

 » matériel d’émission  5 ans

Les terrains ne sont pas amortis étant donné qu’ils 

sont supposés avoir une durée d’utilité indéfinie.

Actifs financiers
Critères destinés à la comptabilisation initiale et 
à la décomptabilisation des actifs financiers
Les acquisitions et ventes d’actifs financiers sont 

comptabilisées à leur date de règlement. La comp-

tabilisation à la date de règlement fait référence au 

fait de comptabiliser un actif le jour de sa réception 

par l’entité et à la décomptabilisation d’un actif et la 

comptabilisation de tout profit ou perte lié à la ces-

sion au jour où il a été livré par l’entité.

Critères pour la comptabilisation des actifs 
financiers
(a) Actifs financiers disponibles à la vente

Lors de sa comptabilisation initiale, un actif dis-

ponible à la vente est évalué à sa juste valeur, 

majorée des coûts de transaction directement 

imputables à l’acquisition. Un gain ou une perte 

doit être comptabilisé directement en capitaux 

propres sous la rubrique ‘autres réserves’, 

jusqu’à sa décomptabilisation ou jusqu’il existe 

une indication objective de la dépréciation de l’ac-

tif. Les placements en actions classifiés comme 

disponibles à la vente et pour lesquels aucune 

cotation sur un marché actif n'est disponible et 

dont la juste valeur ne peut pas être déterminée 

de façon fiable par d'autres méthodes d'évalua-

tion sont évalués à leur prix d'achat.

(b) Actifs financiers à la juste valeur par le biais du 
compte de résultats
Lors de leur comptabilisation initiale, les actifs 

financiers sont évalués à leur juste valeur. Un 

profit ou une perte résultant d’une variation de 

la juste valeur doit être comptabilisé par le biais 

du compte de résultats. 

(c) Prêts et créances 
Ces actifs financiers non dérivés à paiements 

déterminés ou déterminables qui ne sont pas 

cotés sur un marché actif, sont évalués au coût 
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des options ou le dernier cours de clôture précé-

dant la date de l'offre. La juste valeur de l’option est 

calculée sur la base de la formule Black & Scholes. 

Lorsque les options sont exercées, les fonds propres 

sont majorés du montant reçu. 

Autres avantages du personnel non courants
Les autres avantages du personnel non courants 

comprennent essentiellement des avantages tari-

faires futurs des abonnements, ainsi que des primes 

de jubilé. Le montant de cette provision correspond 

à la valeur actuelle des avantages futurs.

Dettes financières
Les dettes financières, à l’exception des produits 

dérivés, sont reprises initialement à la juste valeur 

des sommes reçues, après déduction des frais de 

transaction. Au cours des exercices ultérieurs, elles 

sont évaluées au coût amorti à l’aide de la méthode 

du taux d’intérêt effectif. Si des dettes financières 

sont couvertes par des produits dérivés qui servent 

comme couverture de la juste valeur, elles sont éva-

luées à leur juste valeur. 

Dettes commerciales
Les dettes commerciales à court terme sont comp-

tabilisées à leur coût.

Impôts
La charge (le produit) d’impôt sur le résultat de 

l’exercice est le montant total compris dans le 

compte de résultats au titre d’impôts courants et 

d’impôts différés. Les impôts sont comptabilisés 

en produit ou en charge et inclus dans le résultat 

net de l’exercice sauf dans la mesure où les impôts 

sont générés par une transaction ou un événe-

ment qui est comptabilisé directement en capitaux 

propres. Dans ce cas, les impôts sont également 

comptabilisés directement dans les capitaux 

propres.

Les impôts courants de l’exercice et des exercices 

précédents sont comptabilisés en tant que passif 

dans la mesure où ils ne sont pas payés. Si le mon-

tant déjà payé au titre de l’exercice et des exercices 

précédents excède le montant dû pour ces exer-

cices, l’excédent est comptabilisé en tant qu’actif. 

Les calculs de l’impôt courant de l’exercice et des 

exercices précédents sont effectués en utilisant les 

taux d’impôt qui ont été adoptés ou quasi adoptés à 

la date de clôture.

Les impôts différés sont comptabilisés en appliquant 

l’approche bilan de la méthode du report variable 

(liability method) à toutes les différences tempo-

relles entre la base fiscale et la valeur comptable 

utilisée pour les besoins de l’information financière 

et ceci aussi bien pour les actifs que pour les passifs. 

Les calculs sont effectués en utilisant les taux d’im-

pôt qui ont été adoptés ou quasi adoptés à la date de 

clôture. 

En application de cette méthode, le Groupe compta-

bilise, dans le cas d’un regroupement d’entreprises, 

des impôts différés sur la différence entre la juste 

valeur des actifs acquis, des passifs et passifs assu-

més et leur base fiscale.

Un actif d’impôts différés ne sera comptabilisé que 

dans la mesure où il est probable qu’un bénéfice 

imposable, sur lequel ces différences temporelles 

déductibles pourront être imputées, sera dispo-

nible. Lorsqu’il n’est plus probable que l’avantage 

fiscal pourra être réalisé, l’actif d’impôts différés 

est décomptabilisé. 

Subventions publiques
Les subventions liées à des actifs sont comptabili-

sées à la juste valeur lorsqu’il existe une assurance 

raisonnable que le Groupe se conformera aux 

conditions attachées aux subventions et que les sub-

ventions seront reçues. La subvention publique est 

présentée en produits différés. 

Les subventions des pouvoirs publics en 

compensation de frais faits par le Groupe sont sys-

tématiquement reconnues comme recettes sous les 

autres produits d'exploitation dans la même période 

que celle où ces frais sont faits.

Produits
Les produits provenant de la vente de biens sont 

comptabilisés lorsque toutes ces conditions sont 

remplies :

(a) les risques et avantages importants inhérents à 

la propriété ont été transférés ;

comptabilisée conformément à IAS 39 Instruments 

financiers à moins que la participation conservée 

continue d'être une entreprise associée ou une 

coentreprise, auquel cas le Groupe utilise la méthode 

de la mise en équivalence (voir la règle comptable 

ci-dessus relative aux participations dans des entre-

prises associées ou des coentreprises).

Les actifs non courants (et les groupes d'actifs) 

détenus en vue de la vente sont évalués au plus 

faible entre leur valeur comptable et la juste valeur 

diminuée des coûts de vente.

Actions propres
Les actions propres sont présentées en déduction 

des capitaux propres. Aucun profit ou perte n’est 

comptabilisé dans le résultat lors de la vente, de 

l’émission ou de l’annulation d’actions propres.

 

Provisions
Une provision est comptabilisée si le Groupe a une 

obligation actuelle (juridique ou implicite) résultant 

d’un événement passé, s’il est probable qu’une sor-

tie de ressources sera nécessaire pour éteindre 

l’obligation et si le montant de l’obligation peut être 

estimé de façon fiable.

Lorsque le Groupe s’attend à être remboursé de 

tout ou une partie des dépenses nécessaires au 

règlement d’une provision, l’actif qui en résulte est 

comptabilisé au moment où il a la quasi-certitude de 

recevoir le remboursement.

Restructuration
Une provision pour restructuration est constituée si 

le Groupe approuve un plan détaillé et formalisé de 

restructuration et si, soit il a commencé à exécuter 

le plan, soit il a annoncé les principales caractéris-

tiques du plan aux personnes concernées.

Avantages du personnel
Obligations en termes de pensions
Il existe dans le Groupe un ensemble de ‘régimes 

à cotisations définies’. En Belgique, la législation 

requiert que l’employeur garantisse un taux de 

rendement minimum pour les régimes à cotisa-

tions définies. Du fait de ces rendements minimums 

garantis, tous les régimes à cotisations définies 

belges sont considérés dans le cadre d’IFRS comme 

des ‘régimes de pension à prestations définies’. Ces 

régimes financés par les assurances de groupe ont 

été traités dans le passé (avant 2015) comme des 

‘régimes à cotisations définies’. La nouvelle législa-

tion, entrée en vigueur en décembre 2015, entraîne 

la qualification obligatoire en tant que ‘régimes de 

pension à prestations définies’. La valeur actuelle de 

l'obligation au titre des prestations définies est cal-

culée selon la méthode ‘projected unit credit’, avec 

calcul actuariel qui se fait à la fin de chaque année.

Pour les ‘régimes de pension à prestations défi-

nies’, les provisions sont constituées en calculant la 

valeur actuelle actuarielle des interventions futures 

aux travailleurs concernés. Les frais de pension à 

prestations définies sont répartis en 2 catégories :

• les frais de pension, bénéfices et pertes sur réduc-

tions et liquidations imputés à l’année de service et 

à des années antérieures ;

• les charges ou revenus d’intérêts nets.  

Les charges des temps de service passés, les 

charges d’intérêts nets, la réévaluation d’autres 

rémunérations du personnel à long terme, les 

frais administratifs et l’impôt pour l'année sont 

repris sous les rémunérations du personnel dans 

le compte de résultats consolidé. La réévaluation 

de l'obligation nette des prestations définies est 

reprise dans l'état du résultat global comme partie 

des autres éléments du résultat global.

Le Groupe prévoit également une provision pour 

pension de retraite anticipée. Le montant de cette 

provision correspond à la valeur actuelle des avan-

tages futurs promis aux employés concernés.

Transactions dont le paiement est fondé  
sur des actions
Plusieurs plans de droits de souscription et d’op-

tions sur actions permettent aux membres de la 

direction et du cadre d’acquérir des actions de la 

société. La norme IFRS 2 est appliquée sur toutes 

les transactions dont le paiement est fondé sur des 

actions, attribuées après le 7 novembre 2002 et non 

encore devenues inconditionnelles au 1er janvier 

2005. Le prix d’exercice d’une option est déterminé 

sur la base du cours de clôture moyen de l’action au 

cours des trente jours précédant la date de l’offre 
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(b) le Groupe a cessé d’être impliqué dans la ges-

tion et dans le contrôle effectif des biens cédés ;

(c) le montant des produits peut être évalué de 

façon fiable ;

(d) il est probable que des avantages économiques 

associés à la transaction iront au Groupe ;

(e) les coûts encourus ou à encourir peuvent être 

évalués de façon fiable.

Pour les Médias Imprimés, le produit de la vente des 

publicités est repris au moment de la parution du 

numéro. Pour les Médias Audiovisuels, le produit 

de la vente des publicités est repris au moment de 

l'émission. Le produit des ventes au numéro et des 

abonnements est repris en fonction de la date de 

parution du numéro.

Les revenus d’opérations d’échange sont des trans-

actions entre deux parties entre lesquelles les biens 

et services échangés ne sont pas de même nature. 

Ces transactions sont évaluées au prix du marché, 

en tenant compte des réductions de valeur appli-

cables sur des transactions similaires.

Frais financiers
Les frais financiers sont repris comme charge dans 

la période où ils sont faits.

Réductions de valeurs exceptionnelles
En application de la norme IAS 36, pour l’établisse-

ment de la valeur comptable des actifs du Groupe, 

à chaque date de clôture, le Groupe apprécie s’il 

existe un quelconque indice montrant qu’un actif a 

pu perdre de la valeur. Si un tel indice existe, il faut 

procéder à l’estimation de la valeur recouvrable. La 

valeur recouvrable d’un actif ou d’une entité généra-

trice est la valeur la plus élevée entre sa juste valeur 

diminuée des coûts de la vente et sa valeur d’utilité. 

Une perte de valeur est comptabilisée lorsque la 

valeur comptable d’un actif ou de l’unité génératrice 

de trésorerie à laquelle appartient l’actif est supé-

rieure à sa valeur recouvrable. Les pertes de valeur 

sont reprises dans le compte de résultats. 

Chaque unité génératrice de flux de trésorerie 

représente par pays un groupe d’actifs identifiable 

affichant le même profil de risque, qui génère 

un afflux de trésorerie et qui est en grande par-

tie indépendant de l’afflux de trésorerie généré 

par d’autres groupes d’actifs. Les unités géné-

ratrices de flux de trésorerie suivantes ont été 

identifiées : News Belgique (Le Vif/L’Express, Knack, 

Krant van West-Vlaanderen…), Lifestyle Belgique 

(Nest, Royals, Plus Belgique…), Business Belgique 

(Canal Z/Kanaal Z, Trends-Tendances, Trends, 

Trends Top…), Free Press Belgique (Deze Week, De 

Zondag, Steps…), Free Press autres pays (Zeeuwsch-

Vlaams Advertentieblad), Entertainment Belgique. 

La détermination de la valeur d’utilité est basée sur 

la méthode des discounted cash flows, soit l’éva-

luation des flux de trésorerie futurs générés par 

l’exploitation continue de l’unité compte tenu, par 

le management, d’une projection de flux de tréso-

rerie basée sur un business plan de cinq ans. Les 

flux de trésorerie futurs sont escomptés sur la base 

d’un coût moyen pondéré du capital. Pour émettre 

des pronostics quant aux flux de trésorerie après 

le dernier exercice budgétaire, ils font l’objet d’une 

extrapolation compte tenu d’un taux de croissance.

La détermination du coût moyen pondéré du capi-

tal et du taux de croissance tient compte du taux 

d’intérêt et du profil de risque de Roularta Media 

Group dans son ensemble. Les présomptions sont 

appliquées sur toutes les unités génératrices de 

trésorerie du Groupe.

La détermination de la juste valeur hors frais de 

vente est basée soit sur une méthode empirique où 

un multiple de transactions, engendré d’une part 

par des transactions comparables dans le secteur 

des médias et, de l’autre, par des données basées 

sur l’expérience, a été appliqué sur le critère chiffre 

d’affaires, soit sur une valeur de marché basée sur 

des transactions similaires dans le marché

Instruments financiers dérivés
Le Groupe utilise des instruments financiers déri-

vés afin de limiter les risques liés aux fluctuations 

des monnaies étrangères et des taux d’intérêt.

Les instruments financiers dérivés sont comptabi-

lisés initialement à la juste valeur. Consécutif à la 

comptabilisation initiale, les instruments financiers 

dérivés sont réévalués à leur juste valeur à la date 

de clôture.

La comptabilité de couverture est appliquée à toutes 

les couvertures qui remplissent les conditions 

requises de comptabilité de couverture quand la 

documentation de couverture exigée existe et quand 

la relation de couverture est considérée comme 

effective.

Couverture de la juste valeur
Lorsqu’un instrument financier dérivé couvre les 

variations en termes de la juste valeur d’un actif 

ou passif comptabilisé ou d’un engagement ferme, 

il est classé comme couverture de la juste valeur. 

Ces instruments financiers sont évalués à leur juste 

valeur et classés dans la rubrique ‘Produits déri-

vés financiers’. Tout bénéfice ou perte provenant de 

ces instruments de couverture est comptabilisé en 

compte de résultats et l’élément couvert est aussi 

déclaré à sa juste valeur dans le respect du risque 

qui a été couvert, duquel le bénéfice ou la perte est 

comptabilisé directement en compte de résultats.

Couvertures de flux de trésorerie
Les changements de la juste valeur d'un instrument 

de couverture qui répond aux critères de couverture 

efficace des flux de trésorerie sont comptabilisés 

dans les capitaux propres, et plus précisément dans 

la réserve de couverture.

Produits dérivés qui ne sont pas considérés  
comme instrument de couverture 
Certaines opérations de couverture ne sont pas 

prises en considération pour la comptabilité de cou-

verture selon les critères spécifiques de la norme 

IAS 39 Instruments financiers : comptabilisation et 

évaluation et ce, même si elles offrent une couver-

ture économique selon la politique du Groupe en 

matière de risque. Les changements de la juste 

valeur de ces instruments sont pris directement en 

résultat.

Appréciations cruciales et sources 
d’incertitude les plus importantes 
concernant les estimations
L'élaboration des états financiers conformément 

aux normes IFRS requiert que le management 

émette des jugements et fasse des estimations et 

des suppositions susceptibles d'avoir une influence 

sur les montants repris dans les états financiers.

Les estimations et les suppositions qui y sont affé-

rentes sont basées sur l'expérience du passé ainsi 

que sur différents autres facteurs qui, vu les cir-

constances, sont considérés comme raisonnables. 

Les résultats de ces estimations constituent la base 

du jugement à émettre sur la valeur comptable des 

actifs et des passifs lorsque celle-ci ne ressort pas 

clairement d'autres sources. Les résultats réels 

peuvent s'écarter de ces estimations. Les estima-

tions et les suppositions qui y sont afférentes font 

l'objet d'une évaluation périodique.

Sources d’incertitude les plus importantes 
concernant les estimations :
• Les réductions de valeur exceptionnelles sur 

immobilisations incorporelles et goodwill font l’ob-

jet d’un contrôle annuel par le Groupe pour établir 

s’il est nécessaire de procéder à des ajustements, 

mais également de contrôles intérimaires lorsqu’il 

y a des indications que la valeur des immobilisa-

tions incorporelles ou du goodwill pourrait être 

compromise (voir Annexe 14).

• Les créances fiscales différées relatives à des 

pertes fiscales reportées et des déductions d’im-

pôt ne sont reprises que dans la mesure où il est 

vraisemblable que le bénéfice imposable futur sera 

suffisant pour récupérer les pertes fiscales repor-

tées et les déductions d’impôt.

• Risque de crédit relatif aux clients : le manage-

ment procède à l’analyse approfondie des créances 

commerciales en cours, compte tenu du retard 

de l’encaissement (ageing), de l’historique du 

paiement et de la couverture par des assurances 

crédits (voir Annexe 18).

• Avantages du personnel non courants : les enga-

gements relatifs aux régimes de pension à 

prestations définies sont basés sur les présomp-

tions actuarielles telles que le taux d’escompte et 

le rendement attendu sur fonds de placement (voir 

Annexe 26).
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ANNEXE 2 - INFORMATION SECTORIELLE

L'information sectorielle est basée sur des chiffres combinés avec un lien vers les états financiers consolidés 

selon la norme IFRS 11.  

    

I. Information sectorielle
Conformément à IFRS 8 Secteurs opérationnels, l’approche du management de la présentation financière 

de l’information sectorielle est appliquée. Suivant cette norme, l’information sectorielle à présenter doit 

correspondre aux rapports internes utilisés par les principaux décideurs opérationnels, sur la base desquels 

les performances internes des secteurs opérationnels de Roularta sont évaluées et des moyens sont attribués 

aux différents secteurs. 

Dans ces rapports, l'information sectorielle de Roularta Media Group est présentée sur la base des activités en 

deux secteurs opérationnels : Médias Imprimés et Médias Audiovisuels.

   

Le secteur Médias Imprimés comprend la vente de la publicité, la production et les ventes de toutes les publications 

du Groupe, comme les publications gratuites, journaux, magazines, bulletins d'information et livres, ainsi que 

tous les services liés, y inclus Internet, salons et autres extensions de ligne. Le secteur Médias Audiovisuels 

comprend la vente de spots publicitaires à la télévision et à la radio, la production et l'émission, ainsi que tous 

les services liés, y inclus Internet et extensions de ligne. 

    

Les règles d'évaluation des secteurs opérationnels sont les mêmes que les règles d'évaluation du Groupe repris 

en Annexe 1, sauf en ce qui concerne la présentation des coentreprises qui sont comptabilisées selon la méthode 

de la consolidation proportionnelle dans l'information sectorielle.

Les prix des transferts entre secteurs sont déterminés sur la base du principe « at arm's length ».

Les résultats des secteurs opérationnels sont suivis par le management jusqu’au résultat net étant donné que 

ces secteurs correspondent presque entièrement à des entités juridiques.     

        

2016 en milliers d’euros Médias 
Imprimés

Médias 
Audio-

visuels

Elimina-
tions entre 

secteurs

Total 
combiné

Impact 
IFRS 11

Total 
consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 295.220 182.729 -1.543 476.406 -199.942 276.464

Ventes à des clients externes 294.393 182.013 476.406 -199.942 276.464

Ventes provenant de transactions 

avec d’autres secteurs

827 716 -1.543 0 0

Amortissements sur 

immobilisations (in)corporelles

-10.633 -6.806 -17.439 7.191 -10.248

Dépréciations sur stocks et 

sur créances et provisions

665 -275 390 340 730

Quote-part du résultat net 

des entreprises associées et 

coentreprises

-1.134 0 -1.134 19.328 18.194

Résultat opérationnel (EBIT) 10.640 24.132 34.772 -9.885 24.887

Produits financiers 1.529 23 -118 1.434 -21 1.413

Charges financières -6.111 -270 118 -6.263 163 -6.100

Impôts sur le résultat -786 -8.885 -9.671 9.743 72

Résultat net des activités 
poursuivies

5.272 15.000 20.272 0 20.272

2016 en milliers d’euros Médias 
Imprimés

Médias 
Audio-

visuels

Elimina-
tions entre 

secteurs

Total 
combiné

Impact 
IFRS 11

Total 
consolidé

Résultat des activités 
poursuivies

5.272 15.000 20.272 0 20.272

Attribuable aux

Intérêts minoritaires -1.200 -1 -1.201 0 -1.201

Actionnaires de Roularta 
Media Group

6.472 15.001 21.473 0 21.473

Actifs 442.496 215.259 -114.576 543.179 -99.978 443.201

- dont valeur comptable  

des participations mises 

en équivalence

761 0 0 761 126.378 127.139

- dont total des coûts encourus 

pour l’acquisition d’immobili-

sations (in)corporelles

7.783 35.270 43.053 -35.516 7.537

Passifs 227.499 110.933 -19.309 319.123 -99.977 219.146

Les ventes à des clients 
externes comprennent :

Publicité 141.098 135.589 276.687 -134.657 142.030

Abonnements et ventes 

au numéro

84.413 14.909 99.322 -35.319 64.003

Autres services et biens 68.882 31.515 100.397 -29.966 70.431

2015 en milliers d’euros Médias 
Imprimés

Médias 
Audio-

visuels

Elimina-
tions entre 

secteurs

Total 
combiné

Impact 
IFRS 11

Total 
consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 308.130 164.096 -1.199 471.027 -180.801 290.226

Ventes à des clients externes 307.481 163.546 471.027 -180.801 290.226

Ventes provenant de transactions 

avec d’autres secteurs

649 550 -1.199 0 0 0

Amortissements sur 

immobilisations (in)corporelles

-9.668 -4.553 -14.221 4.892 -9.329

Dépréciations sur stocks et 

sur créances et provisions

924 -281 643 271 914

Quote-part du résultat net des 

entreprises associées  

et coentreprises

-1.288 0 -1.288 20.341 19.053

Résultat opérationnel (EBIT) 16.281 24.256 40.537 -9.174 31.363

Produits financiers 1.470 167 -163 1.474 -166 1.308

Charges financières -6.773 -183 163 -6.793 44 -6.749

Impôts sur le résultat 44.639 -7.846 36.793 9.296 46.089

Résultat net des activités 
poursuivies

55.617 16.394 72.011 0 72.011
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2015 en milliers d’euros Médias 
Imprimés

Médias 
Audio-

visuels

Elimina-
tions entre 

secteurs

Total 
combiné

Impact 
IFRS 11

Total 
consolidé

Résultat des activités 
abandonnées

-7.770 -7.770 0 -7.770

Attribuable aux

Intérêts minoritaires -126 -1 -127 0 -127

Actionnaires de Roularta 
Media Group

47.973 16.395 64.368 0 64.368

Actifs 455.573 180.852 -114.322 522.103 -72.422 449.681

- dont valeur comptable 

des participations mises 

en équivalence

1.069 0 1.069 118.941 120.010

- dont total des coûts encourus 

pour l’acquisition d’immobili-

sations (in)corporelles

7.678 4.165 11.843 -4.637 7.206

Passifs 247.850 83.789 -19.055 312.584 -72.420 240.164

Les ventes à des clients 
externes comprennent : 

Publicité 146.807 132.816 279.623 -131.410 148.213

Abonnements et ventes 

au numéro

86.450 0 86.450 -20.477 65.973

Autres services et biens 74.224 30.730 104.954 -28.914 76.040

II. Informations géographiques
Les informations géographiques ont été ventilées sur la base de deux marchés géographiques sur lesquels 

RMG est actif : la Belgique et les autres pays (à savoir les Pays-Bas, et en 2015 également la Slovénie et 

la Serbie). Les informations qui suivent donnent le détail du chiffre d'affaires et des actifs non courants (*) 

ventilés sur la base de la localisation géographique de la filiale.   

2016 - activités poursuivies en milliers d’euros Belgique Autres pays Total consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 274.767 1.697 276.464

Actifs non courants (*) 138.329 2.093 140.422

2015 - activités poursuivies en milliers d’euros Belgique Autres pays Total consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 287.496 2.730 290.226

Actifs non courants (*) 141.091 2.097 143.188

(*) Les actifs non courants : autres que les instruments financiers, les actifs d'impôts différés, les actifs relatifs aux avantages postérieurs à 

l'emploi et les droits afférents aux contrats d'assurance.

III. Informations relatives aux principaux clients
Vu la diversité des activités du Groupe et celle de son portefeuille clients, le Groupe n’a réalisé avec aucun 

client externe des revenus de transactions représentant au moins 10 pour cent de ses revenus. Pour la même 

raison, il n'y a aucune concentration des ventes à certains clients ou groupe de clients.

ANNEXE 3 - CHIFFRE D’AFFAIRES

Le chiffre d'affaires du Groupe comprend: 

Chiffre d’affaires en milliers d’euros 2016 2015

Publicité 142.030 148.213

Abonnements et ventes au numéro 64.003 65.973

Imprimés pour des tiers 47.098 49.899

Extensions de ligne & autres services et biens 23.333 26.141

Chiffre d’affaires total 276.464 290.226

Le produit d'opérations d'échange s'élève à 18.060 k€ (2015 : 18.367 k€).  

  

Le chiffre d'affaires corrigé, qui est le chiffre d'affaires comparable, sans modification du cercle de 

consolidation, comprend :  

Chiffre d’affaires corrigé  en milliers d’euros 2016 2015

Publicité 142.030 147.595

Abonnements et ventes au numéro 64.005 65.782

Imprimés pour des tiers 47.098 49.899

Extensions de ligne & autres services et biens 23.294 26.140

Chiffre d’affaires corrigé 276.427 289.416

Modifications du Groupe 37 810

Chiffre d’affaires consolidé 276.464 290.226

Le chiffre d’affaires consolidé de 2016 qui, conformément à IFRS 11, ne tient pas compte des coentreprises 

– dont Medialaan et Plus Magazine (en Belgique, aux Pays-Bas et en Allemagne), – affiche un léger repli 

(-4,7 %, de 290 à 276 millions d’euros). Face à la baisse des revenus publicitaires du côté de Local Media et 

des magazines (-6 %), on observe une belle performance des revenus publicitaires pour Internet (+14 %). Le 

chiffre d’affaires des abonnements est quasiment stationnaire (-1 %). Les ventes au numéro (-9 %) baissent 

suite à la disparition des ventes belges de Point de Vue. Par ailleurs, on enregistre une baisse des imprimés 

commerciaux des anciens magazines français du Groupe (-6 %).
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ANNEXE 4 - SERVICES ET BIENS DIVERS

Les services et biens divers du Groupe comprennent:

 en milliers d’euros 2016 2015

Charges de transport et de distribution -18.132 -17.645

Charges de marketing et de promotion -22.727 -23.139

Commissions -4.846 -4.498

Honoraires -26.352 -27.413

Location simple -12.075 -12.181

Energie -2.207 -2.443

Sous-traitants et livraisons diverses -10.939 -11.179

Rémunération administrateurs -419 -463

Intérimaires -2.326 -1.960

Frais de déplacement et d’accueil -692 -1.150

Assurances -429 -241

Autres services et biens divers -494 -568

Total services et biens divers -101.638 -102.880

Les commissions concernent des prestations (commissions ventes au numéro et commissions abonnements) 

et des droits d’auteur facturés par des tiers. 

Les honoraires comprennent les honoraires de rédaction et de photographie et les honoraires généraux.  

 

La section sous-traitants et livraisons diverses comprend principalement les coûts de maintenance et de 

réparation, la télécommunication et les coûts de carburant.

  

Les services et biens divers ont diminué de 1.242 k€, soit 1,2%, par rapport à l’an dernier. La baisse la plus 

marquante au sein des services et biens divers concerne les honoraires.  

ANNEXE 5 - FRAIS DE PERSONNEL

 en milliers d’euros 2016 2015

Salaires et appointements -63.053 -62.545

Cotisations de sécurité sociale -21.204 -22.323

Transactions dont le paiement est fondé sur des actions -152 -16

Charges au titre d’avantages postérieurs à l’emploi -3.084 -3.121

Autres frais de personnel -3.896 -3.834

Total frais de personnel -91.389 -91.839

En 2016, les charges au titre d'avantages postérieurs à l'emploi comprennent des charges relatives aux 

régimes à cotisations définies de 2.892 k€ (2015 : 2.926 k€).  

Ceci concerne principalement les régimes belges financés par des assurances-groupe qui sont considérés à 

partir de 2015 sous IFRS comme des régimes à prestations définies, voir Annexe 26.

Emploi en équivalents temps plein 2016 2015

Nombre moyen de travailleurs 1.350 1.374

Nombre de travailleurs à la fin de l’exercice 1.354 1.364

ANNEXE 6 - DÉPRÉCIATIONS SUR STOCKS ET SUR CRÉANCES

en milliers d’euros 2016 2015

Dépréciation sur stocks -321 -168

Reprise de dépréciation sur stocks 359

Dépréciation sur créances commerciales -4.139 -4.146

Reprise de dépréciation sur créances commerciales 4.143 4.594

Reprise de dépréciation sur prêts 634

Total dépréciations sur stocks et sur créances 42 914

Sur la base de l’évaluation en fin d’exercice, la dépréciation sur stocks Roularta Books et sur créances 

commerciales de la fin de l’exercice antérieur est reprise, et une nouvelle dépréciation est comptabilisée. 

  

En 2016, il y avait une reprise nette de dépréciations sur stocks de 38 k€ (2015: dépréciation de 168 k€) et 

une reprise nette de dépréciations sur créances commerciales de 4 k€ (2015 : 448 k€). En outre, en 2015 la 

dépréciation sur le prêt Himalaya a été reprise (634 k€).  

ANNEXE 7 - AUTRES PRODUITS ET CHARGES D’EXPLOITATION

en milliers d’euros 2016 2015

Subsides d’exploitation 2.562 4.217

Plus-values sur réalisation d’immobilisations (in)corporelles 42 693

Plus-values sur réalisation (partielle) de filiales et coentreprises 398

Ecarts de conversion 19 48

Escomptes de paiement et produits financiers divers 458 418

Règlements divers 380 357

Dividendes 3 3

Plus-values sur réalisation d’autres créances 15

Autres produits d’exploitation 296 551

Total autres produits d’exploitation 4.158 6.302

Les autres produits d'exploitation comprennent principalement les subventions d'exploitation reçues par 

Roularta Media Group. La section 'autres produits d'exploitation' comprend en 2016 et en 2015 la refacturation 

des coûts engagés.

La baisse des subsides d’exploitation provoque une baisse des autres produits d’exploitation. Ceux-ci baissent 

également, dans une moindre mesure, du fait de la plus-value réalisée en 2015 sur la vente d’immobilisations 

corporelles. 
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en milliers d’euros 2016 2015

Impôts autres que les impôts sur le résultat -2.851 -2.626

Moins-values sur réalisation d’immobilisations (in)corporelles -24 -9

Pertes sur clients -317 -501

(Reprise de) dépréciation / (dépréciation) des autres créances (courantes) -160 287

Ecarts de conversion -3 -42

Différences de paiement, frais bancaires -546 -721

Autres charges d'exploitation -1.819 -9.042

Total autres charges d'exploitation -5.720 -12.654

En ce qui concerne les autres charges d’exploitation, la baisse la plus importante figure à la rubrique des 

autres charges d’exploitation, et ce parce que celles-ci contenaient en 2015 l’indemnisation relative à l’affaire 

Kempenland (6,7 M€).

ANNEXE 8 - FRAIS DE RESTRUCTURATION ET AUTRES RÉSULTATS UNIQUES

I. Frais de restructuration

en milliers d’euros 2016 2015

Indemnités de licenciement -3.535

Frais de restructuration : frais 0 -3.535

Provision pour frais de restructuration -158

Frais de restructuration : provisions 0 -158

Total frais de restructuration 0 -3.693

Les indemnités de licenciement 2015 sont relatives aux sociétés belges du Groupe.

Étant donné qu’aucun nouveau plan de restructuration important n’a été entamé en 2016 et en 2015, les 

indemnités de licenciement ont été reprises dans les coûts du personnel à partir de 2016.   

II. Autres résultats uniques

en milliers d'euros 2016 2015

Autres frais uniques - Kempenland -6.706

Autres frais uniques -1.429

Autres frais uniques - entreprises associées et coentreprises -2.518

Autres provisions - Kempenland 6.941

Autres provisions 1.192

Amortissements et réductions de valeur non récurrents 634

Réductions de valeur exceptionnelles -2.218

Intérêts de retard -63

Impôts différés uniques 47.825

Impôts (différés) relatifs aux frais de restructuration et autres frais uniques 1.816

Total des résultats uniques 0 45.474

En 2016, il n'y avait pas de résultats uniques significatifs. 

Roularta Media Group SA a reconnu en 2015 des latences fiscales à concurrence de 47,8 M€, calculées sur la 

base des résultats fiscaux attendus pour les cinq prochaines années (voir Annexes 10 et 19).

Le montant auquel Roularta Media Group a été condamné concernant le dossier du litige opposant le Groupe 

à Kempenland, a été payé fin décembre 2015 à la partie adverse (pour lequel des provisions avaient déjà été 

constituées). Voir Annexes 24 et 25.

En 2015, une reduction de valeur exceptionnelle de 2,2 M€ à été exprimée, principalement sur les titres (voir 

Annexe 14). 

ANNEXE 9 - CHARGES FINANCIÈRES NETTES

en milliers d’euros 2016 2015

Produits d’intérêt 1.413 1.015

Produits des instruments de couverture qui ne font pas partie d’une relation   

de comptabilité de couverture

293

Produits financiers 1.413 1.308

Charges d’intérêt -6.100 -6.749

Charges financières -6.100 -6.749

Total charges financières nettes -4.687 -5.441

L'augmentation des produits financiers est principalement attribuable à l'intérêt sur la créance relatif à la 

vente des activités françaises (en 2015, il n’y a eu un revenu qu’au second semestre).  

Le détail des instruments de couverture se trouve dans l'Annexe 30.  
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ANNEXE 10 -IMPÔTS SUR LE RÉSULTAT

I. Impôts sur le résultat - courants et différés 

en milliers d’euros 2016 2015

A. Impôts courants

Impôts sur le résultat de l’exercice -58 -109

Ajustements aux impôts exigibles des exercices antérieurs -15

Total impôts courants -58 -124

B. Impôts différés 

Afférents à la naissance et à l’extourne des différences temporelles -1.401 100.369

Afférents à la reprise de l’irrécouvrabilité (+) ou l’irrécouvrabilité (-) 

d’actifs d’impôts différés 

1.531 -54.156

Total impôts différés 130 46.213

Total impôts courants et différés 72 46.089

II. Rapprochement entre le taux d'impôt réglementaire et le taux d'impôt effectif

en milliers d'euros 2016 2015

Résultat avant impôts 20.200 25.922

Quote-part du résultat net des entreprises associées et coentreprises 18.194 19.053

Résultat avant impôts, quote-part du résultat net des entreprises associées 

et coentreprises non incluse
2.006 6.869

Taux d'impôt réglementaire 33,99% 33,99%

Impôts sur base du taux d'impôt réglementaire -682 -2.335

Ajustements aux impôts exigibles des exercices antérieurs (+/-) -62 -15

Effet fiscal des charges non déductibles (-) -1.176 -1.204

Effet fiscal des produits non imposables (+) 456 103.902

Effet fiscal de non comptabiliser des actifs d’impôts différés 

sur pertes fiscales de l’exercice (-)
-1.043 -55.304

Effet fiscal de l’usage et de la reprise d’actifs d’impôts différés 

comptabilisés précédemment
-31

Effet fiscal de la comptabilisation des impôts différés sur pertes fiscales 

non comptabilisées précédemment 
2.520 245

Effet fiscal du taux d’impôt dans d’autres territoires 10 33

Autre augmentation / diminution (+/-) 49 798

Impôts sur base du taux d’impôt effectif 72 46.089

en milliers d’euros 2016 2015

Résultat avant impôts 20.200 25.922

Quote-part du résultat net des entreprises associées et coentreprises 18.194 19.053

Résultat avant impôts, quote-part du résultat net des entreprises associées 

et coentreprises non incluse
2.006 6.869

Taux d’impôt effectif -3,59% -670,97%

Impôts sur base du taux d’impôt effectif 72 46.089

L'impact des produits non imposables provient en 2015 pour la majeure partie de l’effet fiscal de la moins-

value, déductible, sur les participations. 

III. Impôts incorporés dans les fonds propres

Impôts différés concernant les produits  en milliers d’euros 
et charges incorporés dans les fonds propres : 2016 2015

Frais d’émission et d’augmentation du capital 0 0

0 0

IV. Impôts incorporés dans les autres éléments du résultat global 

Impôts différés concernant les produits 
et charges incorporés dans les autres éléments en milliers d’euros
du résultat global :

2016 2015

Avantages du personnel non courants - écarts actuariels 515 -76

515 -76
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ANNEXE 11 - ACTIVITÉS ABANDONNÉES

En 2016, il n'y a pas d'activités abandonnées. Fin décembre 2014, le conseil d'administration a décidé de 

procéder à court terme à la cession des activités françaises déficitaires. La vente des activités françaises à 

Altice Media Group a pu être finalisée le 9 juin 2015. Les coactionnaires de Roularta Media Group dans Idéat 

Editions SA (filiales incluses) et Aventin Immobilier SCI ont décidé d’exercer leur droit de préemption. Cette 

vente a été finalisée au 1er décembre 2015.

 

L’impact négatif des activités françaises cessées représente 7,8 millions d’euros au 31 décembre 2015. Cette 

perte est comptabilisée sous “résultat d’activités abandonnées”. Le résultat provient de la combinaison d’une 

baisse de revenus sur le marché publicitaire français au cours du premier semestre et de la finalisation de la 

vente au cours du second semestre 2015. 

Résultat des activités abandonnées pour l’exercice en milliers d’euros 2016 2015

Produits 79.707

Autres profits 13

0 79.720

Charges d’exploitation et autres charges -82.933

Résultat opérationnel après charges financières nettes 0 -3.213

Charge d’impôt sur le résultat attribuable 0 0

0 -3.213

Résultat net des activités abandonnées pour l’exercice  

(attribuable aux intérêts minoritaires)
38

0 38

Résultat de la vente des activités françaises -4.595

Résultat net des activités abandonnées pour l’exercice 0 -7.770

Flux de trésorerie liés aux activités abandonnées en milliers d’euros 2016 2015

Entrées nettes de trésorerie provenant des activités d’exploitation 2.689

Entrées nettes de trésorerie provenant des activités d’investissement -1.001

Entrées nettes de trésorerie provenant des activités de financement -436

Entrées nettes de trésorerie 0 1.252

ANNEXE 12 - RÉSULTAT PAR ACTION

2016 2015

I. Mouvements dans le nombre d’actions (actions ordinaires)

Nombre d’actions, solde d’ouverture 13.141.123 13.141.123

Nombre d’actions émises au cours de l’exercice 0 0

Nombre d’actions, solde de clôture 13.141.123 13.141.123

 - actions émises, entièrement libérées 13.141.123 13.141.123

II. Autres informations

Nombre d’actions détenues par l’entreprise ou par des parties liées 612.825 641.150

Nombre d’actions réservées pour émission dans le cadre de plans d’options 

sur actions

500.625 569.800

III. Calcul du résultat par action  

1. Nombre d’actions

 1.1. Nombre moyen pondéré d’actions, de base 12.515.767 12.486.031

 1.2. Ajustements afin de calculer le nombre moyen pondéré d’actions, dilué 95.919 31.269

   Plans d’options sur actions 95.919 31.269

 1.3. Nombre moyen pondéré d’actions, dilué 12.611.686 12.517.300

2. Calcul

Le calcul du résultat de base et du résultat dilué par action est basé sur les paramètres suivants:

Résultat de l'exercice disponible pour les actionnaires ordinaires 

Nombre moyen pondéré d'actions, de base

  21.473 k€

 12.515.767

Résultat de l'exercice disponible pour les actionnaires ordinaires 

Nombre moyen pondéré d'actions, dilué

 21.473 k€

 12.611.686

 

ANNEXE 13 - DIVIDENDES

2016 2015

Montant des dividendes attribués après la date de clôture mais avant 

l’approbation des états financiers, en milliers d’euros  

6.267 6.253

Dividende brut par action en euros 0,50 0,50

Nombre d’actions donnant droit à un dividende au 31/12 13.141.123 13.141.123

Nombre d’actions propres au 31/12 -612.825 -641.150

Variation d’actions propres 2016 (avant l’assemblée générale) 4.900 5.275

12.533.198 12.505.248

= 1,72

= 1,70

=

=
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ANNEXE 14 - IMMOBILISATIONS INCORPORELLES ET GOODWILL

 2016 en milliers d'euros Titres Logiciels

Concessions, 
droits de pro-

priété et droits 
similaires 

Total 
immobi-

lisations 
incorpo-

relles

Goodwill 

AU COÛT

Au terme de l'exercice précédent 82.336 29.097 16.874 128.307 1.002

Variations de l'exercice

- Acquisitions 3.089 3.089

- Ventes et cessions (-) -124 -3.352 -3.476 -5

Au terme de l'exercice 82.212 28.834 16.874 127.920 997

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l'exercice précédent 11.789 23.673 6.687 42.149 997

Variations de l'exercice

- Amortissements 720 2.806 1.322 4.848

- Annulations à la suite de ventes  

et cessions (-)

-124 -3.352 -3.476

Au terme de l'exercice 12.385 23.127 8.009 43.521 997

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 69.827 5.707 8.865 84.399 0

2015 en milliers d'euros Titres Logiciels

Concessions, 
droits de pro-

priété et droits 
similaires 

Total 
immobi-

lisations 
incorpo-

relles

Goodwill

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 84.881 26.333 19.894 131.108 1.002

Variations de l’exercice

- Acquisitions 2.891 9 2.900

- Acquisitions par voie de regroupements 

d’entreprises

138 43 971 1.152 681

- Ventes et cessions (-) -2.683 -301 -2.984 -681

- Autres variations 131 -4.000 -3.869

Au terme de l’exercice 82.336 29.097 16.874 128.307 1.002

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONELLES

Au terme de l’exercice précédent 12.917 21.054 9.508 43.479 997

Variations de l’exercice

- Amortissements 2.744 1.179 3.923

- Acquisitions par voie de regroupements 

d’entreprises

43 43

- Réductions de valeur exceptionnelles  

comptabilisées / reprises dans le compte  

de résultats

1.536 1.536 681

- Annulations à la suite de ventes  

et cessions (-)

-2.664 -249 -2.913 -681

- Autres variations 81 -4.000 -3.919

Au terme de l’exercice 11.789 23.673 6.687 42.149 997

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 70.547 5.424 10.187 86.158 5

Les immobilisations incorporelles se composent de développement, des titres, des logiciels, des concessions, 

des droits de propriété et des droits similaires.

Le développement, les logiciels, les titres, les concessions, les droits de propriété et droits similaires à durée de 

vie déterminée sont amortis sur la base de leur durée d’utilisation attendue au sein du Groupe. Sur l’ensemble 

des droits de propriété, la valeur comptable des droits de propriété à durée de vie indéterminée est de 6.173 k€.

Plusiers titres et le goodwill affichent une durée d’utilité indéterminée. Les divers titres et marques du Groupe 

possèdent une grande notoriété et contribuent directement au cash-flow du Groupe. 

Sur une base semestrielle, il est vérifié si les immobilisations incorporelles et le goodwill possèdent toujours 

une durée de vie indéterminée. S’il se produit des modifications par lesquelles un actif acquiert une durée de vie 

limitée, il est procédé à partir de ce moment à son amortissement sur sa durée de vie résiduelle.

Conformément à ces règles d’évaluation, le management de RMG estime que pour l’unité génératrice de 

trésorerie Lifestyle, il y a suffisamment d’indications pour y voir un changement d’estimation comptable (“change 
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of estimate”) et pour ramener la durée de vie attendue d’indéterminée à 3 ans. Pour l’intégration du titre l’Initié 

de la Bourse dans le produit Trends/Tendances également, le management voit un changement d’estimation 

comptable, et nous ramenons la durée de vie attendue résiduelle à 3 ans. En 2016 (à partir du 1er juillet), 646 k€ 

ont été amortis.  

         

Les titres, le goodwill et certains droits de propriété, qui affichent tous une durée de vie indéterminée, ne sont 

pas amortis mais soumis chaque année à un test de dépréciation.   

      

Attribution d’immobilisations incorporelles et de goodwill à durée de vie indéterminée  
à des unités génératrices de trésorerie
En vue du test de dépréciation, les immobilisations incorporelles à durée de vie indéterminée sont attribuées 

à certaines unités génératrices de trésorerie (UGT). Chaque UGT représente un groupe identifiable d’actifs 

affichant le même profil de risque, générant une entrée de trésorerie et étant en grande partie indépendant de 

l’entrée de trésorerie d’autres groupes d’actifs. Il est tenu compte à cet égard des circonstances de marché 

très changeantes où les divers canaux et produits médias interfèrent fortement les uns avec les autres. La 

définition des unités génératrices de trésorerie est basée sur les principales entrées de trésorerie.  

   

Valeur comptable des immobilisations incorporelles et du goodwill à durée de vie indéterminée :

2016 -  en milliers d’euros 
Unité génératrice de trésorerie

Immobilisations 
incorporelles (*) Goodwill Total

News Belgique 43.153 0 43.153

Business Belgique 14.923 0 14.923

Free Press Belgique 12.616 0 12.616

Free Press autres pays 2.083 0 2.083

72.775 0 72.775

(*) Composées de 66.602 k€ de titres et 6.173 k€ de droits de propriété.

2015 -  en milliers d’euros 
Unité génératrice de trésorerie

Immobilisations 
incorporelles (*) Goodwill Total

News Belgique 43.153 0 43.153

Lifestyle Belgique 2.646 0 2.646

Business Belgique 16.223 0 16.223

Free Press Belgique 12.616 0 12.616

Free Press autres pays 2.083 0 2.083

Entertainment Belgique 0 5 5

76.721 5 76.726

(*) Composées de 70.548 k€ de titres et 6.173 k€ de droits de propriété.

 

Outre les immobilisations incorporelles actées et exprimées, Roularta Media Group possède aussi des titres 

non exprimés et de propre développement : Knack, Knack Weekend, Knack Focus, Le Vif Weekend, Focus 

Vif, Sport/Voetbalmagazine, Sport/Foot Magazine, Trends, Trends-Tendances, Trends Style, Nest, Télépro, 

Plus Magazine, Deze Week, De Zondag, Steps, Krant van West-Vlaanderen, De Weekbode, De Zeewacht, 

Kortrijks Handelsblad,... D’autres marques commerciales générées à l’interne sont Media Club, Vlan.be, 

Kanaal Z/Canal Z,... . 

Test particulier de diminution de valeur
Le Groupe teste chaque année les valeurs des immobilisations incorporelles et du goodwill à durée de vie 

indéterminée sur leur dépréciation. Ce test est effectué plus fréquemment s’il existe des indications que 

ces valeurs peuvent avoir diminué entre-temps. Ce test est effectué sur la valeur recouvrable de chaque 

UGT. A ce niveau, la valeur comptable est comparée à la valeur recouvrable (à savoir la valeur la plus 

élevée de la juste valeur diminuée des coûts de la vente ou la valeur d’utilité).     

 

Le Groupe a calculé la valeur recouvrable de chaque UGT sur la base de sa valeur d’utilité ou “Value 

in Use”. Elle recourt à cet effet au modèle des “Discounted Cash Flows”. Les flux de trésorerie futurs 

considérés pour la détermination de la valeur d’utilité sont basés sur les business plans sur une période 

de 5 ans, lesquels plans sont approuvés par le conseil d’administration. Ces plans sont basés sur des 

données historiques et sur des prévisions de marché.      

      

Dans les business plans qui constituent la base des tests de dépréciation, le management a repris les 

suppositions de base suivantes :  

• Les prévisions de cash-flow et suppositions évoquées ci-dessous sont basées sur les business plans 

stratégiques approuvés par le management et le conseil d'administration et elles sont en ligne avec l’actuelle 

structure opérationnelle et avec les attentes à l’égard de l’évolution à long terme du paysage médiatique 

actuel.      

• Au sein des suppositions de base, le rendement, la politique de réductions, les pourcentages de croissance à 

long terme ainsi que la position sur le marché constituent autant d’éléments importants.   

• Les suppositions en termes de position sur le marché, de rendement et de pourcentages de croissance sont 

basées d’une part sur les expériences antérieures et de l’autre sur des évaluations par le management 

opérationnel et de Groupe, reliées aux circonstances de marché économiques générales et à l’environnement 

concurrentiel de chaque UGT, ainsi que sur les impacts d’améliorations constantes de l’efficacité.  

• Tous les six mois, les suppositions sont confrontées à la réalité. Les chiffres réalisés sont alors comparés aux 

prévisions faites dans le passé. Au besoin, des adaptations sont apportées aux nouveaux business plans. 

• Les prévisions combinent croissance du chiffre d’affaires par une poursuite de la diversification, croissance 

du chiffre d’affaires par des augmentations de prix reflétant l’inflation, éléments de maîtrise des coûts et 

restructurations susceptibles d’engendrer des efficiences complémentaires.     

• Le management part aussi du principe qu’il ne se produira pas de baisse substantielle de son marché des 

lecteurs au cours des prochaines années ou, si tel devait malgré tout être le cas, que cette baisse serait 

compensée au niveau du rendement par l’accroissement des revenus des nouveaux médias. 

• L’important coût du papier ne sera influencé au cours des prochaines années que par l’inflation. Dans l’année, 

les fluctuations de ce prix sont couvertes par des contrats à terme.      

       

La valeur résiduelle est déterminée sur la base d’une formule de perpétuité basée sur un taux de croissance 

à long terme de 2% (2015 : 2%), lequel n’excède pas le taux de croissance à long terme moyen de l’industrie 

des médias. Les flux de trésorerie futurs obtenus sont ensuite escomptés sur la base d’un facteur d’escompte 

après impôt de 6,33% (2015 : 7,24%; diminution principalement en raison de la baisse du coût d'intérêt). Vu la 

situation spécifique du Groupe et vu son taux d'endettement et la responsabilité limitée de sociétés similaires 

du secteur des médias, le conseil d'administration a décidé d'utiliser comme référence le taux d'endettement 

dans le calcul du taux d'escompte. Le conseil d'administration considère que le taux d'escompte retenu est 

pertinent pour les tests de dépréciation d'actifs. Ce facteur d’escompte est basé sur un modèle CMPC où la 

prime de risque et le coefficient d’endettement sont basés sur le profil de risque de Roularta Media Group en 

tant qu’ensemble et sur un groupe d’entreprises comparables. 
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Etant donné que les marchés locaux sur lesquels Roularta Media Group est actif présentent un profil de 

croissance et de risque similaire, le management de RMG a estimé que les mêmes hypothèses (taux de 

croissance et CMPC) peuvent être appliquées à toutes les UGT. Le taux de croissance à long terme a également 

été confronté à plusieurs sources extérieures et reflète les attentes au sein du monde médiatique.

Sensibilité du test
Les cash-flows réalisés pourraient s’écarter des cash-flows prévus dans les business plans stratégiques 

en cas de modification des suppositions de base importantes. Les modifications des suppositions de base 

raisonnablement potentielles énoncées ci-dessous ont été testées, bien que leur probabilité soit jugée très 

faible :

• Le management estime qu’à court terme, il n’y a pas lieu, raisonnablement, d’attendre des modifications 

importantes dans le profil de risque ni du marché ni de l’entreprise, ni dans le prix de revient des fonds propres 

et des fonds de tiers. Cependant, le management a procédé à une analyse de sensibilité du CMPC utilisé en cas 

de business plans et de taux de croissance à long terme moyen inchangés. Il apparaît qu’en cas de changement  

du CMPC de 2%, il pourrait se produire une réduction de valeur d’environ 1,0 M€.

• Le taux de croissance à long terme utilisé est repris à 2%. Ce pourcentage est la croissance habituellement 

appliquée dans le secteur des médias et reflète la flexibilité des opérateurs à capitaliser sur de nouvelles 

circonstances de marché. Néanmoins, le management a procédé à une analyse de sensibilité sur le taux de 

croissance à long terme en cas de business plans et de CMPC inchangés. Il apparaît qu’en cas de taux de 

croissance à long terme de 0%, il ne pourrait se produire aucune réduction de valeur.

• Si la croissance au sein du marché par l’amélioration attendue du climat économique devait ne pas se réaliser 

dans les cinq ans, et compte tenu d’activités égales chez Roularta Media Group et sans améliorations de 

l’efficacité, l’impact sur les tests effectués pourrait en être considérable. A cet égard, une analyse de sensibilité 

a été effectuée où pour un CMPC et un taux de croissance à long terme inchangés, le cash-flow, qui sert de 

base pour le calcul de la perpétuité, a été réduit. Cette analyse révèle qu’en cas de réduction de ce cash-flow 

de 30%, on ne pourrait reconnaître aucune réduction de valeur.

• Une combinaison simultanée des trois suppositions ci-dessus n’est pas jugée probable. Le management a 

procédé à une analyse de sensibilité de l’effet combiné d’une modification simultanée des trois suppositions 

corrélées suivantes : une hausse du CMPC de 1%, une baisse du taux de croissance de 1% et une baisse de 

10% du cash-flow servant de base pour le calcul de la perpétuité. Cette analyse fait apparaître, dans cette 

supposition, une réduction de valeur d’environ 1,4 M€.

Réductions de valeur actées
Sur la base de ce calcul, aucune réduction de valeur exceptionnelle n'a été exprimée sur titres en 2016. En 2015, 

des réductions de valeur exceptionnelles (1.416 k€) ont été exprimées sur titres de l'UGT Lifestyle Belgique et 

Free Press autres pays.

Le “headroom” (la différence entre la valeur d’utilité et la valeur comptable), toutes unités génératrices de 

trésorerie confondues, représente plus du double de la valeur comptable des titres non amortis.

  

En ce qui concerne le goodwill, sur la base de ce calcul, aucune réduction de valeur exceptionnelle n'a été 

exprimée en 2016 et 2015.  

         

L'activité de la société Himalaya a été vendue en 2015, ce qui a donné lieu à une réduction de valeur exceptionnelle 

sur titres (120 k€) et sur goodwill (681 k€) en 2015. 

ANNEXE 15 - IMMOBILISATIONS CORPORELLES

 2016 en milliers d'euros
Terrains 

et 
construc-

tions

Instal-
lations, 

machines 
et outil-

lage

Mobilier 
et 

matériel 
roulant

Location- 
finan-

cement 
et droits 

similaires

Autres 
immobi-

lisations 
corpo-
relles

Immobi-
lisations 
en cours

Total

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 89.946 22.474 9.880 33 197 0 122.530

Variations de l’exercice

- Acquisitions 669 3.494 274 10 4.447

- Ventes et cessions (-) -266 -498 -300 -33 -34 -1.131

Au terme de l’exercice 90.349 25.470 9.854 0 173 0 125.846

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l’exercice précédent 38.999 18.359 7.955 33 160 0 65.506

Variations de l’exercice

- Amortissements 3.656 1.311 411 21 5.399

- Annulations à la suite de ventes  

et cessions (-)

-266 -469 -280 -33 -34 -1.082

Au terme de l’exercice 42.389 19.201 8.086 0 147 0 69.823

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 47.960 6.269 1.768 0 26 0 56.023

Actifs donnés en nantissement de dettes  en milliers d’euros

Montant des terrains et constructions donnés en nantissement de dettes (y compris les hypothèques) 10.708
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 2015 en milliers d'euros
Terrains 

et 
construc-

tions

Instal-
lations, 

machines 
et outil-

lage

Mobilier 
et 

matériel 
roulant

Location- 
finan-

cement 
et droits 

similaires

Autres 
immobi-

lisations 
corpo-
relles

Immobi-
lisations 
en cours

Total

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 91.005 21.607 9.660 33 146 0 122.451

Variations de l’exercice

- Acquisitions 221 1.376 651 2.248

- Acquisitions par voie de regroupements 

d’entreprises

33 3 36

- Ventes et cessions (-) -1.280 -510 -449 44 -2.195

- Cessions par voie de scission  

d'entreprises (-)

-19 -12 -31

- Autres variations 1 4 16 21

Au terme de l’exercice 89.946 22.474 9.880 33 197 0 122.530

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l’exercice précédent 35.870 17.580 7.988 22 68 0 61.528

Variations de l’exercice

- Amortissements 3.694 1.284 375 11 41 5.405

- Acquisitions par voie de regroupements 

d’entreprises

30 3 33

- Annulations à la suite de ventes  

et cessions (-)

-565 -505 -423 60 -1.433

- Cessions par voie de scission  

d'entreprises (-)

-15 -12 -27

Au terme de l’exercice 38.999 18.359 7.955 33 160 0 65.506

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 50.947 4.115 1.925 0 37 0 57.024

Actifs donnés en nantissement de dettes  en milliers d’euros

Montant des terrains et constructions donnés en nantissement de dettes (y compris les hypothèques) 13.709

Immobilisations corporelles en location-financement restant en propriété du bailleur 0

La catégorie 'location-financement et droits similaires' comprend du matériel roulant de 0 k€ (plusieurs 

sociétés du Groupe). 

ANNEXE 16 - PARTICIPATION DANS DES ENTREPRISES ASSOCIÉES ET COENTREPRISES

I. Aperçu des coentreprises significatives     
Le tableau ci-dessous présente le détail de chacune des coentreprises qui ont un impact significatif sur la 

position financière et les résultats du Groupe à la fin de la période de présentation de l'information financière :

Dénomination 
de la coentreprise  Activité principale Siège social Pourcentage de participation et des droits 

de vote détenus par le Groupe

2016 2015

Groupe Medialaan Médias Audiovisuels Vilvoorde, Belgique 50,00% 50,00%

Groupe Bayard Médias Imprimés Augsburg, Allemagne 50,00% 50,00%

Ces participations dans des coentreprises sont comptabilisées suivant la méthode de la mise en équivalence.

Le tableau ci-dessous présente une synthèse de l’information financière de chacune des coentreprises 

significatives du Groupe. Cette information provient des états financiers de la coentreprise préparés 

conformément aux normes IFRS. 

Synthèse de l’information financière

Groupe Medialaan 
Le Groupe Medialaan comprend les entreprises Medialaan SA, JOEfm SA, TvBastards SA, Stievie SA et  

(à partir de 2016) les sociétés exploitant la marque Mobile Vikings et Bites SA.

Synthèse de l’information financière en milliers d’euros 2016 2015

Actifs non courants 189.808 130.948

Actifs courants 223.410 212.904

- dont trésorerie et équivalents de trésorerie 30.683 12.709

Passifs non courants -61.599 -34.274

- dont dettes financières -28.000 0

Passifs courants -130.786 -103.179

- dont dettes financières -8.000 -18

Actif net 220.833 206.399

Chiffre d'affaires 344.933 307.301

Amortissements -13.232 -8.729

Produits financiers 40 325

Charges financières -263 -11

Impôts sur le résultat -17.874 -17.227

Résultat net de l'exercice 34.949 35.602

Autres éléments du résultat global de l'exercice -515 0

Résultat global total de l'exercice 34.434 35.602

Dividendes reçus au cours de l’exercice 10.000 15.000
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Rapprochement entre les informations financières résumées ci-dessus et la valeur comptable de la 

participation dans le Groupe Medialaan comptabilisée dans les états financiers consolidés : 

    

 en milliers d’euros 2016 2015

Actif net de l’entreprise associée 220.833 206.399

Pourcentage de la participation du Groupe dans le Groupe Medialaan 50,00% 50,00%

Valeur comptable nette de la participation du Groupe dans le Groupe 
Medialaan 110.417 103.200

Le Groupe Medialaan est actif dans le segment des Médias Audiovisuels. Le 11 février 2016, Medialaan, a 

acquis le contrôle des sociétés exploitant la marque Mobile Vikings et au 1er juillet 2016, Medialaan a repris à 

Concentra la chaîne de télévision Acht et a lancé la nouvelle chaîne pour hommes, “CAZ”.   

  

L’acquisition des sociétés exploitatrices de la marque Mobile Vikings comprenait essentiellement la société 

Unleashed SA (anciennement VikingCo SA) et, par ailleurs, trois petites sociétés inactives dont deux ont déjà 

été liquidées fin 2016.

Les nouvelles participations entraînent une hausse de chiffre d’affaires de 31,6 M€. L’accroissement des 

amortissements est surtout lié à Mobile Vikings et CAZ. Le résultat net affiche une légère baisse par rapport 

à 2015 suite à une hausse du coût de financement net et des impôts.      

     

Medialaan réalise de bons chiffres d’audience, mais nous ne prévoyons pas de prolongement automatique de 

la hausse des revenus publicitaires en 2017 par manque de visibilité. Nous observons toutefois une hausse 

des revenus générés par de nouveaux comportements de visionnement tels que le visionnement en léger 

différé via Proximus, Telenet et Stievie, la propre plate-forme du Groupe, ainsi qu’une hausse des revenus 

publicitaires générés par la vidéo en ligne.     

     

Medialaan est impliquée dans un dossier de dette fiscale réclamée par l’Inspection spéciale des impôts à l’égard 

de l’un de ses sous-traitants, concernant l’impôt sur les jeux de hasard et les paris sur les jeux téléphoniques 

organisés au cours des exercices 2008, 2009 et 2010. Après que ce sous-traitant a été condamné en première 

instance, il a interjeté appel contre ce jugement et en 2014, Medialaan a également été assignée en déclaration 

d’arrêt commun. Compte tenu de cette assignation, Medialaan a constitué une provision de 2,6 M€ fin 2014. 

En décembre 2015, la cour d’appel a confirmé en grande partie le jugement en première instance. Sur la base 

de l’arrêt de la cour d’appel, Medialaan a constitué fin 2015 une provision complémentaire de 3,9 M€, portant 

la provision à 6,5 M€. Entre-temps, tant le sous-traitant que Medialaan ont introduit un pourvoi en cassation 

contre cet arrêt.   

     

Le Groupe n'a aucune obligation ni aucune restriction contractuelle par rapport au Groupe Medialaan.  

         

Groupe Bayard      
Le Groupe Bayard comprend les entreprises suivantes : Bayard Media GmbH & CO KG, Bayard Media 

Verwaltungs GmbH, Senior Publications SA, Senior Publications Nederland BV, Senior Publications 

Deutschland GmbH & CO KG, Senior Publications Verwaltungs GmbH, Belgomedia SA, J.M. Sailer Verlag 

GmbH, J.M. Sailer Geschäftsführungs GmbH, Living & More Verlag GmbH (en liquidation), 50+ Beurs & Festival 

BV, Press Partners BV, Mediaplus BV et Verlag Deutscher Tierschutz-Dienst GmbH.

Synthèse de l’information financière en milliers d’euros 2016 2015

Actifs non courants 20.084 20.096

Actifs courants 39.377 38.000

- dont trésorerie et équivalents de trésorerie 7.028 5.288

Passifs non courants -9.672 -8.822

- dont dettes financières 0 0

Passifs courants -20.207 -20.316

- dont dettes financières 0 0

Actif net 29.582 28.958

Chiffre d'affaires 59.000 60.103

Amortissements -659 -553

Produits financiers 19 53

Charges financières -44 -67

Impôts sur le résultat -1.687 -1.373

Résultat net de l'exercice 4.152 5.320

Autres éléments du résultat global de l'exercice -45

Résultat global total de l'exercice 4.107 5.320

Dividendes reçus au cours de l’exercice 1.741 1.668

Réconciliation entre les informations financières résumées ci-dessus et la valeur comptable de la participation 

dans le Groupe Bayard comptabilisée dans les états financiers consolidés :   

    

 en milliers d'euros 2016 2015

Actif net de l’entreprise associée 29.582 28.958

Pourcentage de la participation du Groupe dans le Groupe Bayard 50,00% 50,00%

Valeur comptable nette de la participation du Groupe dans le Groupe 
Bayard 14.791 14.479

Le Groupe Bayard est actif dans le segment des Médias Imprimés. Bayard Media est l’axe magazine pour 

le public 50+. Par ailleurs, le Groupe publie des magazines pour les enfants et les jeunes (Sailer Verlag). 

La baisse de chiffre d’affaires la plus importante concerne les magazines réalisés par Senior Publications 

Nederland pour compte de tiers (-0,5 M€). On observe par ailleurs une légère baisse du chiffre d’affaires 

publicitaire et des ventes au numéro. Cette baisse du chiffre d’affaires n’est compensée qu’en partie par une 

réduction des coûts, ce qui, aux côtés de la hausse de la charge fiscale en 2016, se traduit par une baisse du 

résultat.  

    

Le Groupe n'a aucune obligation ni aucune restriction contractuelle par rapport au Groupe Bayard.

II. Résumé des informations financières pour les entreprises associées et coentreprises qui ne 
sont pas significatives individuellement 
Cette catégorie comprend les entreprises suivantes : De Woonkijker SA, Regionale Media Maatschappij SA, 

Regionale TV Media SA, Proxistore SA, CTR Media SA, Click Your Car SA, Yellowbrick SA, Repropress SCRL, 

Twice Entertainment SPRL, 4 All Solutions SA et Febelma Regie SCRL.     
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Synthèse de l’information financière en milliers d’euros 2016 2015

La quote-part du Groupe dans le résultat net -1.357 -1.407

La quote-part du Groupe dans les autres éléments du résultat global 0 0

La quote-part du Groupe dans le résultat global total -1.357 -1.407

Valeur comptable nette totale des participations du Groupe  
dans ces entreprises associées et coentreprises

1.931 2.332

Valeur nette des créances dans ces entreprises associées et coentreprises 583 725

Le Groupe n'a aucune obligation ni aucune restriction contractuelle par rapport aux entreprises associées et 

coentreprises. 

      

III. Evolution du valeur comptable nette des participations comptabilisées selon la méthode de 
la mise en équivalence  

en milliers d'euros 2016 2015

Au terme de l'exercice précédent: 120.011 116.700

Variations de l'exercice:

- Quote-part du résultat net des entreprises associées et coentreprises 18.194 19.053

- Quote-part dans les autres éléments du résultat des entreprises 

associées et coentreprises
-280

- Dividendes -11.741 -16.668

- Provision pour pertes cumulées 107 -464

- Effet changements groupe (2016: Proxistore; 2015:  

 Proxistore & Himalaya)
848 1.332

- Autres 58

Au terme de l'exercice (participations, hors créances) 127.139 120.011

ANNEXE 17 - PARTICIPATIONS DISPONIBLES À LA VENTE, PRÊTS ET CAUTIONS

I. Participations disponibles à la vente

en milliers d'euros 2016 2015

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 991 1.014

Variations de l’exercice

 - Cessions et mises hors service (-) -1 -23

Au terme de l’exercice 990 991

RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES (-)

Au terme de l’exercice précédent 0 0

Variations de l’exercice

- Réductions de valeur exceptionnelles comptabilisées dans le compte de 

résultats
-361

Au terme de l’exercice -361 0

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 629 991

Toutes les participations sont considérées comme disponibles à la vente et sont appréciées en principe à leur 

juste valeur.  

  

Il s'agit principalement de la participation de la SA Roularta Media Group dans la SA Omroepgebouw Flagey 

(valeur comptable nette 440 k€), dans SA STM (valeur comptable nette 0 k€) et dans CPP-INCOFIN (valeur 

comptable nette 124 k€). Etant donné qu'il n'est pas possible de procéder à une évaluation fiable de la juste 

valeur des autres participations, les actifs financiers pour lesquels il n'existe pas de marché actif sont appréciés 

au prix de revient. En 2016 a été comptabilisée sur ces actions une réduction de valeur exceptionnelle basée 

sur les fonds propres et les résultats des sociétés concernées.

II. Prêts et cautions

  en milliers d'euros 2016 2015

AU COÛT AMORTI

Au terme de l’exercice précédent 1.853 3.630

Variations de l’exercice

- Additions 1.640

- Remboursements -12 -3.417

Au terme de l’exercice 1.841 1.853

RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES (-)

Au terme de l’exercice précédent 0 0

Variations de l’exercice

Au terme de l’exercice 0 0

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 1.841 1.853

Total participations disponibles à la vente, prêts et cautions 2.470 2.844

Les prêts et garanties se composent de cautions de 1.841 k€ (2015: 1 853 k€).

    

ANNEXE 18 - CLIENTS ET AUTRES CRÉANCES

I. Clients et autres créances - non courants  en milliers d’euros 2016 2015

Clients 0 0

Autres créances 15.568 31.479

Total clients et autres créances - non courants 15.568 31.479

Les autres créances concernent une créance relative à la vente des activités françaises. Elle est porteuse 

d’intérêts et est garantie.    

    

Une évaluation des créances douteuses est faite à la fin de l’exercice sur la base d’une évaluation de tous les 

montants ouverts. Les créances douteuses sont dépréciées au cours de l’année où elles sont identifiées comme 

telles.

En 2016 et 2015, il n'y avait pas de créances douteuses non courantes.
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II. Clients et autres créances - courants  en milliers d’euros 2016 2015

Clients, bruts 54.943 64.106

Dépréciation des clients douteux courants (-) -4.123 -4.180

Montants à facturer et notes de crédit à recevoir (*) 3.590 2.359

Montants à encaisser et fournisseurs débit 896 956

TVA à encaisser (*) 259 304

Autres créances 18.682 18.434

Dépréciation des autres créances douteuses courantes -258 -112

Total clients et autres créances - courants 73.989 81.867

(*) Pas d'actifs financiers comme définis dans IAS 32

Aucune concentration importante de risques de crédit avec une seule contrepartie n'a été enregistrée au 

31 décembre 2016. Les soldes ouverts sont répartis sur un grand nombre de clients, il n’y a qu’un seul client 

avec un solde ouvert représentant un peu plus de 10 % du solde clients total.

 

Balance âgée des clients : en milliers d’euros 2016 2015

Valeur nette au terme de l’exercice 54.943 64.106

- dont :

  * non échus et moins de 30 jours échus 43.015 46.638

  *  échus 30 - 60 jours 3.102 3.807

  * échus 61 - 90 jours 1.232 2.850

  * échus - plus de 90 jours 7.594 10.811

Aucune réduction de valeur n’a été actée pour les montants des actifs financiers échus à la date de ce rapport si 

leur recouvrement est toujours jugé probable.    

    

Une évaluation des créances douteuses est faite à la fin de l’exercice sur la base d’une évaluation de tous les montants 

ouverts. Les créances douteuses sont dépréciées au cours de l’année où elles sont identifiées comme telles.

Evolution de la dépréciation   en milliers d’euros 
des clients douteux courants : 2016 2015

Valeur nette au terme de l’exercice précédent -4.181 -4.584

- Regroupements d'entreprises / scissions d'entreprises -45

- Dépréciation de l'exercice -4.139 -4.146

- Reprise de dépréciation de l'exercice 4.143 4.594

- Créances extournées comme non recouvrables et  

montants recouvrés au cours de l’exercice
54

Valeur nette au terme de l’exercice -4.123 -4.181

Dans la majorité des sociétés du Groupe, la dépréciation de la fin de l’exercice antérieur est reprise sur la base 

de l’évaluation en fin d’exercice, et une nouvelle dépréciation est comptabilisée.    

Les moins-values réalisées sur créances (y compris sur les créances dépréciées à la fin de l’exercice 

précédent) figurent à l’Annexe 7.   

Evolution de la dépréciation  en milliers d’euros 
des autres créances douteuses courantes : 2016 2015

Valeur nette au terme de l’exercice précédent -112 -1.829

- Dépréciation de l’exercice -150 -5

- Reprise de dépréciation de l’exercice 4 1.722

Valeur nette au terme de l’exercice -258 -112

ANNEXE 19 - ACTIFS ET PASSIFS D’IMPÔTS DIFFÉRÉS

I. Aperçu des actifs et passifs d’impôts différés

Les actifs et passifs d’impôts différés comptabilisés sont 
afférents aux :  en milliers d’euros 2016 2015

Actifs d'im-
pôts différés

Passifs d'im-
pôts différés

Actifs d'im-
pôts différés

Passifs d'im-
pôts différés

Immobilisations incorporelles 920 20.320 946 19.998

Immobilisations corporelles 7 8.133 7 8.680

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 16 5.161 16 5.308

Clients et autres créances 128

Actions propres 21 21

Résultat reporté 1.423 1.713

Provisions 1.894 2.101 46

Avantages du personnel non courants 1.446 999

Autres dettes 29

Total impôts différés liés à des différences temporelles 4.283 35.087 4.069 35.894

Pertes fiscales 32.807 30.283

Crédits d’impôts 18.739 21.782

Compensation fiscale -34.566 -34.566 -35.373 -35.373

Actifs / passifs d’impôts différés nets 21.263 521 20.761 521

Les actifs d'impôts différés n'ont pas été comptabilisés relatifs aux pertes fiscales à concurrence de 64.902 k€ 

(2015 : 66.407 k€) d'une part et relatifs aux différences temporelles à concurrence de 1 k€ (2015 : 1 k€) 

d'autre part, en raison du fait qu'il est improbable que dans le proche futur des bénéfices imposables soient 

disponibles sur lesquels ils pourront être imputés. 

Les actifs d'impôts différés relatifs aux pertes fiscales ont été comptabilisés à concurrence de 551 k€ (2015: 

458 k€) pour les filiales qui ont subi une perte pendant l'exercice ou l'exercice précédent. Les budgets 

indiquent qu'il est probable que les filiales dégageront au cours des exercices futurs un bénéfice imposable 

suffisant pour pouvoir profiter de cette réduction de paiement d'impôts. 
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II. Impôts différés liés aux reports de pertes fiscales et aux crédits d’impôts

en milliers d'euros 2016 2015 

Reports 
de pertes 

fiscales

Crédits 
d’impôts

Reports 
de pertes 

fiscales

Crédits 
d’impôts

Date d’expiration

2017 140 140

2018 254 254

Après 5 ans

Sans date d’expiration 32.807 18.345 30.283 21.388

Total impôts différés 32.807 18.739 30.283 21.782

ANNEXE 20 - STOCKS
 

en milliers d'euros 2016 2015

Montant brut

Matières premières 5.340 4.682

Travaux en cours 611 543

Produits finis 187 197

Biens achetés en vue de leur revente 411 357

Contrats en cours 8 44

Total montant brut (A) 6.557 5.823

Dépréciations et autres corrections de valeur (-)

Produits finis -161 -159

Biens achetés en vue de leur revente -160 -200

Total dépréciations et autres corrections de valeur (B) -321 -359

Valeur comptable 

Matières premières 5.340 4.682

Travaux en cours 611 543

Produits finis 26 38

Biens achetés en vue de leur revente 251 157

Contrats en cours 8 44

Total valeur comptable au coût (A+B) 6.236 5.464

ANNEXE 21 - PLACEMENTS DE TRÉSORERIE, TRÉSORERIE ET ÉQUIVALENTS 
DE TRÉSORERIE

I. Placements de trésorerie en milliers d’euros 2016 2015

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 306 721

Variations de l’exercice

- Remboursements et ventes -415

Au terme de l’exercice 306 306

VARIATIONS DE LA JUSTE VALEUR

Au terme de l’exercice précédent -260 105

Variations de l’exercice

- Remboursements et ventes -365

Au terme de l'exercice -260 -260

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 46 46

Les placements de trésorerie se composent d'une part des placements à court terme : 0 k€ (2015: 0 k€).  

D'autre part, les placements de trésorerie se composent de droits portant sur la part du producteur dans les 

revenus nets dans le cadre d’un accord de tax shelter. Le cas échéant, des réductions de valeur y sont actées pour 

tenir compte de l’évolution de la valeur de marché.

  

II. Trésorerie et équivalents de trésorerie  en milliers d’euros 2016 2015

Soldes bancaires 45.233 22.990

Dépôts à court terme 5.325 15.500

Fonds en caisse 7 6

Total trésorerie et équivalents de trésorerie 50.565 38.496
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ANNEXE 22 - CAPITAUX PROPRES

Capital souscrit 
Au 31 décembre 2016, le capital souscrit s’élève à 80.000 k€ (2015 : 80.000 k€), représenté par 13.141.123 (2015 : 

13.141.123) actions ordinaires intégralement libérées. Ces actions n’ont pas de valeur nominale.

   

Actions propres
Au 31 décembre 2016, le Groupe détient 612.825 actions propres (2015 : 641.150).    

Au cours de l'exercice, 28.325 actions propres ont été attribuées aux titulaires d'options dans l'exercice de 

leurs options.

Autres réserves   

 en milliers d'euros 2016 2015

Primes d’émission 304 304

Frais d’émission et d’augmentation du capital (net d’impôts différés) -1.275 -1.275

Réserves concernant des transactions dont le paiement est fondé  

sur des actions
5.628 5.476

Réserves concernant les écarts actuariels des avantages du personnel 

non courants
-1.691 -685

Total autres réserves 2.966 3.820

Les réserves concernant des transactions dont le paiement est fondé sur des actions concernent les options 

sur actions comme décrit en Annexe 23.  

ANNEXE 23 - TRANSACTIONS DONT LE PAIEMENT EST FONDÉ SUR DES ACTIONS

Différents plans de droits de souscription et d’options sur actions ont été émis par la SA Roularta Media Group 

afin de permettre aux membres de la direction et du cadre de profiter de la croissance de l’entreprise et de 

l’évolution de l’action Roularta. Tous les plans de droits de souscription et d’options sur actions sont liquidés 

en instruments de fonds propres, où chacun des plans prévoit qu’une option ou un droit de souscription donne 

droit à une action Roularta contre le paiement du prix d’exercice. Les options deviennent inconditionnelles si le 

contrat de travail ou le mandat d’administrateur n’est pas résilié au moment de la période d’exercice suivante. 

Voici un relevé des plans de droits de souscription et d’options sur actions existants.     

  

Droits de souscription
Le Groupe n'a plus de droits de souscription en circulation. 

Options sur actions
Le comité de nomination et de rémunération décide de l'octroi de plans d'option en fonction des prestations 

fournies par la direction et par les cadres, de leur contribution à la réalisation des objectifs du Groupe et de 

leur engagement dans le développement à long terme de la stratégie du Groupe.

Les options sur actions doivent être exercées au prix qui correspond au prix moyen de clôture des actions du 

Groupe dans les trente jours avant la date d'offre ou au dernier cours de clôture qui précède le jour de l’offre. 

La durée maximale des options attribuées est présentée dans le tableau ci-après. Si l'option n'est pas exercée 

après la dernière période d'exercice, l'option vient à échéance. Les options qui ne peuvent pas encore être 

exercées sont renoncées si un membre de la direction ou un cadre quitte l'entreprise avant la dernière période 

d'exercice, sauf en cas de retraite ou de décès.    

Résumé des options sur actions en circulation au profit de la direction et des cadres :

Date de l’offre
Nombre 

d’options 
offertes

Nombre 
d’options 

attribuées

Nombre 
d’options 
à exercer

Prix 
d’exercice 

en euros

Première période 
d’exercice

Dernière période 
d’exercice

2006 300.000 267.050 164.950 53,53 01/01 - 31/12/2010 01/01 - 31/12/2021

2008 300.000 233.650 135.400 40,00 01/01 - 31/12/2012 01/01 - 31/12/2023

2009 269.500 199.250 90.575 15,71 01/01 - 31/12/2013 01/01 - 31/12/2019

2015 203.750 114.700 109.700 11,73 01/01 - 31/12/2019 01/01 - 31/12/2025

1.073.250 814.650 500.625

Résumé des options sur actions en circulation pendant l'exercice :

2016 2015

Nombre 
d’options

Prix moyen 
en euros

Nombre 
d’options

Prix moyen 
en euros

En circulation au début de la période 569.800 33,58 490.800 38,11

Attribuées pendant la période 114.700 11,73

Auxquelles il est renoncé pendant la période -40.850 42,38 -11.750 41,39

Exercées pendant la période -28.325 15,71 -16.700 16,23

Expirées pendant la période -7.250 21,93

En circulation à la fin de la période 500.625 33,87 569.800 33,58

Exerçables à la fin de la période 323.585 337.605

Pendant l'exercice, 28.325 options sur actions ont été exercées. Pendant l'exercice précédent, 16.700 options 

sur actions ont été exercées. Les options sur actions qui restent ouvertes à la fin de la période présentent une 

durée restante moyenne de 6,05 ans. 

En 2016, le prix moyen pondéré des actions à la date de l'exercice était de 24,80 euros (2015: 21,60 €).

Pour répondre à d’éventuelles obligations liées aux options sur actions, un programme de rachat d’actions 

propres a été mis sur pied dans le passé pour permettre à l’entreprise de satisfaire en partie à ces options 

futures.

Le Groupe a attribué en 2016 un montant de 152 k€ (2015 : 16 k€) dans les frais de personnel liés à des 

transactions de paiement basées sur des actions et opérées dans des instruments de capitaux propres. Tous 

les plans d'options attribués à partir du 7 novembre 2002 sont comptabilisés dans le compte de résultats.
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ANNEXE 24 - PROVISIONS
 

 2016
 Provisions, non courantes en milliers d’euros

Provisions 
pour 

contentieux

Provisions  
pour l’envi-
ronnement

Provisions 
pour re-

structuration

Autres 
provisions Total

Au terme de l’exercice précédent 3.351 5 497 4.564 8.417

Variations de l’exercice

- Provisions supplémentaires 762 762

- Augmentation des provisions existantes 50 107 157

- Montants utilisés (-) -1 -1.358 -1.359

- Montants non utilisés repris (-) -100 -100

- Autres -497 -497

Au terme de l’exercice 3.301 4 0 4.075 7.380

Les provisions pour contentieux portent principalement sur des litiges qui concernent la SA Roularta Media Group. 

Une description des litiges importants se trouve en Annexe 25. Les provisions relatives à l'environnement portent 

sur des opérations de dépollution de sols. La provision pour restructuration figurant dans les comptes fin 2015 a été 

transférée en 2016 vers la provision indemnités de licenciement sous les passifs non courants liés aux avantages 

du personnel. Les autres provisions comprennent notamment la provision pour engagements de leasings restants 

relative à une presse d’impression mise hors service.   

 2015
 Provisions, non courantes en milliers d’euros

Provisions 
pour conten-

tieux

Provisions 
pour l'envi-
ronnement

Provisions 
pour re-

structuration

Autres 
provisions Total

Au terme de l’exercice précédent 9.903 9 338 6.586 16.836

Variations de l’exercice

- Provisions supplémentaires 102 300 402

- Augmentation des provisions existantes 366 366

- Montants utilisés (-) -6.941 -4 -141 -1.558 -8.644

- Montants non utilisés repris (-) -79 -464 -543

Au terme de l’exercice 3.351 5 497 4.564 8.417

ANNEXE 25 - LITIGES IMPORTANTS 

La SA Roularta Media Group est impliquée dans une procédure qui l’oppose devant le tribunal de commerce à 

son ancien partenaire Bookmark. Une provision de 578 k€ a été constituée dans le cadre de cette procédure.

La SA Kempenland exige des dommages et intérêts pour le non-respect d’un contrat d’impression par De 

Streekkrant-De Weekkrantgroep. Le 12 septembre 2013, le tribunal de commerce de Turnhout a condamné 

De Streekkrant-De Weekkrantgroep en première instance à payer à la SA Kempenland 3,96 M€ en principal, 

4,06 M€ d’intérêts de retard et les frais de justice. En appel, le jugement du premier juge a été confirmé dans 

les grandes lignes. La demande de capitalisation des intérêts par la SA Kempenland a cependant été refusée 

en appel. Le montant auquel la SA Roularta Media Group a été condamnée, a été payé fin décembre 2015 à 

la partie adverse. Roularta Media Group a introduit un pourvoi en cassation. La Cour de cassation n’a annulé 

l’arrêt contesté uniquement en ce qui concerne l’ampleur de l’indemnité de procédure due par Roularta Media 

Group en appel. L’affaire a été renvoyée devant la Cour d’appel de Gand. La discussion toujours en cours entre 

Kempenland et RMG – concernant l’imputation des paiements effectués et des montants cantonnés pendant la 

durée du différend sur le montant final de la condamnation suivant l’arrêt de la Cour d’appel (principal, intérêts 

et frais) – a été soumise pour évaluation au juge des saisies de l’arrondissement Gand, département Courtrai. 

Pour ce conflit toujours en cours, Roularta Media Group SA a constitué fin 2015 une provision de 0,5 M€.

 

Le 30 décembre 2011, la SAS QOL et la SAS QOL FI ont assigné la SA Roularta Media Group et la SA Vogue 

Trading Video en justice afin d’obtenir réparation du préjudice prétendument subi du fait du non-respect 

d’engagements contractuels. La demande totale se monte à 4,7 M€. En première instance, le tribunal de 

commerce de Bruxelles a déclaré l’action totalement non fondée. Entre-temps, la SAS QOL et la SAS QOL FI ont 

interjeté appel contre ce premier jugement. L’appel a été initié et des délais ont été arrêtés pour le dépôt des 

conclusions. Le management de Roularta Media Group dispose des arguments nécessaires pour réfuter cette 

demande. Dès lors, aucune provision n’a été constituée à cet effet.

Dans le cadre de la reprise de toutes les actions de la SA Coface Services Belgium (après Euro DB), la SA 

Roularta Media Group a également hérité d’un différend juridique en cours avec InfoBase. InfoBase prétend 

que la contrefaçon pour laquelle Coface Services Belgium a été condamnée dans le passé par le tribunal de 

première instance de Nivelles (arrêt du 15 novembre 2006) n’a pas cessé. Sur la base de cet arrêt, par lequel 

la SA Coface Services Belgium a été condamnée à la cessation immédiate de cette contrefaçon sous peine 

d’une astreinte de 1.000 euros par jour, InfoBase procède systématiquement à la signification d’astreintes. Une 

provision de 1,2 M€ avait été constituée pour faire face à ces astreintes. Par décision du juge des saisies de 

Nivelles du 5 janvier 2015, Euro DB a été condamnée à payer 1,28 M€ d’astreintes et de frais. Ce montant a été 

cantonné par Euro DB auprès de la Caisse des Dépôts et Consignations. Euro DB a fait appel de l’arrêt du juge 

des saisies de Nivelles. Malgré un jugement positif du tribunal de première instance de Bruxelles le 12 février 

2015, le management a décidé de relever fin 2015 la provision déjà constituée du montant des astreintes et frais 

acquis potentiels, soit 0,4 M€, à 2,1 M€. La Cour d’appel de Bruxelles a jugé le 17 février 2017 que le recours 

en appel interjeté par Infobase contre l’arrêt du Tribunal de première instance de Bruxelles du 12 février 2015 

était fondé et a condamné Euro DB (aujourd’hui Roularta Media Group) à payer à Infobase un dédommagement 

de 39 000 euros en principal, à augmenter des intérêts légaux à partir du 1er juin 2011 et des frais de justice. 

Sur la base d’une première analyse de l’arrêt, un relèvement de la provision constituée ne s’impose pas. On 

étudie l’impact de l’arrêt intervenu sur la procédure en appel, en ce qui concerne les astreintes cantonnées. 

Entre-temps, le conseiller d’Infobase a toutefois annoncé qu’il continuera à signifier les astreintes sur la base 

de l’arrêt du 15 novembre 2006. 
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ANNEXE 26 - AVANTAGES DU PERSONNEL NON COURANTS

I. Aperçu général

en milliers d'euros 2016 2015

Régimes de pension à prestations définies 412 217

Indemnités de licenciement 356

Autres avantages du personnel non courants 4.311 3.310

Avantage tarifaire futur des abonnements 645 613

Régimes de préretraite 470 587

Primes de jubilé 3.196 2.110

Total avantages du personnel 5.079 3.527

II. Régimes de pension à prestations définies
Il existe différents plans de pension à prestations définies au sein du Groupe, la prestation étant fonction du 

nombre d'années de service et du salaire. 

Pour les plans belges, des actifs sont détenus dans des fonds conformément aux dispositions légales locales.

Les charges de pension sont calculées par un actuaire sur la base de la méthode ‘projected unit credit’ pour 

chaque plan. Les obligations relatives au temps de service passé et aux placements constitués sont calculées sur 

la base de cette méthode. La différence entre les deux (valeur nette) est reprise dans le bilan du Groupe.

En Belgique, la législation requiert que l’employeur garantisse un taux de rendement minimum pour les ré-

gimes à cotisations définies. Pour les cotisations versées jusqu’à la fin de 2015, le rendement minimum s’élève 

à 3,25% pour les cotisations patronales et à 3,75% pour les cotisations personnelles des travailleurs. Pour les 

nouveaux versements à partir de 2016, le rendement minimum légal est relié au rendement des obligations 

linéaires belges à 10 ans, avec un minimum de 1,75% et un maximum de 3,75%. Le calcul de ce rendement mini-

mum est basé sur la moyenne de toute la carrière de la personne affiliée. Du fait de ces rendements minimums 

garantis, tous les régimes à cotisations définies belges sont considérés dans le cadre d’IFRS comme des régimes 

de pension à prestations définies. Ces régimes financés par les assurances de groupe ont été traités avant 2015 

comme des régimes à cotisations définies étant donné que des taux d’intérêt supérieurs étaient applicables et 

que le rendement sur les plans de pension offerts par les institutions d’assurance était suffisant pour répondre 

aux conditions de rendement minimum.

en milliers d'euros 2016 2015

A. Montants comptabilisés au bilan

1. Obligations nettes résultant des régimes à prestations définies financés 412 152

 1.1. Valeur actuelle des obligations intégralement ou partiellement financées 36.025 1.973

 1.2. Juste valeur des actifs du régime (-) -35.613 -1.821

2. Valeur actuelle des obligations non financées 0 0

3. Reclassification : les plans de cotisations belges 65

Obligations résultant des régimes à prestations définies, total 412 217

B. Charge nette comptabilisée dans le résultat global

Comptabilisée dans le compte de résultats

1. Coûts des services rendus au cours de l'exercice 2.578 63

2. Charges d'intérêt 766 42

3. Produits d'intérêt (-) -794 -30

4. Coûts des services passés (les plans de cotisations belges) 65

Charge nette comptabilisée dans le compte de résultats 2.550 140

Comptabilisée dans les autres éléments du résultat global

1. Ecarts actuariels, nets 48 -486

Charge nette comptabilisée dans les autres éléments du résultat global 48 -486

Charge nette comptabilisée dans le résultat global 2.598 -346

C.  Mouvements de la valeur actuelle de l’obligation brute résultant 
des régimes à prestations définies

Valeur actuelle de l’obligation résultant des régimes à prestations 
définies, solde d’ouverture

31.694 1.936

1. Coûts des services rendus au cours de l’exercice 2.578 63

2. Charges d’intérêt 766 42

3. Ecarts actuariels, nets 3.271 -66

- dont écarts actuariels dus aux ajustements liés à l'expérience 643 5

- dont écarts actuariels dus aux actualisations des hypothèses 2.627 -71

4. Contribution participant du régime 351 19

5. Indemnités payées (-) -2.635 -12

6. Reclassification : les plans de cotisations belges 29.721

7. Autre augmentation / (diminution) -9

Valeur actuelle de l’obligation résultant des régimes à prestations 
définies, solde de clôture

36.025 31.694
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en milliers d'euros 2016 2015

D.  Mouvements de la juste valeur des actifs du régime résultant 
des régimes à prestations définies

Juste valeur des actifs du régime résultant des régimes à prestations 
définies, solde d’ouverture

31.477 1.317

1. Produits d'intérêt 794 30

2. Rendement des actifs du régime, à l'exclusion des montants en 

produits d'intérêt

3.222 420

3. Contribution employeur 2.404 47

4. Contribution participant du régime 351 19

5. Indemnités payées (-) -2.635 -12

6. Reclassification : les plans de cotisations belges 29.656

Juste valeur des actifs du régime résultant des régimes à prestations 
définies, solde de clôture

35.613 31.477

E. Principales hypothèses actuarielles

1. Taux d'actualisation 2,01% 2,5%

2. Taux de rendement attendu des actifs du régime 2,01% 2,5%

3. Taux attendu d'augmentation des salaires 3,0% 3,0%

4. Augmentations futures des prestations définies 2,0% 2,0%

en milliers d'euros 2016 2015 2014 2013

Valeur actuelle de l’obligation brute résultant des régimes 

à prestations définies

36.025 1.973 1.936 6.078

Juste valeur des actifs du régime résultant des régimes 

à prestations définies

35.613 1.821 1.317 756

Déficit / (surplus) 412 152 619 5.322

Ajustements liés à l'expérience : augmentation (diminution) 

de l'obligation brute

643 5 271 -115

Rendement des actifs du régime, à l'exclusion des montants 

en produits d'intérêt

3.222 420 -3 7

La stratégie d'investissement mise en œuvre dans le cadre des plans de pension est de nature défensive. Les 

investissements en valeurs à revenu fixe sont ainsi largement privilégiés, afin de garantir ainsi la sécurité, le 

rendement et la liquidité des investissements. Il est également veillé à une diversification et à une répartition 

judicieuse des investissements.

Les principales catégories d'actifs du régime et le pourcentage que chaque catégorie principale constitue de 

la juste valeur du total des actifs du régime :       

2016 2015

Titres à revenu fixe et trésorerie 4,2% 5,1%

Actions 0,2% 0,3%

Biens immobiliers 0,3% 0,3%

Assurances 95,3% 94,2%

Le Groupe s'attend à des cotisations à la hauteur de 2.153 k€ versées aux régimes à prestations définies (y 

compris les assurances de groupe belge) en 2017.     

Sensitivité    
Concernant ces régimes de pension à prestations définies, le Groupe est exposé à un risque de baisse des taux 

d’intérêt (taux d’escompte), qui donnera lieu à une hausse des obligations. 

III. Régimes à cotisations définies
Il existe plusieurs régimes à cotisations définies dans le Groupe. 

Pour les plans belges, la loi relative aux pensions complémentaires définit un rendement minimum garanti 

comme décrit ci-dessus sous section II. Du fait de ces rendements minimums garantis, tous les régimes à 

cotisations définies belges sont considérés dans le cadre d’IFRS comme des régimes de pension à prestations 

définies à partir de 2015. 

  

Aperçu des régimes à cotisations définies   en milliers d’euros
(y compris les plans belges) 2016 2015

Contributions payées - employeur 2.892 2.926

Contributions payées - participant du régime 332 383

      

IV. Options sur actions et droits de souscription
Voir Annexe 23.

ANNEXE 27 - DETTES FINANCIÈRES

2016  en milliers d'euros Courant Non courant

Dettes financières 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Emprunt obligataire 99.914 99.914

Etablissements de crédit 2.229 776 1.960 3.175 8.140

Total dettes financières selon l’échéance 2.229 100.690 1.960 3.175 108.054
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2015 en milliers d'euros Courant Non courant

Dettes financières 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Emprunt obligataire 99.865 99.865

Dettes de location-financement 6 6

Etablissements de crédit 2.856 2.021 3.211 6.263 14.351

Total dettes financières selon l’échéance 2.862 2.021 103.076 6.263 114.222

En septembre 2012, RMG a procédé à une offre publique de souscription obligataire. Cet emprunt obligataire 

portant sur un montant de 100,0 millions d’euros a pour date d’émission le 10 octobre 2012, sa durée est de 6 

ans et il offre un intérêt annuel fixe de 5,125% brut.     

 

Les fournisseurs de crédit, à l'exception de ceux de l'emprunt obligataire, imposent des clauses relatives au 

taux d’endettement calculé sur les chiffres combinés avec des coentreprises comptabilisées selon la méthode 

de la consolidation proportionnelle. Ces clauses sont relatives au taux d'endettement (dette financière 

nette/EBITDA doit être inférieure à 3), à la couverture d’intérêt (EBITDA/charges financières nettes doit être 

supérieur à 4), au ratio d’endettement (dette financière nette/capitaux propres doit être inférieure à 80%), à la 

solvabilité (minimum 25%) et à la distribution de dividendes. Au 31 décembre 2016, le Groupe peut satisfaire à 

ces covenants imposés.     

 

Les dettes garanties incluses dans les dettes financières se composent comme suit (en milliers d'euros) :

Etablissements de crédit   3.747     

Elles sont garanties par (en milliers d'euros):  

Hypothèques  11.000

Gages sur fonds de commerce  2.500 

Pour plus d'informations concernant l'exposition du Groupe aux risques de change et risques de taux : voir 

Annexe 31.

ANNEXE 28 - AUTRES ANNEXES RELATIVES AUX PASSIFS 

2016 en milliers d'euros Courant Non courant

Dettes commerciales et autres dettes 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Dettes commerciales 42.266 42.266

Acomptes reçus 17.582 17.582

Avantages du personnel 13.497 13.497

- dont dettes envers les employés 10.764 10.764

- dont dettes envers les administrations 

publiques
2.733 2.733

Impôts 771 771

Autres dettes 16.242 37 16.279

Charges à imputer et produits à reporter 7.717 7.717

Total des dettes selon l’échéance 98.075 0 0 37 98.112

2015 en milliers d'euros Courant Non courant

Dettes commerciales et autres dettes 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Dettes commerciales 48.086 48.086

Acomptes reçus 19.841 19.841

Avantages du personnel 18.008 18.008

- dont dettes envers les employés 11.224 11.224

- dont dettes envers les administrations 

publiques
6.784 6.784

Impôts 1.630 1.630

Autres dettes 20.277 37 20.314

Charges à imputer et produits à reporter 5.598 5.598

Total des dettes selon l’échéance 113.440 0 0 37 113.477

 

Dettes commerciales courantes en milliers d’euros 2016 2015

Fournisseurs 27.949 33.219

Factures à recevoir / Notes de crédit à établir (*) 13.438 14.091

Clients crédit 879 776

Total dettes commerciales courantes 42.266 48.086

Autres dettes courantes en milliers d’euros 2016 2015

Taxes indirectes à payer (*) 4.894 4.410

Autres dettes 11.348 15.867

Total autres dettes courantes 16.242 20.277

Les taxes indirectes concernent essentiellement la TVA, le précompte professionnel et les impôts provinciaux 

et communaux.

Charges à imputer et produits à reporter en milliers d’euros 2016 2015

Intérêts à imputer 1.195 1.212

Charges à imputer et produits à reporter (*) 6.522 4.386

Total charges à imputer et produits à reporter 7.717 5.598

(*) Pas de dettes financières comme définies dans IAS 32.
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ANNEXE 29 - CONTRATS DE LOCATION-FINANCEMENT ET CONTRATS 
DE LOCATION SIMPLE

I. Contrats de location-financement

Valeur actualisée des 
paiements minimaux futurs

Paiements 
minimaux futurs

en milliers d'euros 2016 2015 2016 2015

< 1 an 6 7

0 6 0 7

Paiements minimaux futurs, intérêts -1

Valeur actualisée des paiements minimaux futurs 0 6 0 6

Inclus dans les dettes financières :

Dettes de location-financement courantes 6

0 6

Les contrats de location-financement conclus par le Groupe portaient sur du matériel roulant ; fin 2016, il n’y 

a plus de contrat de location-financement en cours. 

 

 en milliers d'euros 2016 2015

Intérêts au titre des contrats de location-financement comptabilisés 

en charge
0 1

   

Les intérêts au titre des contrats de location-financement sont comptabilisés en charge sur la durée du 

contrat.     

II. Contrats de location simple

en milliers d'euros 2016 2015

Paiements au titre des contrats de location simple comptabilisés en charge 12.075 12.181

Le Groupe a surtout des contrats de location simple pour des bâtiments, machines, voitures d'entreprise et du 

matériel de bureau. Les paiements au titre des contrats de location simple sont comptabilisés en charge sur 

une base linéaire sur la durée du contrat. 

Paiements minimaux futurs relatifs à la location en    
vertu de contrats de location simple non résiliables: 

en milliers d’euros 2016 2015

< 1 an 12.698 13.427

1 à 5 ans 13.284 23.096

> 5 ans 7 2

25.989 36.525

ANNEXE 30 - PASSIFS ÉVENTUELS ET ENGAGEMENTS CONTRACTUELS 
POUR L’ACQUISITION D’IMMOBILISATIONS CORPORELLES

Le Groupe ne se porte plus garant d'obligations en 2016, ni en 2015. Des gages sur fonds de commerce ont été 

constitués pour un montant total de 2.500 k€ (2015: 2.500 k€).

Les engagements contractuels pris pour l’achat de papier à des tiers par le Groupe s’élèvent à 2.437 k€ 

(2015 : 4.312 k€). 

    

Il n'y a pas d'engagements contractuels matériels pour l’acquisition d’immobilisations corporelles.

       

ANNEXE 31 - INSTRUMENTS FINANCIERS - RISQUES ET JUSTE VALEUR

Dans l'exercice de son activité, le Groupe est exposé à des risques de change, de taux, de crédit et de marché. 

Les produits dérivés sont utilisés pour réduire les risques liés aux fluctuations des cours de change et des 

taux d'intérêt.

A. Risque de change
Activités opérationnelles
Le Groupe est exposé à un risque de change à l’égard du USD. Les risques de change identifiés par le 

management se présentent lors des achats ou des engagements fermes d'achat en USD dans le secteur des 

Médias Audiovisuels et par des activités extérieures à la zone euro. Par ailleurs, le Groupe subit, dans une 

certaine mesure, des risques de change concernant ses activités opérationnelles.

Pour des achats et des engagements fermes d'achat en USD, le Groupe utilise des contrats de change pour 

couvrir le risque de variation de la juste valeur d'une obligation reprise, ou d'un engagement ferme non repris 

en USD dans le secteur d'activité Médias Audiovisuels. Les contrats à terme conclus dans cet objectif n'ont 

cependant pas d'effet direct sur la situation financière ou les résultats du Groupe car ils ont été conclus par 

des sociétés associées qui sont reprises dans la situation financière et les résultats du Groupe en utilisant la 

méthode de mise en équivalence. 

Nonobstant ces contrats de change, des fluctuations en USD peuvent avoir un impact limité sur les résultats 

d’exploitation du Groupe.

Activités de financement
Au 31 décembre 2016, comme au 31 décembre 2015, il n’y a pas d’activités de financement présentant un risque 

de change potentiel.

  

Sensibilité estimée au risque de change
Compte tenu de la couverture des risques de change évoquée ci-dessus, le management est d’avis que les 

risques de fluctuation de la valeur réelle ou des flux de trésorerie futurs des instruments financiers ayant un 

impact sur le résultat ou les fonds propres du fait de variations de change, ne sont pas tangibles.  

B. Risque de taux
Les échéances des dettes et obligations financières figurent à l’Annexe 27.     

  

Les emprunts obligataires et les emprunts auprès des établissements de crédit affichent un taux d’intérêt fixe 

ou variable.    
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Le tableau ci-dessous résume les taux d’intérêt effectifs, à la date du bilan, de ces emprunts à intérêts 

(emprunt obligataire et établissements de crédit) :   

Taux d’intérêt  en milliers d’euros 2016 2015 Taux d’intérêt réel

Taux d’intérêt fixe 360 600 entre 1,5% en 3,5%

Taux d’intérêt fixe 101.236 102.981 entre 4% en 6%

Taux d’intérêt fixe avec marge variable 5.875 9.800 entre 2,5% en 5,5%

Le Groupe a en outre des comptes courants négatifs contractés auprès des établissements de crédit pour un 

montant total de 583 k€ (2015 : 841 k€), qui ont un taux d'intérêt de marché variable.   

 

Les prêts aux coentreprises, comptabilisés à la rubrique autres emprunts, ont un taux d’intérêt fixe qui est 

révisable après trois ou cinq ans. 

  

Pour couvrir les risques résultant des fluctuations défavorables des taux d'intérêt, le Groupe a utilisé dans le 

passé des instruments financiers, à savoir des contrats IRS.       

 

Au 31 décembre 2016 et 2015, il n'y avait pas d'instruments financiers qui sont considérés comme des contrats 

de couverture de flux de trésorerie selon les normes IAS 39.

   

De plus, il y a certains contrats qui ne peuvent pas être considérés comme des contrats de couverture selon 

les normes IAS 39.  

Au 31 décembre 2016, ainsi qu'au fin 2015, il n'y avait plus de tels contrats.

     

L'impact de l'évolution des valeurs de marché (avant impôts) de ces instruments financiers se résume comme 

suit :

 

2016 : nihil

2015 en milliers d'euros
Evolution 

valeurs 
de marché

Comptabilisées 
dans les fonds 

propres

Comptabilisées 
dans le compte 

de résultats

Interest Rate Swap

 Non-couverture de flux de trésorerie 293 293

293 0 293

Les modifications reprises dans le compte de résultats sont actées sous les résultats financiers.

Analyse de sensibilité aux taux d’intérêt   
Compte tenu du fait qu'il n'y a aucun prêt en cours avec taux d'intérêt variable à fin 2016, le Groupe n'est pas 

soumis à la sensibilité aux fluctuations des taux d'intérêt au 31 décembre 2016. 

C. Risque de crédit
Le Groupe est exposé au risque de crédit sur ses clients, ce qui pourrait entraîner des pertes de crédit.

Pour maîtriser le risque de crédit, des études de solvabilité sont effectuées à l’égard des clients qui souhaitent 

bénéficier d’importantes facilités de crédit. Dans le cas où ces études mènent à une conclusion négative, 

l’octroi du crédit est refusé ou limité. En outre, le Groupe utilise des instruments commerciaux financiers, 

comme des lettres de change, pour gérer son risque de crédit et une assurance-crédit est contractée pour un 

pourcentage limité des clients étrangers de l'imprimerie.

     

Aucune concentration importante de risques de crédit avec une seule contrepartie n’a été enregistrée au 31 

décembre 2016.

En dépit de l’intention de RMG de limiter ses risques de crédit, l’entreprise peut se trouver confrontée à une 

détérioration de la solvabilité de ses clients. L’impossibilité éventuelle de conclure une police d’assurance-

crédit relativement à certains clients peut avoir un impact réellement négatif sur les activités, la position 

financière et/ou les résultats d’exploitation de RMG.

La valeur comptable des actifs financiers représente l’exposition maximale du Groupe au risque de crédit. La 

valeur comptable est rapportée, dépréciations comprises. Un état de cette valeur comptable figure au point  

F. ci-après, les dépréciations étant détaillées à l’Annexe 18. 

D. Risque de liquidité
Les échéances contractuelles des dettes financières se trouvent en Annexe 27 et sont résumées ci-dessous, 

ainsi que les charges d'intérêt.

    

L’endettement de RMG et les restrictions convenues dans les contrats de financement peuvent avoir une 

influence néfaste sur la situation de trésorerie de RMG. La rupture éventuelle de covenants peut donner lieu à 

l’exigibilité immédiate des crédits. 

    

Le Groupe prévoit de respecter ses engagements par les flux de trésorerie opérationnels et les liquidités 

actuelles. En outre, le Groupe dispose de plusieurs lignes de crédit à court terme pour un montant total de 

8.000 k€ (2015 : 26.000 k€). Ces lignes de crédit créent une réserve supplémentaire de fonds de roulement. 

Il n'existe pour ces facilités de crédit aucune durée spécifique garantie par les prêteurs. A fin 2016 et 2015, le 

Groupe n'a pas fait appel à ces lignes de crédit.

    

RMG gère les flux de trésorerie et de financement et les risques qui en découlent par le biais d’une politique de 

trésorerie au niveau du Groupe. Pour optimiser les positions patrimoniales et limiter au maximum les charges 

d’intérêt y afférentes, les flux de trésorerie des filiales du Groupe sont centralisés le plus possible au sein d’un 

cash pool.     



RAPPORT ANNUEL 2016104 105ÉTATS FINANCIERS CONSOLIDÉS RAPPORT ANNUEL 2016

Dettes financières 2016 en milliers d’euros Courant Non courant

1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de  
5 ans Total

Total dettes financières selon l’échéance 2.229 100.690 1.960 3.175 108.054

Charges d'intérêt en milliers d’euros Courant Non courant

1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de  
5 ans Total

Emprunt obligataire 5.125 5.125 10.250

Etablissements de crédit 238 184 421 289 1.132

    

E. Gestion du capital
RMG tente constamment d’optimiser la structure de son capital (combinaison de dettes et de capitaux propres). 

Le principal objectif de la structure du capital est la maximalisation de la valeur d’actionnaire tandis que, dans 

le même temps, la flexibilité financière souhaitée est maintenue pour réaliser des projets stratégiques.

    

Lorsque nous analysons notre structure de capital, nous utilisons la même distinction dettes/fonds propres 

que celle appliquée dans nos comptes selon les IFRS.       

   

F. Juste valeur
La valeur comptable et la juste valeur des actifs financiers et des passifs financiers s'élèvent à :

2016 2015

en milliers d'euros Annexe Valeur  
comptable

Juste valeur Valeur 
 comptable

Juste valeur

Actifs non courants

Participations disponibles à la vente, 

prêts et cautions

17 2.470 2.470 2.844 2.844

Clients et autres créances 18 15.568 15.568 31.479 31.479

Actifs courants

Clients et autres créances 18 70.140 70.140 79.204 79.204

Placements de trésorerie 21 46 46 46 46

Trésorerie 21 50.565 50.565 38.496 38.496

2016 2015

en milliers d’euros Annexe Valeur 
comptable Juste valeur Valeur 

comptable Juste valeur

Passifs non courants

Dettes financières 27 -105.825 -111.474 -111.360 -112.708

Autres dettes 28 -37 -37 -37 -37

Passifs courants

Dettes financières 27 -2.229 -2.502 -2.862 -3.397

Dettes commerciales 28 -28.828 -28.828 -33.995 -33.995

Acomptes reçus 28 -17.582 -17.582 -19.841 -19.841

Autres dettes 28 -11.348 -11.348 -15.867 -15.867

Intérêts à imputer 28 -1.195 -1.195 -1.212 -1.212

La section ci-dessous résume les méthodes et hypothèses les plus importantes utilisées pour l'estimation de 

la juste valeur des instruments financiers repris dans ce détail.      

    

Participations disponibles à la vente      

Comme spécifié à l’Annexe 17 : comme aucune estimation fiable ne peut être faite de la juste valeur des 

participations reprises dans cette rubrique, les actifs financiers pour lesquels il n’existe pas de marché actif 

sont valorisés à leur prix coûtant. 

     

Prêts, cautions, clients, autres créances, dettes commerciales et autres dettes  

Pour les créances et les dettes présentant une durée initiale d’un an au plus, la valeur nominale est censée 

refléter la juste valeur, compte tenu de la courte durée. Pour les créances à plus d’un an, il a été constaté que la 

valeur comptable reflète la juste valeur. 

     

Dettes financières     

La juste valeur des emprunts et des dettes de location-financement est calculée sur la base de la valeur au 

comptant des flux de trésorerie futurs attendus du fait des remboursements et paiements d’intérêts.

Autres passifs       

Pour les passifs courants, la valeur nominale est censée refléter la juste valeur, compte tenu de la courte 

durée. Pour les dettes commerciales à plus d’un an, il a été constaté que la valeur comptable reflète la juste 

valeur. Pour les instruments dérivés financiers, la juste valeur est déterminée sur la base de la valorisation 

du marché à la date du bilan.
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Hiérarchie pour l’évaluation de la juste valeur
Au 31 décembre 2016, les instruments financiers valorisés à la juste valeur sont :

   en milliers d'euros 31/12/2016 Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3

Actifs valorisés à la juste valeur

Placements de trésorerie 46 46

Au 31 décembre 2015, les instruments financiers valorisés à la juste valeur sont :

   en milliers d'euros 31/12/2015 Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3

Actifs valorisés à la juste valeur

Placements de trésorerie 46 46

La hiérarchie à 3 niveaux pour l'évaluation de la juste valeur est :

• niveau 1 : prix cotés sur des marchés actifs pour des actifs ou passifs identiques

• niveau 2 : des données autres que des prix cotés inclus dans le niveau 1 qui sont observables pour l'actif ou le 

passif, directement (c'est-à-dire le prix) ou indirectement (c'est-à-dire un dérivé du prix)

• niveau 3 : des données pour l'actif ou le passif qui ne sont pas basées sur des données de marché observables 

(données non observables)

Au cours de l'année 2016, il n'y avait pas de transferts entre niveaux.

ANNEXE 32 - ACQUISITIONS DE FILIALES 

En 2016, il n’y a pas eu de reprises exerçant un impact sur les comptes annuels consolidés  

       

Les acquisition suivantes, avec impact sur les comptes annuels consolidés, étaient intervenues en 2015 : Le 

29 octobre 2015, Roularta Media Group SA a acquis une participation de 65% dans le capital de Storesquare SA 

et, le 19 novembre 2015, Roularta Media Group SA a acquis les 50% des actions de Himalaya SA qui n’étaient 

pas encore en sa possession. Le fonds de commerce (marques, contenu, bases de données, immobilisations 

corporelles…) de Himalaya SA a ensuite été vendu. 

Les acquisitions de 2015 ont été comptabilisées selon la méthode d'acquisition conforme à l'IFRS 3 -  

Regroupements d'entreprises (version corrigée).

      

             

Le tableau ci-dessous présente un résumé des montants versés et des justes valeurs des actifs et passifs 

acquis qui répondent aux principes de comptabilisation de la norme IFRS 3 - Regroupements d'entreprises à la 

date d'acquisition : 

    en milliers d'euros 2016 2015

ACTIFS

Actifs non courants 0 1.143

Immobilisations incorporelles 1.109

Immobilisations corporelles 4

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 3

Actifs d’impôts différés 27

Actifs courants 0 254

Clients et autres créances 251

Trésorerie et équivalents de trésorerie 3

Total de l’actif 0 1.397

PASSIFS

Passifs non courants 0 1.268

Autres dettes 1.268

Passifs courants 0 516

Dettes commerciales 373

Acomptes reçus 102

Avantages du personnel 9

Autres dettes 32

Total du passif 0 1.784

Total actif net acquis 0 -387

Actif net acquis 0 -387

Goodwill 1.362

Prix d’acquisition payé / à payer en trésorerie et équivalents de trésorerie 0 975

Placements, trésorerie et équivalents de trésorerie acquis 0 -3

Sortie de trésorerie nette 0 972
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Le chiffre d'affaires et le résultat des entreprises acquises inclus dans le chiffre d'affaires et le résultat du 

Groupe sont :

2015 en milliers d'euros
Chiffre d’affaires 

de l’exercice Résultat de l’exercice

- Storesquare SA 0 -116

- Himalaya SA 227 -826

Si l'acquisition de ces participations avait eu lieu le 1er janvier 2015, cela n'aurait eu aucun effet significatif sur le 

chiffre d'affaires et le résultat qui ont été enregistrés dans le compte de résultats consolidé. 

En janvier 2016, Roularta Media Group a pris part à l’augmentation de capital de Proxistore à concurrence de 

450 k€. Roularta Media Group n’a pas pris part à une seconde augmentation de capital en mai 2016, de sorte 

que sa participation actuelle s’élève à 46,1 %. Proxistore SA est comptabilisée suivant la méthode de la mise en 

équivalence.

En 2015 (au 31 juillet), Roularta Media Group SA a exercé son option d’achat d’actions Proxistore à l’égard des 

actionnaires IPM et Kadenza pour un prix d'acquisition de 650 k€. Le pourcentage de sa participation passe dès 

lors de 35,87% à 50,0%. 

ANNEXE 33 - CESSIONS DE FILIALES

Au cours de l'exercice, aucune filiale n'a été vendue. 

Au cours de l'exercice précédent, les activités françaises ont été vendues. Pour plus de détails : voir Annexe 11.

Et le 31 décembre 2015, la participation du Groupe dans City Magazine Roularta d.o.o. (100%) a été cédée.   

      

La valeur comptable des actifs et passifs des filiales abandonnées en 2015 à la date de cession est présentée 

ci-dessous. Etant donné que les activités françaises étaient reclassées comme des actifs / passifs des activités 

abandonnées au 31 décembre 2014, les soldes vendus fin mai 2015 ne représentent aucune mutation du bilan 

poursuivi.       

    en milliers d'euros 2016 2015

ACTIFS

Actifs non courants 0 98.300

Immobilisations incorporelles 90.420

Immobilisations corporelles 1.337

Participations comptabilisées selon la méthode de la mise en équivalence 1.543

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 3.084

Clients et autres créances 1.948

Actifs d’impôts différés -32

Actifs courants 0 54.508

Stocks 2.314

Clients et autres créances 44.029

Trésorerie et équivalents de trésorerie 3.018

Charges à reporter et produits acquis 5.147

Total de l’actif 0 152.808

PASSIFS

Passifs non courants 0 12.379

Provisions 4.469

Avantages du personnel 7.794

Autres dettes 116

Passifs courants 0 76.279

Dettes financières 510

Dettes commerciales 36.608

Acomptes reçus 17.278

Avantages du personnel 13.205

Autres dettes 8.573

Charges à imputer et produits à reporter 105

Total du passif 0 88.658

Total actif net abandonné 0 64.150

Ecart de conversion en capitaux propres -56

Intérêts minoritaires -351

Profit (perte) sur vente participation -4.618

Montant à recevoir au 31/12/2015 relatif à la vente participation -43.325

Prix de rachat reçu en liquidités 0 15.800

Placements, trésorerie et équivalents de trésorerie abandonnés 0 -3.018

Entrée (sortie) de trésorerie nette 0 12.782
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En 2016, 16 000 k€ ont été reçus dans le cadre de la vente des activités françaises en 2015.    

  

Comme mentionné ci-dessus, Roularta Media Group a pris part à l’augmentation de capital de Proxistore à 

concurrence de 450 k€. Roularta Media Group n’a pas pris part à une seconde augmentation de capital en mai 

2016, de sorte que sa participation actuelle s’élève à 46,1 %. De ce fait, il y a eu une déconsolidation partielle de 

Proxistore, accompagnée de la réalisation d’une plus-value de 398 k€. Proxistore SA est comptabilisée suivant 

la méthode de la mise en équivalence.   

ANNEXE 34 - PARTICIPATIONS DANS DES ENTREPRISES ASSOCIÉES 
ET DES COENTREPRISES 

 

Les informations financières résumées des coentreprises et des entreprises associées importantes sont reprises 

dans l'Annexe 16.        

ANNEXE 35 - FAITS IMPORTANTS SURVENUS APRÈS LA CLÔTURE DE L’EXERCICE

Après la clôture de l'exercice, les faits importants suivants se sont produits :

Au mois de janvier 2017, Roularta Media Group a relancé avec succès son journal gratuit « De Streekkrant » 

sous le titre « Deze Week ». Il s’agit du journal qui affiche la plus grande audience en Belgique. 

En janvier 2017, Roularta Media Group a lancé avec Duval Union le programme Roularta Mediatech Accelerator 

pour 9 start-up. 

En février 2017, le jugement en appel dans l’affaire « InfoBase » (voir annexe 25) a été prononcé. Une première 

lecture de cet arrêt nous inspire un optimisme prudent, et aucune hausse de la provision constituée – qui 

s’élève actuellement à 2,1 millions d’euros – ne paraît nécessaire. 

   

Pour le reste, il ne s’est produit aucun autre événement important susceptible d’influencer de manière 

substantielle les résultats et la position financière de l’entreprise.      

         

ANNEXE 36 - HONORAIRES DU COMMISSAIRE ET DES PERSONNES LIÉES AU COMMISSAIRE

Les honoraires du commissaire s'élèvent à 163 k€. Les honoraires du commissaire pour des missions de 

contrôle supplémentaires s'élèvent à 45 k€. Les honoraires des personnes auxquelles le commissaire est lié 

s’élèvent à 5 k€.

ANNEXE 37 - INFORMATION RELATIVE AUX PARTIES LIÉES

2016 en milliers d'euros
Entreprises 
associées et 

coentreprises

Autres 
parties  

liées
Total

I. Actifs avec les parties liées 3.226 19 3.245

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 583 0 583

Prêts 583 583

 Créances courantes 2.643 19 2.662

Clients 2.222 19 2.241

Autres créances 421 421

II. Passifs avec les parties liées 13.645 186 13.831

 Dettes financières 37 0 37

Autres dettes 37 37

Dettes 13.608 186 13.794

Dettes financières 583 583

Fournisseurs 2.089 186 2.275

Autres dettes 10.936 10.936

III. Transactions entre parties liées

Prestations de services données 9.570 660 10.230

Prestations de services reçues (-) -6.734 -2.324 -9.058

Transferts suivant les conventions de financement 9 9

IV. Rémunération des principaux dirigeants (y compris les administrateurs) 3.369

- dont avantages à court terme 3.076

- dont avantages postérieurs à l’emploi 228

- dont transactions dont le paiement est fondé sur des actions 65

V. Rémunération des administrateurs pour leur mandat d’administrateur 415
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2015 en milliers d'euros
Entreprises 
associées et 

coentreprises

Autres 
parties  

liées
Total

I. Actifs avec les parties liées 3.793 15 3.808

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 725 0 725

Prêts 725 725

 Créances courantes 3.068 15 3.083

Clients 2.174 15 2.189

Autres créances 894 894

II. Passifs avec les parties liées 14.589 255 14.844

 Dettes financières 37 0 37

Autres dettes 37 37

Dettes 14.552 255 14.807

Dettes financières 835 835

Fournisseurs 2.336 255 2.591

Autres dettes 11.381 11.381

III. Transactions entre parties liées

Prestations de services données 9.446 666 10.112

Prestations de services reçues (-) -6.507 -2.756 -9.263

Transferts suivant les conventions de financement -11 -11

IV. Rémunération des principaux dirigeants (y compris les administrateurs) 3.574

- dont avantages à court terme 3.239

- dont avantages postérieurs à l’emploi 271

- dont transactions dont le paiement est fondé sur des actions 64

V. Rémunération des administrateurs pour leur mandat d’administrateur 425

Le Groupe n'a ni actifs, ni obligations, ni transactions avec ses actionnaires SCA Koinon, SA West Investment 

Holding et SA Bestinver Gestión S.G.I.I.C.

Les actifs, les obligations et les transactions avec des filiales sont entièrement éliminés dans la 

consolidation.   

Les actifs, les obligations et les transactions avec des entreprises associées et des coentreprises ne sont pas 

éliminés dans la consolidation et sont par conséquent repris intégralement sous cette rubrique.

  

La liste répertoriant la déclaration des filiales, des coentreprises et des entreprises associées figure dans 

l'Annexe 38. 

  

Les autres parties associées sont des entreprises qui sont contrôlées par la direction et les cadres du Groupe 

et leurs proches, ou au sein desquelles ces personnes ont une influence significative. Les rémunérations des 

dirigeants et administrateurs sont reprises séparément. 

 

Il n'y a aucune sûreté liée aux actifs et obligations à l'égard des parties associées. En 2016 et en 2015, aucune 

moins-value n'a été enrégistrée.  

   

Toutes les créances et dettes sont des créances et dettes à court terme qui sont acquittées à l'échéance. 

Toutes les transactions concernent des opérations commerciales ordinaires. Pour les ventes conclues par 

le Groupe avec ces parties associées, on applique la tarification habituelle. Pour les achats, on applique la 

procédure habituelle en ce qui concerne la sélection du fournisseur et les prix utilisés. 

 

Il n'y a pas de créances exigibles ni de dettes à l'égard du key management. 

ANNEXE 38 - STRUCTURE DU GROUPE

Au cours de l’exercice 2016, les changements suivants sont intervenus dans le Groupe :
Nouvelles participations :
• Medialaan, filiale à 50 % de Roularta Media Group, a acquis le 11 février 2016 le contrôle des sociétés exploitant 

la marque Mobile Vikings. Il concerne les sociétés suivantes:     

 −   Unleashed NV (avant VikingCo NV)

 −   VikingCo BV

 −   VikingCo International NV. Cette société a été liquidée le 14/12/2016.

 −   Viking Media Company BVBA. Cette société a été liquidée le 14/12/2016.

• Medialaan, filiale à 50 % de Roularta Media Group, a acquis le 1er juillet 2016 les actions de Bites NV.  

         

Changement de la participation sans changement de méthode de consolidation :
• Proxistore SA : 46,12% au lieu de 50%, après augmentation de capital le 26/01/2016 et le 30/05/2016.

• Storesquare NV : 70,70% au lieu de 65% à partir de 18/10/2016.

• Repropress SCRL : 29,93% au lieu de 29,64%

Participations liquidées et fusionnées :
• Mestne Revije : liquidée le 31/03/2016.

• Roularta Media Nederland : liquidée le 1/07/2016.
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La société mère ultime du Groupe est Roularta Media Group SA, Roeselare, Belgique. Au 31 décembre 2016, 44 

filiales, coentreprises et entreprises associées sont consolidées.

Nom de l’entreprise Location
Fraction du 

capital déte-
nue

1. Entreprises consolidées globalement

ROULARTA MEDIA GROUP NV Roeselare, Belgique 100,00%

ROULARTA HEALTHCARE NV Roeselare, Belgique 100,00%

BELGIAN BUSINESS TELEVISION NV Bruxelles, Belgique 100,00%

HIMALAYA NV Roeselare, Belgique 100,00%

ROULARTA SERVICES FRANCE SARL Lille, France 100,00%

TER BEVORDERING VAN HET ONDERNEMERSCHAP IN 

BELGIË VZW

Roeselare, Belgique 100,00%

TVOJ MAGAZIN D.O.O. - en liquidation Zagreb, Croatie 100,00%

VOGUE TRADING VIDEO NV Roeselare, Belgique 74,67%

STORESQUARE NV Gentbrugge, Belgique 70,70%

JOURNÉE DÉCOUVERTE ENTREPRISES ASBL Dison, Belgique 56,25%

STUDIO APERI NEGOTIUM BVBA Gentbrugge, Belgique 56,25%

OPEN BEDRIJVEN VZW Gentbrugge, Belgique 56,25%

ZEEUWS VLAAMS MEDIABEDRIJF BV Terneuzen, Pays-Bas 51,00%

2. Entreprises mises en équivalence

BAYARD MEDIA GMBH & CO KG Augsburg, Allemagne 50,00% joint venture

BAYARD MEDIA VERWALTUNGS GMBH Augsburg, Allemagne 50,00% joint venture

BELGOMEDIA SA Verviers, Belgique 50,00% joint venture

BITES NV Vilvoorde, Belgique 50,00% joint venture

CTR MEDIA SA Evere, Belgique 50,00% joint venture

DE WOONKIJKER NV Roeselare, Belgique 50,00% joint venture

J.M. SAILER GESCHÄFTSFÜHRUNGS GMBH Nürnberg, Allemagne 50,00% joint venture

J.M. SAILER VERLAG GMBH Nürnberg, Allemagne 50,00% joint venture

JOEfm NV Vilvoorde, Belgique 50,00% joint venture

MEDIALAAN NV Vilvoorde, Belgique 50,00% joint venture

PRESS PARTNERS BV Baarn, Pays-Bas 50,00% joint venture

REGIONALE MEDIA MAATSCHAPPIJ NV Roeselare, Belgique 50,00% joint venture

REGIONALE TV MEDIA NV Zellik, Belgique 50,00% joint venture

SENIOR PUBLICATIONS DEUTSCHLAND GMBH & CO KG Cologne, Allemagne 50,00% joint venture

SENIOR PUBLICATIONS NEDERLAND BV Baarn, Pays-Bas 50,00% joint venture

SENIOR PUBLICATIONS SA Bruxelles, Belgique 50,00% joint venture

SENIOR PUBLICATIONS VERWALTUNGS GMBH Cologne, Allemagne 50,00% joint venture

STIEVIE NV Vilvoorde, Belgique 50,00% joint venture

TVBASTARDS NV Boortmeerbeek, 

Belgique

50,00% joint venture

UNLEASHED NV Hasselt, Belgique 50,00% joint venture

VERLAG DEUTSCHER TIERSCHUTZ-DIENST GMBH Nürnberg, Allemagne 50,00% joint venture

VIKINGCO BV Maastricht, Pays-Bas 50,00% joint venture

PROXISTORE NV Mont-Saint-Guibert, 

Belgique

46,12% entreprise associée

CLICK YOUR CAR NV Le Roeulx, Belgique 35,74% entreprise associée

YELLOWBRICK NV Schaarbeek, Belgique 35,00% entreprise associée

REPROPRESS CVBA Bruxelles, Belgique 29,93% entreprise associée

50+ BEURS & FESTIVAL BV Arnhem, Pays-Bas 25,00% joint venture

LIVING & MORE VERLAG GMBH - en liquidation Augsburg, Allemagne 25,00% joint venture

TWICE ENTERTAINMENT BVBA Roeselare, Belgique 25,00% entreprise associée

FEBELMA REGIE CVBA Bruxelles, Belgique 23,35% entreprise associée

4 ALL SOLUTIONS BVBA Oostrozebeke,  

Belgique

15,00% entreprise associée

MEDIAPLUS BV Bussum, Pays-Bas 12,50% entreprise associée

3. Entreprises d'importance négligeable qui ne sont pas comprises dans les états financiers consolidés

EUROCASINO NV - en liquidation Bruxelles, Belgique 19,00%

TWICE TECHNICS BVBA Roeselare, Belgique 18,75%

MEDIA ID CVBA Bruxelles, Belgique 27,27%
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Conformément aux dispositions légales, nous vous 

faisons rapport dans le cadre de notre mandat de 

commissaire. Ce rapport inclut notre rapport sur les 

états financiers consolidés, ainsi que notre rapport 

sur d’autres obligations légales et réglementaires. 

Ces états financiers consolidés comprennent le 

bilan consolidé clôturé le 31 décembre 2016, le 

compte de résultats consolidé, l’état du résultat 

global consolidé, l’état consolidé des variations de 

capitaux propres et le tableau consolidé des flux de 

trésorerie pour l’exercice clôturé à cette date, ainsi 

que le résumé des principales méthodes comp-

tables et les autres notes explicatives. 

RAPPORT SUR LES ÉTATS FINANCIERS 
CONSOLIDÉS - OPINION SANS RÉSERVE
Nous avons procédé au contrôle des états finan-

ciers consolidés de Roularta Media Group SA 

(la « société ») et de ses filiales (conjointement 

le « Groupe »), établis en conformité avec les 

normes internationales d’information financière 

(International Financial Reporting Standards – 

IFRS) telles qu’adoptées par l’Union européenne 

et les dispositions légales et réglementaires appli-

cables en Belgique. Le total de l’actif mentionné 

dans le bilan consolidé s’élève à 443.201 (000) EUR 

et le bénéfice consolidé (part du Groupe) de l’exer-

cice s’élève à 21.473 (000) EUR.

Responsabilité du conseil d’administration relative à 
l’établissement des états financiers consolidés 
Le conseil d’administration est responsable de 

l'établissement d’états financiers consolidés don-

nant une image fidèle conformément aux normes 

internationales d'information financière telles 

RAPPORT DU  
COMMISSAIRE
Rapport du commissaire à l’assemblée générale de Roularta Media Group SA 

sur les états financiers consolidés clôturés le 31 décembre 2016

Le texte original de ce rapport est en néerlandais

tances, et non dans le but d'exprimer une opinion 

sur l’efficacité du contrôle interne du Groupe. Un 

audit consiste également à apprécier le caractère 

approprié des méthodes comptables retenues, le 

caractère raisonnable des estimations comptables 

faites par le conseil d’administration, et la présen-

tation d'ensemble des états financiers consolidés. 

Nous avons obtenu des préposés du Groupe et du 

conseil d’administration les explications et informa-

tions requises pour notre audit.

Nous estimons que les éléments probants recueil-

lis sont suffisants et appropriés pour fonder notre 

opinion.

 

Opinion sans réserve 
A notre avis, les états financiers consolidés de 

Roularta Media Group SA donnent une image fidèle 

du patrimoine et de la situation financière du Groupe 

au 31 décembre 2016, ainsi que de ses résultats et 

de ses flux de trésorerie pour l’exercice clôturé à 

cette date, conformément aux normes internatio-

nales d’information financière telles qu’adoptées 

par l’Union européenne et aux dispositions légales 

et réglementaires applicables en Belgique.

RAPPORT SUR D’AUTRES OBLIGATIONS 
LÉGALES ET RÉGLEMENTAIRES
Le conseil d’administration est responsable de 

l’établissement et du contenu du rapport de gestion 

sur les états financiers consolidés.

Dans le cadre de notre mandat et conformément à 

la norme belge complémentaire aux normes inter-

nationales d’audit applicables en Belgique, notre 

responsabilité est de vérifier, dans tous les aspects 

significatifs, le respect de certaines obligations 

légales et réglementaires. Sur cette base, nous fai-

sons la déclaration complémentaire suivante qui 

n’est pas de nature à modifier la portée de notre opi-

nion sur les états financiers consolidés :

 

• Le rapport de gestion sur les états financiers 

consolidés traite des informations requises par la 

loi, concorde avec les états financiers consolidés 

et ne comprend pas d’incohérences significatives 

par rapport aux informations dont nous avons eu 

connaissance dans le cadre de notre mandat.

 

Gent, le 11 avril 2017

Le commissaire
DELOITTE Réviseurs d’Entreprises

SC s.f.d. SCRL

Représentée par 

Kurt Dehoorne 

Mario Dekeyser

qu’adoptées par l’Union européenne et aux dispo-

sitions légales et réglementaires applicables en 

Belgique, ainsi que de la mise en place du contrôle 

interne qu'il estime nécessaire à l'établissement 

d’états financiers consolidés ne comportant pas 

d'anomalies significatives, que celles-ci proviennent 

de fraudes ou résultent d'erreurs.

Responsabilité du commissaire  
Notre responsabilité est d'exprimer une opinion 

sur ces états financiers consolidés sur base de 

notre audit. Nous avons effectué notre audit selon 

les normes internationales d'audit (International 

Standards on Auditing – ISA) telles qu’adoptées en 

Belgique. Ces normes requièrent de notre part de 

nous conformer aux exigences déontologiques ainsi 

que de planifier et de réaliser l’audit en vue d'obtenir 

une assurance raisonnable que les états financiers 

consolidés ne comportent pas d'anomalies signifi-

catives.

Un audit implique la mise en œuvre de procédures 

en vue de recueillir des éléments probants concer-

nant les montants repris et les informations fournies 

dans les états financiers consolidés. Le choix des 

procédures mises en œuvre, y compris l'évaluation 

des risques que les états financiers consolidés com-

portent des anomalies significatives, que celles-ci 

proviennent de fraudes ou résultent d'erreurs, 

relève du jugement du commissaire. En procédant 

à cette évaluation des risques, le commissaire 

prend en compte le contrôle interne du Groupe rela-

tif à l'établissement d’états financiers consolidés 

donnant une image fidèle, cela afin de définir des 

procédures d’audit appropriées selon les circons-
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COMPTES ANNUELS STATUTAIRES 
ABRÉGÉS
Les pages suivantes sont extraites des comptes 

annuels statutaires de Roularta Media Group SA, 

établis conformément aux règles comptables 

belges.

Les règles d’évaluation utilisées dans les comptes 

annuels statutaires diffèrent considérablement 

des règles d’évaluation utilisées dans les comptes 

annuels consolidés : les comptes annuels statu-

taires sont basés sur la législation comptable belge, 

tandis que les comptes annuels consolidés sont éta-

blis conformément aux normes IFRS.

Seuls les comptes annuels consolidés évoqués dans 

les pages précédentes représentent de manière 

fidèle la situation et les résultats financiers du 

groupe Roularta.

Le rapport de gestion du conseil d’administration à 

l’assemblée générale des actionnaires, les comptes 

annuels de Roularta Media Group SA et le rap-

port du commissaire seront déposés à la Banque 

Nationale de Belgique dans les délais légaux. Ces 

documents sont disponibles sur demande auprès du 

département Investor Relations de la société, ainsi 

qu’à l’adresse www.roularta.be/fr.

Le commissaire a donné une opinion sans réserve 

concernant les comptes annuels statutaires de 

Roularta Media Group SA.

EXTRAIT DU RAPPORT DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION À L’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ORDINAIRE
Les comptes annuels, tels qu’ils seront présentés 

à l’assemblée générale des actionnaires du 16 mai 

2017 ont été approuvés par le conseil d’administra-

tion du 10 avril 2017.

Affectation du résultat
Le bénéfice de l’exercice 2016 à affecter s’élève à 

15.479.300,54 euros, par rapport à un bénéfice à 

affecter de 52.538.331,65 euros pour l’exercice 2015. 

Compte tenu des bénéfices reportés de 3.256.000,68 

euros, le bénéfice à affecter de l’exercice 2016 

s’élève à 18.735.301,22 euros.

En application de l’article 622 § 1, dernier alinéa 

du Code des sociétés, le conseil d’administration 

propose de ne pas suspendre le droit au dividende 

attaché aux actions propres détenues par la société 

et de distribuer intégralement le bénéfice distri-

buable au profit des autres actions. Les coupons 

de dividendes échus des actions propres en porte-

feuille seront détruits. 

A la date du rapport annuel, la société détient 

607.925 actions propres. L’affectation du résultat 

détaillé ci-après est basée sur un nombre d’actions 

donnant droit au dividende de 12 533 198(1). Dans le 

cas où, entre la date de l’établissement de ce rap-

port annuel et la tenue de l’assemblée générale le 

16 mai 2017, des membres du personnel exerce-

raient encore leurs options sur des actions Roularta, 

cet exercice aurait un impact sur le nombre d’ac-

tions donnant droit au dividende et la rémunération 

du capital pourrait s’en trouver modifiée.

Le conseil d’administration propose à l’assem-

blée générale de distribuer un dividende brut de 

0,50 euro par action. Cela représente un dividende 

net de 0,35 euro par action (après 30% de précompte 

mobilier). 

Affectations et prélèvements
Nous vous proposons d’affecter le résultat comme suit :

A. Bénéfice à affecter 18.735.301,22

• Bénéfice de l’exercice à affecter 15.479.300,54

• Bénéfice reporté  

de l’exercice précédent 3.256.000,68

B. Bénéfice à reporter 12.468.702,22

C. Bénéfice à distribuer

• Rémunération du capital 6.266.599,00(2)

Si l’assemblée générale approuve la proposition d’af-

fectation du résultat susmentionnée, les dividendes 

seront payables à partir du 1er juin 2017 (= pay date). 

La banque ING sera désignée comme ‘paying agent’.

COMPTES ANNUELS STATUTAIRES

(1) Nombre total d’actions émises 13.141.123 moins les 607.925 actions propres.

(2) Calculée sur la base de 12.533.198 actions donnant droit au dividende.
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COMPTE DE RÉSULTATS STATUTAIRE ABRÉGÉ

Compte de résultats statutaire abrégé en milliers d’euros 2016 2015

Ventes et prestations 282.581 293.386

Coût des ventes et des prestations -273.421 -284.403

 Bénéfice / perte d’exploitation 9.160 8.983

Produits financiers 13.820 356.267

Charges financières -7.704 -312.687

Bénéfice (perte) de l’exercice avant impôts 15.276 52.563

Prélèvements sur les impôts différés 83 16

Impôts sur le résultat -42 -65

Bénéfice (perte) de l’exercice 15.317 52.514

Prélèvements sur les réserves immunisées 162 24

Bénéfice (perte) de l’exercice à affecter 15.479 52.538

Affectations et prélèvements en milliers d’euros 2016 2015

Bénéfice (perte) à affecter 18.735 -115.965

Bénéfice (perte) de l’exercice à affecter 15.479 52.538

Bénéfice (perte) reporté(e) de l’exercice précédent 3.256 -168.503

Prélèvements sur les capitaux propres 0 130.595

Sur le capital et les primes d’émission 123.225

Sur les réserves 7.370

Affectations aux capitaux propres 0 -5.121

A la réserve légale 0

Aux autres réserves 5.121

Résultat à reporter -12.469 -3.256

Bénéfice (perte) à reporter 12.469 3.256

Bénéfice à distribuer -6.266 -6.253

Rémunération du capital 6.266 6.253

BILAN STATUTAIRE ABRÉGÉ APRÈS AFFECTATION DU RÉSULTAT

ACTIF  en milliers d’euros 2016 2015

Actifs immobilisés 174.511 175.416

Frais d’établissement 0 0

Immobilisations incorporelles 35.164 39.717

Immobilisations corporelles 32.295 31.689

Immobilisations financières 107.052 104.010

Actifs circulants 162.181 174.319

Créances à plus d’un an 15.634 32.776

Stocks et commandes en cours d’exécution 6.228 5.420

Créances à un an au plus 73.795 81.071

Placements de trésorerie 16.966 27.253

Valeurs disponibles 44.938 23.410

Comptes de régularisation 4.620 4.389

Total de l’actif 336.692 349.735

PASSIF en milliers d’euros 2016 2015

Capitaux propres 114.186 105.136

Capital 80.000 80.000

Primes d’émission 304 304

Réserve légale 8.000 8.000

Réserves indisponibles 11.920 12.207

Réserves immunisées 1.207 1.369

Réserves disponibles 286 0

Bénéfice (perte) reporté(e) 12.469 3.256

Subsides en capital 0 0

Provisions et impôts différés 7.426 8.760

Dettes 215.080 235.839

Dettes à plus d’un an 105.828 111.172

Dettes à un an au plus 101.691 119.843

Comptes de régularisation 7.561 4.824

Total du passif 336.692 349.735
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CALENDRIER FINANCIER

Assemblée Générale 2016 16 mai 2017
Communiqué des résultats semestriels 2017 21 août 2017

Communiqué des résultats annuels 2017 12 mars 2018

Assemblée Générale 2017 15 mai 2018
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